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HERMAPHRODITS- 

ACCOVCHEMENS DES 

E E M MES, ET TRAITEMENT 

qui cft requis pour les releuer en fan té, 
& bien éleuer leurs enfans. 

Ou [ont expliquez! 4 figure des \*hww % & verger du genre 
humain, pgr.es Je pucelage, dejloration < Concept m , & l a belle 
mdujlrie dont yfe nature en U promotion du concept & plante 
prol/fiqtts. 

Fai Maigre Iacoûes Duval, ïlfcuyer, Seigneur d'ESomare 
CZ d'à Hounel, Docteur & l'rolefieur en Médecine 
natif d'fcuruiX; demeurant à Rouen. * 





De L'imprimerie de David G e v+f ^ 
demeurant à la rue des Cordelicrs , joignant 
lai née Pierre. 



M. DC. XII. 

uluec Vruultge du l^cj , 
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POVRTRÀIT DE 

l'Avthevr. 




JCrfteur tu vois ici Cimage Jour- 
tratture, 

De ce rare <<A$ottonJe cecjenttC eftnt, 
0ui deC'HermapÉroMtà (Sottement cf- 
crit 

h e lire Si s quafoezj Sref toute ù nature. 
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A MONSIEVR MAISTRE 

Lavrens Resta v t 
Confeiller du Roy noftre Sire 
en (a Court de Parlement de 
Rouen.ieigneur^Baron, & Cha- 
ftelain de Fort-Moville. 

mjjratt Comme c'efloit vne cSofe fort 
ffaufiêfejur Ces anciens théâ- 
tres ^entendre la voix de Iuj)i ter for tant 
dvne machine diffofee à ce fait Jour end- 
der & refoudi e Ces doutes J) fus difficiffes. 
zAufsi ce m* a ejié vn grand contentemet 
d entendre Ce dt ci/if arrefl de fa Court, 
fors que nature ftfgayant à fa création de 
Mann Ce Marcts t fe forma dt genre 
douteux. Quiyour rejfentir Pvn & tau* 
tre fexe.fit preuue de fa virifité , fur vne 
femme cju* if auoit fiancée ,en ejperance de 



futur mariage. Ce que Ces luges des îxeux 
fuy auoycnt rétorqué à grand crime. J$ut 
me fait croire que fedefir des ^urtfcon- 
[uftes 3 efl d'entretenir garder far feur^ 
prudence feflre du corps humain, en pareil 
ejiat &ful?jiaiîce que nature fa voulu for» 
mer:p fuftoft qiïal\xempfe des anciens 
<*Jruj}ices tomams Je defruuejf) rui- 
ner. Ce cjui ejf très conforme à Ca raifon. 
Car veu qu'a chacun moment de temps 
cette grande zJrtifarme apporte quelque 
nofakeexcez.:fouuent siufsi elfe monjtre 
vn infime deffaut.a ccqu'efle nous met en 
mdcme,iïe(t foen necejj aire que cefteno- 
ffejcicncedcsfoixreigfe ce que fa proui- 
dence humaine riauroit [uffifamment re- 
marqué. En faqueife voustrcuuant qran- 
kmnt exccfftr, a raifen de pfuficurs kf- 
fes fciences que vous aiiez^ dextrement 
tointes glacez^aueccequiefl de vojtre 
profession : de tel fe forte qu'àpeine vous 
peut onprcpoftr quelque ebofe que cefott, 
qu'on reuoque en doute: qu en vn rnement 
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les deuxextremitez^ne vous [oient mani- 
feftes,dontvo'îscoff'Cjez^[acjcment ce <jui 
eft médiocre, en cjuoy ordinairement cjift 
t équité g/ Iufiice , fluftoft (ju'ence mi 
eft excefstffott en droit rigoureux ou man- 
suétude trop mifencordieufe. Etme fen- 
t/int d y ailleurs fauorifè de vojire amitié, te 
vous ay addrejje ce prefcnt dtfcours , ace 
yu'ifvocjaft USrement parmi fe monde, 
fouSsfevotfe de voftre protection & fau- 
uegarde : vous priant Ce receuoir d'auCsi 
Sonne vofonté comme $'i[y auoitpfus de 
mente. Ce cju'cfperant de vous le prier ay 
Dieu (pu d vous tienne en fia garde. "Par ce- 
fuy fjui dejîre toujours cjtre, 

Monfieur voftre plus affe&ionné 
feriiiteur D v v al. 
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tADVER T I SSEME'NT 
au JùeBeur. 

• Achant amy Lecteur , que les rares 
particuliers eff e&s de la nature, 
ï (que nous pouuons à iufte occafion 
'qualifier du nom de miracles , com- 
me procedans delà toute puiiTance 
de ce! uy, qui fanseftre aucunement aftraint 
auxreigles &loix, qu'il a eftablies des lapre- 
Geeafion miere création de toutes chofes ) doiuent fer- 
àes mira- llU - d'aiguillons , pour eueiller Se releuer la 
€l<s * trop ftupidepenfeedeilhomme à la perquifi- 
tion des caufes plus abftrufes & remotes des 
fens: Tant finalement qu'ayant diflippé ce té- 
nébreux nuage d'ignorance , il puitfe auec le 
royal Prophète Dauid , dignement loiîer & 
exalter la toute puiiTance de ce iouuerain ar - 
chitecte. 

I'ay efté fort émeu de feruent defir d'vne 
telle recherche, lors quel obiect dvne fille 
nous a efté reprefenté : Laquelle ayant eftéba- 
Cas fort ptifee,nommee,entretenuë,éleuee & tonfiours 
po*Htan. veftuë comme les autres filles de fa forte, iuf- 
quesà l'aage de vingt ans, à efté finallement 
recognue nomme:& comme tel àplufieurs & 
&c diuerfes fois eu habitation charnelle auec 
yne femme , qu'il auoit fiancée par paroles 
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au Lc&eurl 

deprefent, auec promette de mariaae fu- 
tur. & 

Non qu'on peuftapperceuoir en ce fubieét 
les marques Se particules deftituez aux deux 
fexes, telles qu on recognoift ordinairement 
aux Hermaphrodits : tant en ceux qui font en- V T\ U 
tiers & parfaids,qu'en ceux aufcjuels on peut * ' 
noter quelque marque d imper fcft ion, comme 
il aduient le plus forment» Ou bien que la 
nature féminine fuit totalement oblitérée, 
pour céder à la mafeuline , û qu'il nenreftaft 
veftige quelconque, comme il fe voit prati- 
qué aux gunaneres ou filles-hommes. 

Mais par vne merucilleufe dextérité de ce 
pandouurier, le membre viril obtenoit tel- 
le fituation , qu'il fe pouuoit monftrer & 
fortir actuellement, pour 1 exercice & adion 
qui en eft requife , tant à rendre 1 vrine , que 
femence génitale : Soutient auffi s'abfcon- 
cer Si cacher , en rétrocédant à l'inté- 
rieur. 

Ce qui me rauit tellement en contempla- 
tion,qu'eftant appelle à la vifitation auec plu- A S f cUe 
lieurs autres Doreurs en Médecine, Chirur- Z-Z " 
giens , ik oWtetnces pour recognoiitre vn tel 
faid & en rendre raiion compétente. Def- 
lors ie fis curieufe recherche de plufieurs 
belles hiftoires 96 graues authoritez , auec 
ample difeution des > diuerfes c uifes cV rai- 
fonsqui pouuoyent concurrer à 1 entière co- 
entiffimec d vn il rare fubiccl . Lefqueiles ie 
fceustantbiendifpofere^naïuemét reprefen- 
teu, que coopérant l ayde du tout puiiîant, 
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jlàuMiffmtnt 
oui me daigna .deflîller les yeux & Icuerle 
gandeaudignoranceen cette part,* rendu 
cequi en eftoit,tan* cler 1 ex ; 

poféquei'en fisàlaCourt, fur ce que nous 
ïufmes faits entrer à la chambre , peur rendre 
& dire les raifons de la diuerfite de nos rap- 
ports^ eftoient diamétralement contraires. 
Que ce panure gunanthrope qui auoit encou- 
»«» 'ff** rucondemnationde faire amende honorable, 
dtUdtli ' À toutnud,latoiche au poin,endiuers endroits, 
fZj. de la ville de Monftieruillier,puis d'eftre con- 
- duit au lieu patibulaire, pour\aeftre pendu e- 
ftran 2 lé,&finalement fon corps réduit en cen- 
ares:ïl obtint ce nonobftant tel effed en cau- 
fe,que la fentence portant condamnation d v- 
ne mort tantignominieufè,caiïee &adnullee, 
les prifons luy furent ouuertes , auec licence 
de Ce retirer à fon pays: nonobftant la mauuai- 
fe confequence qu'on euft peu retirer des ra- 
ports contraires de quinze a faize tant Méde- 
cins Chirurgiens qu'obftrices , qui tous vni- 
formement Vaportoient qu'il n'y auoit en luy 
rien que de nlïe,dont on euft peu inférer, que 
"T* p " foubs prétexte de mariage,il auoit abule celte 
P ra, W 0 *femme,aueclecleitoris , comme y ne tnbade 

' " ou fubigutrice. ii'l'-M* 
Ce qui me donna occafion de compiler Se 
rendre le tout en vn volume: y adiouftant en- 
cor outre ce l'explication des parties tota- 
les de l'vn & l'autre fexe Non feulement 
pour les co-noiftre necelïaires à i intelli- 
gence de ce fubied:mais en intention de tai- 
re en forte par vn mefme moy en (donnant d v- 
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4U Lciïeur* 

ne feule pierre deux coups)que les curieuxLe, 
cireurs dudittraidé fulïent tellement inftruis 
àlacognoilîanced'icelles, que ceux d'entre ^"T* 
eux qui auroient befoin de confulter les Me- ff et u d*f 
decins,fur le faict de la conception , procréa- 
tiondelignee,oucaufes&guarifon des infir- 
mitez qui furuiennent ordinairement en ces 
parties, pétillent competamment rcfpondreà 
ce qui leur feroit propofé , & par confcqucnc 
ayder lefdits Médecins à la cognoiflanec qui 
leur eft requife,pour rendre lefdits confutans 
contens de leur defir. 

Faire auîîî que les ieuncs Chirurgiens Se 
.obftetrices fuiTent rendus plus aiïeurèzà dref- 
ler Se bailler leurs rapports en Indice, furies 
queftions Je la variété des fexes , pucelages 
dcncrations, conceptions des femmes, trace 
d enfant produit fur terre, & autres chofes 
luruenantes aux parties génitales : àquoy il, 
Ç trou » e nt fcuucnt employez, par ceux qui 
lont conlhtuez en eftat de Iudicature 

Menues pour bien & deuement inllr'uire les P . w /, t 
obftetnces Se matrones de ce quelles doinent 
hure,negotier & entreprendre en l'accouche- 
ment des femmes qui fur le temps du part , les 
appellent pour les afïïfter. 

Et finalement pour donner à coernoidre aux TW/ " 
Chirurgiens , toutes les formes & manières 
qu'ils doiuent tenir & obferuer , pour bien & 
artiftement deliurer les femmes enceintes, 
quand la fage femme ne peut à fon deiîr effe- 
ctuer 1 accouchement naturel. 

Si qu'à ce moyen reduifant brieuement Se 
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Tin fort 



par ordre tout ce qu'il faut faire deuantle cte 
Accouchement, lors d'iceluy, & après fon 
compliment, tant enuers lamere qu enlaper- 
fonne de l'enfant nouuellemet nay : le retran- 
che à mon pouuoir la caufe de mort d vu 
crand nombre de ieunes enfans. Les vns del- 
quels font contraints fubir l'obCcurite des té- 
nèbres mortelles , aoffi toft qu' ils ont eu la 
fruition de la lumière de ce monde , les autres 
fans auoir eu la faneur de fe tirer hors des 
fombres cloaiftres maternels , patient d vne o- 
bfcurité en l'autre, tirans mefmement auec 
eu X) comme d'vne virulente contagion , leurs 
triftes & laneoureufes mères en mefme fepui- 
chre. Mais comme ie fus preft de mettre ce 
prefenttraidé foubs lapretfe : Iepenfai que 
€ "t\ J 'n'eftant fans quelque iufte caufe que la Court 
" Urdtm anoit limité vn temps à cefte panure créature, 
dans lequel elle ne mettroit en vfage aucune 
de fes parties génitales , tant mafculinesque 
feminines,en ce qui concerne ^e faift de 1 ha- 
bitation charnelle & afte de génération : ml- 
qnes à ce qu'elle cuft faift plus amplement ap- 
paroir^ laquelle des deux la force de nature 
s'enclineroit dauantage. Et veu que Dieu al - 
fifte en la compagnie de ceux qui pour vn bon 
fuieafontaiTemblezenfonnom : Ethgna- 
mentquilprefide entre les In^es qui ay ment 
l'equité,& fansvaciler fauorifent la Iuftice, 
comme font ceux dont eft émane ledit arreft. 
Icrn attribnay àdeuoir d'en différer Y imoret- 
fion,iufqnesàce que ce qui eftoit dudefir de 
ladite Court fuft accompli. 
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Puis eftant deuê'ment informe , qile ce 
gunanthrope eft de prefent rendu en meilleu- 
re habitude virile qu'il n eftoit auparauant, ôc Mnp 
que qualifie du nom de cadet duMarcis il ex- de 
ei ce ion eftat de tailleur d'habits, entreprend, l ' hab "^o 
faid,& exécute tous exercices à homme ap^t *>" nan ' 
partenans, F orte barbe au menton, & àdequoy ^ 
contenter vne femme,pour engendrer en elle. 
1 ay penfe qu'il n'y auoit plus d'occaiïon de 
retardement , d'expofer cedit traidé en pu- 
blic. r 

En la deduaion duquel, jfi ïvfes depropos 
qui paroiffent lafeifs , oureilentent quelque ^ xc **J t à 6 
gayete,dont puiflent tant foie peu eftre offert- ^ th( ^ 
cez les oreilles ôc méditation de ccux,cmi de- 
tenus de penfeespl us graues, pourroient défi- 
rer dirions & difeours correfpondansà leur 
humeur & volonté.Ie les prie de ne l'attribuer 
ama raute,& croire que ce que l'en faicWcft 
pour aucune afjedion lafciue qui toit en moy- 
Que Dieu par fa grâce m'a retranchee,m ay anc 
ofte 1 occafion de l'amour impudique , par les 
longues années Se heureufe lignée qu'il m'-i 
donnée & continuée en mariage. Et qui plus 
eft ma vacation ôc la Philofophie en laquelle ! 
il m a appelle(con-medifoir Socratejauruienc 
iuftfamment refeindé & aboli toutes ces pué- 
riles ik folâtres cogitations. 

Mais pluftoft à la nature" des chofes dont 
i ay cy àtraiter,qui concerne principalement 
cequi eftenl homme de plus plaifant Se vo- 
luptueux : c'cft la femence génitale , qui y eft Ce f 1 . * 
tellement copieufe & abondante, quel dode 2g ' 



lAdu&ttfjemenu 
Ferucl n'afait doute de dire que homotottts fet»eri 
gayetitll - 4 . Dont ayant à faire mention , & des parties 
Utiontnh deftinezà l'a&ede génération, quecetteex- 
fant ce /»• ce llente ouurierela puiiTante nature , defirant 
mt * beaucoup fauorifer , pour toufiours de-plus en 
plus ayder & promouitoir les hommes à lapre - 
pagation de leur efpece , elle ne s'efc conten- 
tée d'exciter v ne grande délectation , lors que 
on defeend a l'vfàge d'icelles. Mais^ aufli elle 
àpar ie nefçay quel inftin&,concedé vne tant 
voluptueufe titillation & libidineufe amorce, 
lors que par la nomination, ou feule figni fka- 
tion , l'efprit eft attiré à s'y encliner , que 
Voyex la quand i'vièrois de lettres Hierogliphiques 
force <Je <e» empruntées des Egyptiens , ou feule - 
ugayeu. ment ^ fîg nes expreffifs répétés de l'An- 
glois Taumafte,pour les defigner, fans autre- 
ment les nommertencores ne pourrois-ieref- 
cinder cette naïfue gay été dont nature à vou- 
lu décorer <k orner leur commémoration. 

Encontre change dequoy, s'ils confiderent 
cxa&ement , comme par ce traité , eftant 
bien entendu,ie retranche le chemin à vn grâd 
c* «» e(i nom ^ re de miluuai s rapors , & à la perte d'vne 
ftrTllua- quantité d'ames prefque infinie,qui fans auoir 
kit. la commodité de iouyr de la lumière de ce 
monde,pour rendre grâces & louange à la ma- 
iefté diuine,font contraintes de rebatre prom- 
ptement la mefme pifte que le fouuerainCrea- 
teur leur auoit fait tenir. Et ce à caufe de l'i- 
gnorance des obftetrices , qui pour n'eftre ca- 
pables de lire ny entendre des liures de plus 
grande confequence , aufquels eft trai&é delà 
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étu leÙettrl 

nature,qualité, & confîguuation de toutes les 
parties du corps humain. Voire mefmes des 
Barbi ers &auffi de quelques Chirurgiens qui 
ne fe font beaucoup trauaillezen ce qui con- 
cernera perfection de leur Art, lefquels ap- 
peliez pour le fecours des femmes preftes de 
rendre leurs enfans fur la terre , ils les offen- 
cent fouuent beaucoup plus qu'ils ne les ay- 
dent. Ce qu'ils ne feront Dieu aydant pour rk«n. 

aduenir , s ils fe rendent dociles à l'intelli- fit, 
gence de ce prefent traicté. Ou ils trouuer- 
ront que i'aurai accompli, ce que defire l'Ora- 
teur Romain en fes partitions & eft fort ap- 
prouué par Horace en fon liure de V Art Poé- 
tique. 

Ccluy Zre tout point de hUfme ce mefemlle, 
£h<t ïvttle zy pUifant foint & mit enfemble, 
Si donc recréant & délectant la penfec des T9UV u 
hommes, (quoi que ce ne foit mon but princi- ga ? eti ' 
pal)par l'expofé des richelïes viriies,& repre- 
fentation de vtcnhtes reconces aux plus fe- 
crées cabinets des femmes : en l'y fage defquels 
les vns de les autres fe donnent carrière de dé- 
lectation: I'eleue tellement la penfee de celles 
qui fe difent obitetrices & matrones, ( quoy 
que fouuent à tort cVfans caufe) qu'elles puif- 
fent vrayement titre rendues façes femmes, Veut 
dont le monde à tant de befoin. ï'inftruis les Mté. 
Baibiers , & adrelfe la penfee, conductrice de 
l'artifte main des ieunes Chirurgiens, ( à Vin- 
ûruction defquels i'employ e encor pour cefte 
année mon ftudieux exercice ) de telle forte 
que les femmes de quelque eft at & qualité que 
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àutrttjfmwt 

elles foyent,en reçoiuent ay de Se fecours mi 
fauorable,que leurs plus cruelles & mortelles 
douleurs en foy ent rendues modérez , tempe- 
rez & abolies , leurs infirmitez guaries , leur 
vie gardée & prolongée, auec moyen plus ra- 
cileV eracieux de rendre leurs enfans iur ter - 
re en bonne fanté & conualefcence. Qui au- 
trement periroient dés leur naitfance.Comme 
.... iecroyquel'ignorance de quelques obftetri- 

«^ce(quIieU 

€ ° nUt ° c Ta cents enfans meurent par chacun an, en 
cefte v ille de Rouen,fans gaigner les fonds du 
facré Baptefme,à ce que ie puis cognoiitre par 
les doléances que i'en oy iournellement. le 
croy qu'il n'y à de gens tant denuez d enten- 
dement^! nelouentDieu de cequilavou- 
lu en cette part fauorifer mon trauail. V eu que 

C'efi vn *** excellent de fore bten garder y 
U yie de l'enfant dtçne de [accéder. 
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T«AITh A 

DES HERMAPHRODITS, 

PARTIES génitales, si- 
gnes depucelage,c\: de lama- ' 
nicre de bien accoucher les 
femm es enceintes. 



Caufes (jm ont iruCuit f'autfjeur à faire 
Pexpofé des parties <fu cerfs immain 
dcjhncz^a fa frcjiacjaticn de 
Pefpece. 



H A P 



I. 




ES Logiciens demeurent da- 
cord qu'il y à deux manières de fai- p,„* mm 
fre roy , de ce qui cil mis en auant: mats de 
, Sçauoir eft par authorité &par ar- 
guments. "'•> 
De celle la, les Orateurs vfent plus libre» 
ment,commc parlans quelquesfois , de la vo- c " #* ** 
lonté expreil'e des Roy s,Princes,& Potentats, des 0r4 = 
ou de ce qui eft particulièrement noté par les 
Loix & couftumes le cales. Choies certaine- 

B 



ttHTS» 
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yfagt dts 
Vhïofo- 



phtlof*- 
fht> c»t ™ 
cours aux 

fcm. 



% Des pAVtîa génitales 

menf «font on n'a accoi.ftuiré de recherchera 
raifon.Sinon qu'vn Orateur vueille(cutrepaf- 
fant les limites euiluy fcnt fins crdinaiies) 
çomme d'abondant fatirfaiie aux ruditeurs, 
pottt les iriëmt flus facilement à ce eu il 
prétend* 

Quand à l'autre e' le efl fort commune rux 
Philofop hes , qui vfent flus ordinairement 
d'arguments & demonuratiens , f cur faire 
qu'eTn adicutfe foy à leurs f rop eftiens. Et. 
de fa ; & ce font les vrais chiens, cyferuy,rets, 
& toiles dont ils doiuent faire leur châtie, & 
fans lefquels ils ne f ciment deu'c'ment accon- 
fuiuir & prendre leur gibier : principalement 
quand il en: lefoin d'ellablir quelque mrxime 
générale, 

* Mais quand il s descendent au particulier ZC 
indiuidu , ils font fcuuent contraints la lier 
arrière les argnments,f cur \enir àl'autl orite 
des fens aufqueîs Ariftote,cn fen fécond liure 
de l'ame , veut que pleine fcy foit adiou- 
ftee. 

Or eft-ilici queftion d'vn G*tMWfJf, où nue- 
garçon, lequel eft indiuidu qui fe tienne telle- 
ment dmers des autres, Se particulier en fa 
configuration , qu'on ne remarquera en aucun 
hiflorien,foit Crée, Latin,ou qui \fe de noftrc 
KérlU in jaiome,c|uautrc femblrblc ait irmais cfle veu. 

Occailcnfoui laquelle i'eulTesfeuàbcn droit 
sn'arrefter comme l'Orateur , à l'expcfé de la 
feule authciité ôc abfoluë Aolcnté de d?me 
Rature : laquelle eycede celle des Roy & 
Totentats-qui ne font eue de par elle , & doi.- 
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cl 1 l'homme. ^ 
lient tous comparence à fa iurifdiftion. Ou 
comme d'vn indiuidu, auecle philofophea- 
noir feulement recours à ce que i'aurois co- 
gnu de mon propre fentiment. 

Mais cl autant que ie fçay qu'il y à plu- 0c ^Jîort 
iîeursdelicats^qui font difficulté d adioufter Je UL °j ' 
toy aux hiitoriographes qui ont traite de ^ col<r ,. 
cette matière , pour l'opinion qu'ils ont, 
que ce qu ils racontent des Hermaphrodits 
eft impoflïble. l'ay bien voulu contenter les 
curieux de quelques ratiocinations & argu- 
ments pris de la ngurejîtuation & connexion 
des parties du corps humain, dont tous anato- 
miftes demeurent facilement d'accord,en in- 
tention de leur faire toucher quali du doi^t, 
& veoir comme de l'a il, qu'en cecy n'y à telle , ra} *f e ** 
connexité aucc l'imnoiïible comme ils efti- / fAr ^. 
ment. Ce qui ma induit a 1 cxpohtion des 
parties génitales , vulgairement trouuez aux 
corps tant des hommes que des femmes. 

Si qu'ayant quelque baie ie puilïe former 
vne bonne ratiocination , à l'ay de de laquelle 
ie leue tout doute , voire aux plus difficiles à 
perfuader.Ce que certainement ie n'eullepeu 
faire autrement. 

Car comme celuy qui marche , doit de ne- 
cefîité appuyer fermement vu pied fur quel- 
que choie folide , pour ayant hauiïé l'au- 
tre en l'air, enl'aduançant ou retfrantarrie- 
re, faire tel progrez qu il aduifera bon e- 
ftre. 

Ainfi i'ay cilé contraint de recourir 

B ij 
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Des parties ztnitdes 
à fexpofé defdites parties,dont aucun ne faicl: 
doute, pour effectuer ce que iemefuispro- 
pofé. Ce qui ne fera fans donner bonne in- 
, , ftru&ion aux ieunes Chirurgiens & obftetrU 
LVUl ces,dont ils tireront grandecommodité, tant 
en dreilant leurs rapports,que donnant ay de : & 
fecours à ceux qui auront affaire de leur côleil 
& au traitement des maladies retfeantes aux 
parties naturelles & génitales. 



Proulden 
re de natu 
rt. 



Louange àes parties génitales. 

C H A P. II. 

Ature pvouide garde & conferua- 
î^MgjEîff tf ice du fuient humain, n'a feule- 
ment cfté curieufe d'eftablir les 
principes, fources, &s'il faut ainh* 
dire,les boutiques des facultés 8a 
efprits necelïairesà lamantttention & entre- 
tien d'iceluy :fçattoir eft le foye, cceur,& cer- 
neau. Sans La décente ftrudrurc & temperamet 
delque!s,«Sc des autres parties inftituez pour 
leur miniftere & feruice, le corps humain ne 
peut aucunement fttbfiiter. 

Mais fâchant en outre quelle ne pouuoit 
*2f* *" pour plttficiirs raifons le rendre immortel. 
uirfti. Comme demeurent d accord hippoc. au 11- 
ttre de la manière de Viure : Ariftcte au liure 
de La Longueur & Brieueté de la V ie & Galen 
au liure i. de l'Art de garder la fanté. Qui 
concurrensen opinion auec tous les auues 
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de l'homn'l j 
philofophies,veulent vniformément,que tout 
cequieft fous la voûte du ciel lunaire plus 
prochain denous,&: entre au très les corps des 
animaux, le principal defquels eft l'homme, 
fuiïent tous fubiefts par vne fatale neceflité, à 
recognoiftrevn dernier période, & terme de 
leur vie.A caufe de la répugnance des qualités 
élémentaires qui conftituez en perpétuelle a- 
ction,empietent continuellement les vnes fur 
les autres,dont enfuit la voye & certain pro- 
grès à la mort. 

Cequieft grandement accéléré par la ré- 
tention des excréments, & exhalation du baf- c , 
me inhérent en l'humidité radicale, qui eft uZrt 
journellement diffippee iufques au dernier 
temps & moment de lavie : Dont tant de 
fafcheufes ^mortelles maladies font promués 
que l'homme ne peut parfaire fa carrière mor- 
telle, qui autrement luy auroit efté de/î^nce 
plus longue,par la fage Nature; 

Ce qu'ayant bien preucu ce grand Prome- 
thee, M ne voulant que l'homme chef-d'œu- 
ure de fon ouurage,qu'il à comme tel formé le 
iixiémeiour % < pour auoir la finition de ce qui 
auoit efté créé auparauant ,print fin par le laps 
d'vn fi brief nombre d'années , defqnelles ce 
fouuerainPGlmateuràreferué la cti&ïiçfflàA- 
ce,a iaprelcience. 

Il luy à donné vne comoaane ornée Skfvfdk 
départies génitales mulichres , quiconcur- 1^^% 
rentes en opération auec les viriles , fuiTent hZ, £ *f 
capables, par fon interuention, d'effectuer la de 
génération. A l'ayde & faueur de laquelle ce mc ' 



B 
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6 Des parties gemulfs 

qui eft mortel en Ton indiuidu , fuft rendu 
comme immortel en fon efpece, par ôc moyen- 
nant la continuelle propagation. Ce qui à 
efmeu ce grand illuftrateur de Médecine Ga- 
lenauxliures de la Semence , 8c de l'Art Me- 
decinal, de donner telle louange à cefdi&es 
parties,qu il leur attribue lieu de principe,voi 
re plus excellêt,dit-il,que n eft le cccur,par ce 
lespartHs ^ii e ft trop meilleur de bien viure 8c perpe- 
f^"„»tuer l'efpece,( ce qui eftrecognu prouenir 8c 
vHfrittti' eftreeffe&uéàl'vfage de ces parties) que fim- 
feducor[s plementde viure. Àiuli en eft tout le corps 
efchaurTé, comme du fécond fouyer de la vie, 
&au contraire il c\\ rendu fort intemperé, 
froid & imparfaid , quand ces parties ont efté 
retranchés, comprimez, ou autrement, ren- 
n , r , dus inutiles, lufqnesàen eftre les meurs 8c 
Mmamnt. inclinations de l'efpnt trop plus vitieules ôc 
corrompues.Ce qui à induit Auenzoarde di- 
re , Que nous oyons aux E nuque s vue voix 
fort claire, tenue 8c aliéné de la virile. Nous y 
trouuons des mœurs peruerfes, 8c tresmau- 
uaife ratiocination,c\: qua peine on peut trou- 
uer vu Enuque de b 5ne loy 8c ingemet folide. 

Aquoy fubioignant ce que dicte laraifon, 
foubs l'authorité de ces çraues Philofophes. 
le ne craindray de dire , qu'en i'vfage de ces 
parties confifte non feulement la plus vtile 8c 
necelTaire action de toutes , mais auffi la plus 
loua»^ noble ^excellente : d'autant qu'au compli- 
iti pAtt i s ment d icelle concurre manifeftement lala- 
£enii*Us. ueur du verbe Diuin, qui feul s'eft referuéla 
puiiïance d'engendrer, diiant lEuangeliftc 
Saind Iean, Om>u per tpfuwfActtfunt , & fineifo 
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Je l'homme. y 
fdHnell w'W.Eftât doc fa toute puilîâce alicice 
& réduite à l'cffect defiré,par le moyen de ces 
çaufes fecodes, modérez & reiglez fuiuant les 
loix à ce luiet inftiruez, i poteitare 4J a&N.Ou. fe 
rendat ce diuin Cteateur c6p;re de 1 nôme,au 
lieu du Soleil, corn; Ariftote l'aenumé, cette 
noble créature efl: engendrée. Occafion pour 
laquelle on notera qui les Grecs curieux de la 
propriété des dictions, ont nommé la partie 
génitale virile,qui en cettedouce harmonie de 
génération, tient la prééminence , morton^ 
les Latins,me »l>rium virile^Sc lesFrançoismébre £ et btrtfej 
viril auec vn autre nom tiré de vit.t, pour auoir 
communion de vie auecle refte du corps, &en 
cor feruit àla propagatio des viuâs,en quoy on 
recognoift so excellence,veu quêtât de natiôs 
concurrent à telle dénomination eut* exod ^n: 
comme demeurent facilement d'acord tous les 
Autheurs qui ont traicté de la na:ure,qualitez 
& actions des parties du corps humain. 

L'authorité defquels quand bien le ferupn- 
leux vou Iroit éleuer.Seraconlideré toutefois, 
q comme l'herbe eit eflimee pour fa feinece,&: a 
l'arbre pour le fruict , & que nul n'attribuera 
beaucoup à l'herbe du bled , orge, ou auoyne, 
future efperauce du laboureur , ([non en con- 
templation du grain quelle doit produire. Et 
ne fera non plus d'eftat du bois des pommiers, 
poiriers & vigne, que de celiiy qui croift dans 
les forefts,(mon en tant qu'il les cognoilt rap- 
porter annuellement vn fruict fort vtile iScfa- 
uoureux , qui ayde & fauorife grandement 
le genre humain : Subiect pour lequel 

8 iiij 
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S Des pdYties genitdîes 

on ayme,cherit, «Se cultiue curieufement lef- 
dides herbes Scbois.AïuTi faut-il croire qu'à 
raifon des enfans &'fuccetfeurs,qui font com- 
me le froid qui nous eft promu, à l'ay de &: par 
l'opération de ces parties, ce n'eit fans iufte oc- 
cafion qu on les à nommez membres par ex- 
cellence, voire mefmesqu on les doit appcl- 
ler parties nobles pluftoftquehonteufes com- 
me leur attribuant plus qu'à tout le refte du 
corps humain. 

Ce qui deuroit leuer toute occafion de 
Htclftonie fcandale,finonpris volontairement , en ceux 
Hlmnie. qui mettront bien publiquement en euidence 
le fait dVne charitable aumofne,ou d'vnequi- 
table procez , & s'efforceront de blafmer l'ex- 
pofé, de la caufe & inftruments de la procréa- 
tion de ceux qui par leur charité font lefdites 
aumofnes , & par leur équité entreprennent 
lefdits procez. Sans iefquels mefmement ces 
libres parleurs ne iouyroient dej eflre hu- 
main. 

Mais lafflant arrière ces hypocrites enfouf- 
Hypoetifie f re z,qui s'efforcent de blafmer de paroles , ce 
ajmee, ^^jlg mettent en vl'age tantvoluptueufement. 
Nous dirons que ce fouuerain Créateur cu- 
rieux d'auancer , 8c de plus en plus fauorifer 
l'acbe de procréation de Fhomme : auquel il 
veut & daigne coopérer. 
Il ne s'eft contenté de faite,que fuyuant fv- 
. face des autres animaux , il euft habitation a- 
anmuux u " c * a iemme,toutnant le cul contre le cul, 
eu ca,t. comme font les Elephans , Chameaux, 3c au- 
tres plus groifes belles , qui de leur poudreux 
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fardeau pourroient opprimer les femelles. Ou 
bien mettant feulement le maflefon train de 
deuant fur le dos de la femelle , comme font 
les chenaux,chiens, chats , & autres animaux 
déplus legiere taille. 

Mais il à voulu principalement,que cela fuft 
accompli par deuant. Afin qu'en Fade du coiç 
Fhomme cela femme regardans & confiderâs Caufefwt 
réciproquement les beaux traids ik linea- ^yVhom 
mens de la face l'vn de Fautre , fulfent induits 
d vn plus feruent defir à la procréation de leur U 
femblable : faifant en forte qu'ils fe peuflent ^ itmtm 
voir reuiure en lignée fubfecutiue, conforme 
en figure & de lineamets foit à Fvn,foit à Fau- 
tre , pour ce moyen venger Tiniure de la 
mort. Par ce que celuy n efb réputé mourir, 
qui lai (Te fon i mage vif, ik naïuement repre- 
fenté en fon fuccelfeur. Auflî n'a cette bene- 
didioneftéobmife entre les principales que 
Dieu le Créateur à donnez à fon peuple mieux 
aymé. 

Pouràquoy plus facilement paruenir . , , , 
gayement effeduer , ce fouuerain Architede 
eleuant cette belle ftrudure & baftiment du „ n au 
corps humain : à glacé lors de Feftablif- 
fement de ces parties, vn labyrinthe de volu- 
ptez, qu'il y à ainfi de propos délibéré , voulu 
grauer 8c inftituer , pour eftre à ces nobles 
créatures autant de commandements tacites 
d'en tirer le décent vfage. Nam quot bts mpartt- 
bmJe n tMntMtllecér* y qu*multom4wes funt , quant Argmtt. 
m reltquis tottus corports aBtombm tof 9 dei omni- 
Wentis tacha (tmt mandata , quum ab §§ conjlitHtis 
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mater U & forme mijîionhvnàe corporis humait {abri* 

Ca cetj(iar,adfeqtiantur. 

Mais ieiaitîe cela arrière comme trop vul- 
gaire, pour venir au premier commandement, 
dont ce iouuerain Créateur à daigné honorer 
fes créatures, Croilïez multipliez &remplif- 
fez la terre. Que ceux qui veulent faire a pe- 
tite bouche appelleront tant qu'ils voudront 
VrtmUrcS vn confeil,qui n'ayant efté reuoqué, vaut bien 
manitmh vn commandement expres,euefgardà i'autho- 
d t Di eilt tit é a e celuy qui le donne , & à la qualité d« 
ceux qui le reçoiuent,veu principuemct qu'il 
à efté immédiatement dôné deDieu,à (es créa- 
tures : Sçque tous les autres ont efté receuz 
d Euangeliftes & diuins heraux , à la vérité. 
Mais qui toufiours ont efté interpofez , entre 
cefte puiirâce fuprem?,&lerefte defdites créa- 
tures. Qui plus eft, quand le verbe diuin à trou 
uébon de fauoriferle genre humain par fapre- 
fence actuelle : il à de' propos délibéré voulu 
naiftre foubs le voile du Sacrement, auquel fe 
fait la multiplication, qui eft le mariage s 
& en approbation diceluy à changé 
l'eau en vin, au* nopees faides en Galilée, 
Jr*h*tio x h onol - cz de (a prefence. Qui font les 
* prcn v icls fiancs euidents qu'il à voulu faire 
pour l'approbation des Sacrements, tfar les- 
quels ilà donné aiTez à cognoiftre,que ce grâd 
facrement de mariage,ainfi nomm; par S.Paul^ 
luy eft grandement à cœur. 

A qwoy il femble à voir qui; bs Romrins 
ayent confpiré , quand ils ont dénié les hon- 
neurs à ceux qui ne fc vouloycnt marier. 
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Et à fin que la volonté fuft pluftoft veuc man- 
quer , que le pouuoir, en ceux qui fe departi- 
royent de leurdeuoir , d* effectuer les œuures îigij A 
conuenables en l'exécution de ce premier f*»**'*** 
commandement. Ce grand Architecte n'a feu- 
lement difpofé par le pailé 4 mais il difpofc en- 
cor ioumellement en l'homme ces principes 
& inftruments de génération , par 1 vfage def- 
quels il puiiîe maintenant, auflî bien comme 
iadis , fe proroger à perpétuité, moyennant la 
continuelle fuccetfion des indiuidus. Dont 
l'expofé ne fera trouué moins plaifmtqu ad- 
mirable Se nccefïaii e , veu que celTant cela ce 
premier commandemét ne peut eftrc effectué, 
le mari, ge accompli, Se l'homme vengé de la 
mort trop prompte & repenti ue. 

Le ( ang engendré dans le foye , non feu- 
lement donne nourriture à toutes les parties f/^t" 
du corps humain, mai s aiiili fert de matière en- ' ' " 
treles principes de laprocreation.Car moyen- 
nant la décente préparation d'iceluy faicVe pat 
les fages Se artiites efpritsprouenans des trois 
principes , les membres de l'enfant font fot- 
me7,nourris Se alimentcz,voire tellement dif- 
polez Se préparez qu'ils font rendus dignes de 
l'exception de la forme. Laquelle après con- 
ucnable préparation eft inFufe par la tendre Qn 4 n4 
malïe corporelle,que les G recs pour fi deli ca- l '"»~< *ft 
telle, ont appellee embryon. Non tirée de la in f"fi' 
mat i ère, co m me A n er r h oe s , A 1 ex an dre A p h r o - 
difee,Seuerin Dannois,c\: quelques autres ont 
eftimé. Dieu le Créateur sellant referué à lui 
ieul la creat : on 8e demiffion de chofe Ci 
excellente. Dont parlant Hippocratc 
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au lhirc cy deffus allegué 5 il dit fort bien, que 
Tténfmif- Famé entre & eft infuie au corps de Fenfant: 
fanât P<- vfant de ce terme etferpei: Ariftote que leSoleii 
m * & Fhomme font Fhomme:Et la commune ef- 
cole de Théologie, que Dieu &C Fhomme en- 
gendrent Fhomme. 

Ce faug comme i'ay dit àbefoin de diuerfe 
préparation tant en Fhomme qu'en la femme. 
~ . . . Occafion pour laquelle il y en à qui ont con- 
Huer/es ititue deux lemencesjprolihques , autres , vne 
fitr le fait feule,dont auec le fang menftruel font confti-, 
k la ft- tuez deux principes,aufquels Fartifte élabora- 
tion de nature eft fort requife , auant qu'ils 
foyent rendus complets 8c parfaicts, foiten 
l*homme,foit en la femme.Defquels traictans 
par ordre : Nous dirons en premier lieu de la 
préparation qui fe faidt en l'homme , defeen- 
dans par après à i'expofition de celle qui eft 
requife en fa femme. 



mette*. 



Das parties préparantes , qtéi portent le fang pour rflre 
contient enfentence i & 4e leur origine. 

Chat. III. 



(Es parties de l'homme qui feruent 
k à porter & en portant préparer le 
,fang, dont après eft formée la fe- 
' M v^ mence S en * ta * e » ditte des Grecs 
Uftmcttce / ^^^^ tfW,,ou fperma nom duquel i'vfe- 
rai communément cy après, le detorquant à 
Vvfage François:Sont quatre en nombre,pour 
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1 4 Des parties génitales 

C. C.Les reins ou rognons. 

D. D. Les vaifleaux emulgents. 

E. E.Les vreteres. 

F. Le rameau qui du cofté dextre porte le fang 

naturel dont eft faicte lafemence. 

G. Le rameau qui du cofté feneftre porte le 

fang naturel dont eft faicte la femen- 
ce. 

H. H. Les rameaux des artères qui des deux 

coftez portent le fang & efprits vitaux 
dont eft faicte lafemence. 

I. 1. L'vnipn 3c conionclion des veines & ar- 

tères qui fe faicT: de chacun cofté , pour 
l'élaboration de la femence génita- 
le. / ) 
K. Laveflîe vrinaire. 

L.L. Les tefticules qui doiuent eftre 1 vn 
près de 1 autre dans le feroton oubourfe: 
lefquels font cy reprefentez à l'efeart , 
pour les mieux recognoiftre. 

M. Eft fîtuee près le bout de l'inteftin 
droid , qui eft reprefenté couppé au 
haut de la veflîe deftinee à l'vri- 
ne. 

N. L'extrémité de la verge virile ou eft le 
glan oubalamus. 

O. L'eîaculatoire , qui remonte du tefti- 
cule, pour porter la femence toute éla- 
borée dans les paraftates. 
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de l'kcmwf. \i 
le plus ordinaire : fçauoir cft deux veines $c 
deux artères : chacun vaiiïeau dependaut de . 
celuy oui cft de fon efpece. La veine du cofté ^JJjfj 
dextre eft tirée directement du tronc de la)",*. " 
veine cav.e defeendarte. Celle qui vient du 
cofté icncftre,prend avili ion origine d icelle, 
mais mediaten entpar le moyeu de l'emulocn- 
te^dont elle defeend. 

L'emulgenteeft vn gros vaiiTeau veneus 
& ccurt,qui loi tant de la veine caue fevain- lmit { n ? tc ; 
ferer dans le corps du rein , duquel 1 office eft 
de porter le fajig plus fereux iufques dans ledit 
rein:pour cure la prtie fereufe tirée ,feparec, 
& purgée par la particulière faculté dudic 



rem. 



Occafion pour laquelle ce fang qui eft 
airfireccude lurulgentc fer.eftre pour eftre Cau f ed u 
conuerti en feitotfccc genitale.eft plus fereus, %t ,L°Jn 
& le fpeime qui tn r rouit nt plus humide ôcdeifiUa. 
débile,^ par ccnfcc.ucnt réputé plus propre 
à prcir.ouuoir & engendrer des filles, que 
celuy qui vient du cofté dextre. 

Ce qui a induit 1 ancien dictateur en Méde- 
cine Hippocrate, dire en la fe&ion 4 . du liurc 
nxiefmc des Epidimies. Que quand 1 homme 
commence à s'efmouuoir a la fruition du cou- 
ple charnel , f, le tefticule dextre commen- 
ce le premier à s'exciter, vn malle eft en- 
gendré : Si lefcneftre, vue femelle. 

Les artères changent de ceriuation. Car L 
que Wsfois elles font toutes deux tirez d'vn 
mefme lieu de la grofte artère defeen- 
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1 6 Des pdïtm geniules 

dante,& aucunefois au/H de diuers lieux. 
Il fe trouue mefmement des corps aufquels 
Histoire, il y à plus grande quantité de vailleaux fper- 
matiques-.Comme i'en ay vcuvn entre autres, 
qui eftantefcolier à Paris, aagéde 12. ans , en 
l'an cinq cens foixante & dix-huicl:, s adonna 
à faire de la faulTe monnoye, occafion pour la- 
quelle il fut pendu ôc eftranglé. Son corps 
ayant efté deliuré à Maiftre Pierre l Arbale- 
ftrier Chirurgien , pour en faire diiîedtiona- 
n atomique, fut trouué garni de feptvaiiïeaux 
fpermatirjues. 

Ces vailïeaux defeendans contre bas, font 
enuironnez de tuniques qu'ils empruntent du 
rnion des péritoine , & peu au defloubs de leur origine, 
i/atjftaux. j a ye j ne ^ artere q U i f ont de chacun cofté fe 

ioignent & vniiTent enfemble par anaftomofe, 
ceftàdireouuerturedelabouchede l'vn qui 
fe fait dans l'autre,de telle forte qu'il-n enre- 
fuite qu vn vaiffeau de deux qu ils eftoyent, 
qui participe tant de laveine que de l'artère. 

Lequel fe refleichit , finue & defeenden 
ferpentant , quafi comme ces petis tendrons 
Tfytei Us qu'on void aux vignes , dont elles s'attachent 
ctrcontflit aux rameaux des arbres adiacents , qui de leur 
façon refleichie & anfra&ueufc font appeliez 
capyeolt ou pawpint : dont aufïï cesvaiiîeaux 
font dids pauiniformes. Et à raifon que cela 
eft merueillenfement intrinqué ^brouillé des 
\ya\fcaux replis de quelques ramifications qui s infiltrct 
\p**>p»i- les vnes dans les autres. Dont y en à quife 
|/ôr««, trouuent droits,autres courbes feulemenc,les 
autres fort crochus & finueus : il y en à qui 
' ,1'ont 



ttons. 
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de l'homme. 

l'ont voulu comparer aux rameaux de 1 ierre 

qu'on voitcftendus contre vneparoy , ou aux HùJfc; 

brouillées varicez qu'on voit quelquefois ve- 

nu- aux ïambes , dont ils les appellent Hederi' 

formes ou Variqueux,auffi font ils autant bien 

intrinquez enfemblement , qucpourroient c- râri$m 

ïtre les petits vermiil'eaux , que le pefcheur 

porte en vn pot, r oui- feruir de couuerture & 

amorce aux haims qui font aux filets de fa li- Vnp« é j 

gne. Ce qui eft ainn pratiqué par le braue ar- tioni *>«& 

tifice de nature, à ce que lelang defeendant 

bas, perdant la rouge couleur,par la vertu fpe- 

cifique de ces vaiileaux , fe blanchilTe petit à 

petit : auflï bien comme elle le faid blanchir 

aux mamelles de la nourri Ile , pour le conuer- 

tiren laictpropreà la nourriture de fon alai- 
ton. 

^ En cette artiftemeflange de vaiiTeaux,il y en j 
a qui s eftendent iufques aux tefticules , pour K <"»«»* 
y porter ce fang ia blanchi , à fin d'en receuoir 
la vertu feminale ou lpermatique. Lefquels 
lont en ce heu tant angufres &eftroits,qu'A- 
iiitote&pluficurs autres ont faid doubtede 
croire que ce fang fuft actuellement porté iuf- 
ques dans leidictes tefticules. Eftimans que 
par ces petits conduits la feule faculté fp«- £w 
manque, refleante en vne fort tenue fubftan- 
ce, fuft portée des tefticules à ce fang. Mais en 
vam.Car comme il eft neceiîaire que le chyle S *« 
ja commence a rougir dans la veine porte,paf- 
ie par dans le foy e , pour y acquérir la vertu Se 

tacu tedebonfangrC^ecefangnaturelcou- Sim^ § 
le par dans le cœur , pour la élire conuerti en **• 
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j g î) es parties génitales 

fançvital:Et que le fang blâchi croupiiïe dans 
les petites glandules des mammelles, pour 
faite en lotte par laps de temps, qu'il acquiè- 
re la qualité de laict. Le tout lefaifant par 
l'attouchement /?fr contacium^ defdicl.es parties, 
aufquelles reiide la faculté fpecifique du fang 
natiuel,vital Se lai&.Auffi faut-il que ce fang 
quoy que blanchi foit reaument 8c de faicl: 
porté dans les tefticules , pour y acquérir là 
vertu fpecifique de la femence, autrement il 
demeuretoit totallement inutile. Comme il 
aduient à ceux qui ont eu les tefticules cou- 
*A ' "Hmcnt pez au delïoubs des paraftates. Ou bien auf- 
quels ils ont efté tellement comprimez , que 
le paiTage ait efté dénié à ce fang pour y en- 
trer. Lefquels peuuent bien ietter quelque 
matière qui patoift feminale,laquelle toutes- 
fois n'eft énergique & effe&iue deprolifica- 



tion. 



Mais ce doute eft retranché , & toute con- 
tention oftce,par la diligence du curieux vef- 
Wjlone. Qjg nous re piefcnte auoir faid laditfe- 
&ion anatomique du corps d'vn ieune hom- 
me,qui fut pendu Sk eftranglé , fur ce qu il e- 
ftoit détenu d'vnc gonorrheeou inuolontai- 
re emilTîon de femence génitale, auquel il 
trouuales tefticules plains de matière fperma- 
tique. 

Toutes ces veines ^onc ainfi méfiées & in- 
ti inquez,voire mêmes couuertesd'vne mebr?- 
Cwclufan ne qu'elles empruntent du péritoine , s'adioi- 
gnant quelque axonge , pour leur corrobora- 
tion,& ibuftien. , & encor auec cela quelques 
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petites g'andules,dôt procédât en auant&ca- 
preolisât par l'intérieur de l'abdome,blâchif- 
m le fang petit à petit, & le portans par vne A M m 
apophï/eou production du peritoine,tant que * 
hnalèment de(cendans au feroton , ou comme 
ancres veulent dire feortô, qui eft la pouchet- 
tc des tefticules , ils leur rendent tout préparé 
(comme la veine porte faicl: du chile entiers 
W roye)pour de la receuoir la forme eiïentiel- 
e de (emence C'eft pourquoy il s f ont aics nô 
teulement dererent S mais aulTî preparans &eft »•'"««-: 
par cette apophife du péritoine q llc defeendet '^'"^ 
les i nteftins dans le feroton , ou le fait la her- 
nie intelhnale. 

Du fumes M fnuct au refk U f^unon C r 
ftYfmMàt ht fnmr rr r ennuie. 
Chap. TTTI. 
[Es parties formantes la fcmcncc 
; font propremet les tefticules , qui 

SiiK^ 1, T inientla faculté Spécifique à 
W%gm î? % ia P^é.m lent dits des 
; ^ Gkc* 0,cb f , 3 M, melt d'autres Mu- Wwf 

î ^^ l ^n^^Bi0 t<L<s. D'autât 
qu ,1s donnent tefmoig„ a ge delà virilité. 
Leur figure eft orbicul aire : la rotondité s'in- B . 
clmant aquelque longueur, reprelentant au- 
ornement la forme d'vn œuf: Excepté qu'il y i 
à vn endrouvn peu plus finueux,côme au rein ' 1 

pout 1 implantation du vaifleaudeferent&co- 
mencement de l'eiaculatoire.Le dextre eft die i 
de ion eireft trengonon , engendreur de mafles, 

C ij 
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d<.s f>.,ra- 
ftutcs. 



jo DespdrtiesgtnitMkî . 

& le feneftre thylugone» , engendreur de femel- 
les. 

Surcefte Finùofité font fi tuez les para- 
ftates varlqueus dits epictubmtel* : qui font 
comme glandules feruantes de couuercles à la 
partie finueufe d'iceux , pour euiter la perte & 
trop grande diflîpation de la plus tenue & 
a'ëree partie de la iemence , vray baume de vie. 
Laquelle auiïi eft rendue efcumeufe,tant àrai- 
fon de cette aeree & fpiritueufe fubftance,qui 
y eft fort copieufe , que pour auoir coulé 8c 
paiïé comme de violence ) ar ces anguftes fou- 
piraux & conduits fort eftroits. 

Ces paraftates fcnt ioin&s auec les tefticu- 
les,par\ne membrane ligamenteufe, quifor- 
tant defdiâ:esparaftates,fe va infiltrer dans la 
partie finueufe dutefticule. Cette membrane 
eft aiïez forte & large pour enueloper les ex- 
tremitez de ces vaiiTeaux , & rendre ces trois 
corps plus fermes & vnis enfemble , aux fins 
de meilleure operation,qui eft rendue' plus fin- 
guliere,quandpar telle connexion il y à appa- 
rence au tefticule de plus grande rotondité, 
lors qu'on le touche au tiauers du fero- 
ton. 

Habit x de Ces tefticules font froids de tempérament 
j s te y kw Se allez folides, cempofez de veines,nerfs , ar- 
lr« teres & chair,propre 6V peculiere Qui toutes- 
fois d'vne vertu fpecifique,ne lai lient d'indui- 
re grande chaleur au corps , par la reflexion & 
habitude des efprits prouenants des trois prin 
cipes,ditGalenauliuredelaSemerce : Dont 
il 5 font qualifiez du nom de fécond fouy er dV 
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/>* l* homme. 1 1 

çciuy.Au/îîeftl homme qui en eft bien garni 
rendu plus vigoureux,verm?il, chaud,robufte, 
9 e ^ e ^P L *icplus prompt, audicieux, Se prudent, L^r ver-* 
pourueu qu'il n en foit abufi.Et au contraire, 
ceux qui érç font <k(Utuez,fe trou un : de trop 
plus froids^bilesSceffemmez : Se voit-on 
que leur inclination d efprit eft plus peruerfe, 
timide, Se le irs meurs plus ebrromp lis, Com- 
me cy delHis à efti dit de l authoriré de Calen 
&: d Anenzoar. 

Il y àdes nerfs qui leur font difttibuezde 
lafixiémepaireou coniugatij des nerfs mils, 
qui defeendent le long de la racine des coftez L s n*rf \ 
près de los facrum. 

Pour leur garde & corifëruation ils ont 
cinq tuniques ou enuelopes. Les trois pre- 
micres defquelles leur font communes auec le 
reftedu corps : Qui font l'épidémie lavraye 
peau Se le pannicule charneux , àmx. eft com- 
pofé le feroton ou feorton , dit pouchette des 
tefticules. 

Iay nomm^ cette troilîefmeenueloppe, non n . . . || 
pannicule adipeux, comme on le tiouue en i\4 M i, ettt \ïï 
toutes les autres pirties baltes du corps, 
parce qu il ne s'y trouue de grelTe , qui y euft 
efté inutile, pour le trop gros pacquet Se pe- 
fant fardeau que la fubftance adipeufe euft peu 
caufer.Miis charneus, comme en la tefte , par 
ce que les fibres de ce pannicule fe chargent 
de pulpe charneufe en quelques endroits,dont CremafîJ 
font formez les mufcles fufpenfoires dits cre- re$. 
mafteres. Qm donnent indice de plus grande 
virilité ou force corporelle. Car quand ils 

Ç ii) 
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il Des parties çtmtah* 

font lafches ' Se molaiîes , de telle forte que la 
pouchette ou feroton en eft rendu plus long 
Ôc depriméjes hommes qui font ni ni! laïc h es 
empendantez ne fe trouuent tant torts 3ç vi- 
goureux que les femmes pourroient bien déli- 
rer. Mais quand ils font tellement fermes & 
cours qu'ils rendent ledit feroton rond,trape 
«Scbienreleué vers la partie v irile : Lors tout 
le corps fe trouue de meilleure habitude, Se 
plus robufte pour fournir à l àpoîntëmenf, 
\niicegt~ Ce qui n'eft confiderable en temps de tante 
mrél, feulement. M ai s aufll au temps de maladie: car 
par la ferme ou lafche conftitution de ces cre- 
mafteres Hippocr. tire fît; nés de future ianté, 
ou de m:>rt,au l.i. des Epidimies. 

Colombus veut que ces mufcles fufpenfoi- 
resfoyent formez en vue autre tunique qui 
dépend des apôueurofes des mufcles de l'epi- 
Ofimmt gaftre. Ce qui n'eft fans raifon. Mais il ny à 
iiucrfcs. d'intereft dont telles parties prouiennent , & 
en laquelle des deux les veines & artères s' ad- 
joignent pour induire la chair qui forme lef- 
dits mufcles , pourueu que leur fituation & 
configuration toit recognuê*. 

Les deux tuniques propres font l'apophife 
du péritoine & darton. Cette apophife vient 
à s'alonger de telle forte que quoy qu'il fem- 
T*»tyet bleàvoir queles tefticules foient hors del'a- 
,ro t vts ' bdomen,fi eft il qu'ils font toufiours enuiron- 
nez du péritoine , & leur fert cette epiphife 
d'enueloppe ou tunique. La cinquième & der- 
nière eft ferme , blanchaftre , iointe contre la 
fubftancedu tefticule, nommé des anciens 
Grecs da*ton. 
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Des parties qui [évitent a l'eieFhon de la femence "vi- 
rile, & de quelques maladies qui leur foht 
paruculttres. 

C h a p . V . 

Es eiaculatoires , c'eftà dire par- 
ties dédiées à l'eie&ion de ce ba- 
me prolifique , rendu fnumeux par 11 ** 

• . / -n- j 1 r loirts. 

la copieule miltion de la quinte 
elTence élémentaire félon At ifto- 
te,oubiendu quatrième élément ftellairei 
lonParacelfe Se Tes feclateurs,font deux corps 
blancs,ronds comme des nerfs : Qui prenans 
leur origine de deitous les paradâtes , vn de 
chacun codé , reçoiuent la femence élaborée 
par les tefticules,puis remontans haut, autant 
que les vailfeaux déférents Se pre varans eftoiët 
defeendans dans le feroton pour attai ndre les 
tefticules, ils font diuers contours Se finuon" - 
tezjparacheuant petit à petit leur cariere,à la- 
quelle ils ri impofent fin, qu'ils ne foy ent par - 
uenus à la racine de la verge. Ce qu'Auicene Ante* 
•voulant déclarer il l'exprime par ce mot de kHffr* i 
lombrious : Pour monftrer que comme vn ver 
vaferpentant Se fe refleichilTant en diuerles 
parties, ces corps deferens ne montent droit, 
ains après diuerfes finuations éV circonuolu- 
tions,fe renient au lieu defigné. 

Ces vailfeaux font allez eftroits en leur corn 
mencement, Se en la plus grande partie de leur 
montee,imis quand ils approchent des profta- 
tes,ils s'eflargilfent quelque peu, pours'vnir 

C iiij 



m 
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2 4 pAYtitS 'mhdUs 

& inférer en iceux. Ce qui n'efl: pluftoft effe- 
ctué que ces deux corps eiaculatoires , Tvn 
venant d'vn cofté , Se l'autre de l'autre , ne fe 
foyent ioin&s & vnis enfemble,de forte que la 
Voy l'vnto femence venant du tefticule dextre fe puilTe 
ioindre & meiler auec celle qui monte du fe 
neftre,& réciproquement du gauche à l'autre 
cofté. Audi cela fait ils defehargent leur gra- 
tieufe portée dans les corps fpongieux qui la 
recoiuent. 

TfJÏAtti. Ces corps font au nombre de deux , telle - 
ment ioinds Se vnis enfemble, qu'a peine les 
peut-on diftinguer,finon quand ils font pleins 
enflez de femence, comme eftant le lieu 
principal auquel elle fe trouue plus abondan- 
te. Car lors on les trouue eftendus de tumé- 
fies vers l'Tnteftin droic~t,auec quelque m mic- 
re de diuifiô. Ceft de celle partie que defeen- 
dit la femence au bœuf dont parle Ariftote,du- 
îf//?#»w. quel on auoit fouftraift & retranché les deux 
tefticules, qui ne laitfa ce nonobftant de cou- 
urir vue vache, & l'empreigner. Ce qui peut 
aufîi bien aduenir en l'homme. 
Cerpsftonz Vfsf mieux aymé nommer ces corps fpon- 
gieux que les Grecs appellent profldtds & au- 
tres Àdenoïdet , que de les qualifier glanduleux, 
comme la plus part des Anatomiftesles appel- 
lent:D autant qu'i's font fort rares .Regarni s de 
plufieurs petites cellules feparez l'vne de Vau- 
tre par 1 interuetion de mébranes tant fubtiles 
quelles font imperceptibles, (mon lorsqu'el- 
les font pleines de femëce. Et font difpofez.de 
, telle forte, quelafemence qui y arriue n'eft 



TttHX' 
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(le l * homme* z$ 
meflee enfemble,comme le fang dans la veine, 
l'humeur bilieus dans labourfe du fiel,oubien 
rvrinedanslavefsie, mais eft diftinguee 8c 
feparee,eftant chaque portion , qui k monte 
autant qu'il en faut pour engendrer vn enfant 
en vn coup de defeharge ordinaire,renfermee 
dans fa petite cellule.Comme on void le miel 
dans laruche,non confus, mais diuerfement 
J paré par les cereus alueoles.Ou bien comme Simil '^ 
on peut remarquer les œufs dans la portière 
d vne poule,quand ils ne (ont encor plus gros 
que noifilles. Qu,t font autant de promptuai- 
res diftinauez les vns des autres,auflibien que 
font les charges d'harquelxmfe , qui pendent 
enlab douliere dumoufquetaire.Dont ceux 
qui par longue abftinence font mieux fournis 
cVemmorcez , peuuent bien faire/>™ dnp!ici 9 
voire po tryha y cn payement des arrérages , au 
moyen dequoy ils donnent aucunefois fuied 
à la promotion de deux ou plufieurs enfans 
tous dVne feule ventree,à quoy ie trouue trop 
meilleur de référer la caufe de h conception 
des gemeaux,ou autre nombre d'en fans, qu'à C„f des 
ce qu'en raporte Galen de la diuifîon des cel- . 
Iules de la matrice,deceuqu'ilàeftéen ladif- 
fe&ion des portières des vaches , qui font à la 
vérité diuifez & deux cornus condui s ,en cha- Erreur de 
cun defquels y à plufieurs cellules. Qui eft G 'l<»> 
caufe que quand le taureau vient à couurirla 
vache,ce qu'il defeharge de fon nerf dans le 
col de la matrice, trouuant la bifuecation, 
des l'inftant de l'eiedion de la femence,eft fa- 
ciiementmy-party, & à ce moyen il f e faid 
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Comment 

fef*"U 
mnhipli- 
citédeta- 
nt maux. 



yn part gémeau 
mence. 
~e qui e 



d'vne feule eie&îon de few. 



en car rendu pl us, euî Jent aux 
truies , chienes & chattes , aufquelles la por- 
tière eftauflîdiuifee en deux cornes, Se cha- 
cune corne encor fubdiuifee de ptulleurs cel- 
lules , qui quafi comme nodofites,tirent touf- 
iours àl'eftroit , iufques aux tefticules , lef- 
quels font lîtuez auxexcremicezdefdites cor- 
nes ou bifurcations* Pour aufquelles plus 
facilement paruenir,. la femence génitale def- 
dits animaux à efté rendue fort liquide $c flui- 
de , reprefentant aucunement la fubftance du 
mefgue de laid : à fin qu'elle coulaft plus fa- 
cilement par les anguftes conduis de l'oura- 
chos. 

Et qui plus eft nature defirant fauorifer la 
vuide Se excrétion de cette génitale femence, 
elle les à tellement difpofez , que leurs pro- 
fites font lîtuez fur 1e haut bout de leur nerf 
ou partie génitale , qui entre dans l'orifice ou 
col de h matrice des femelles , ou venant à 
s'enfler & tuméfier lors de l'orgafme & émo- 
tion venereenne, ils ne les peuuent retirer à 
leur defir. Pourquoy ils font contrains de de- 
meurer tant & fi longuement fur leurs femel- 
les, qu'ils ayent loifir de defeharger tout ce 
qu'ils ont de femence préparée , laquelle du- 
rant ce long temps peut commodément ruif- 
feler ôc descendre dans chacune des cornes 
de lamatrice, voire mefmes fe partir parles 
nodofitezou cellules d'icelle. Occafion pour 
laquelle ces femelles engendrent plufieurs pe- 



Jent 



Situation 

tesdts 
chtem & 
foret. 
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r/<? l'homme. 2 y 

tis d'vn feul coit,& haiiïent fouuent les maf- Ctufes que 
les,à caufe de la grande dilatation Se engou r b*f*mtl* 
flement de leurs proftates qui leur font don- ['[ ha ?ff et 



les méfies. 




leur,& y feiournétplns quelles ne defîueroiet. 
Ce qui fouuent leur donne occafîon de fe paf- 
ier de chaleur , & refuir l'habitation de leurs 
malles, pour la haine qu'elles ont concen con- 
tre eux à cefuiet , Et qui plus eft la femence 
génitale ne peut lors parnenir des tefticules 
qui (ont aux extremitez des cornes de leurs 
matrices , à raifon de l'anguftie &: occupation 
des cellules. 

Mais tout cela ne fe trouue aux femmes, 
comme cy après fera dit, Car ainfi qu'il n'y à ; - 
qu vn conduit ou col de matrice , aulïï n'y a dtsftm- 
ilqu'vne leule caui té dans laquelle la femen- mes. 
ce (oit portée, pour la conception , laquelle 
n'eit diuilee en cornes comme celle dcfdits 
autres animaux , ains eft toute vnie, comme 
la portière de l'anelle. Et encor moins diuifee 
en iîx ou fept cellules , nœuds ou rugofîtez, 
dont les fix foient deftinez pour lesdifans 
bien formez, èV lafeptiémepour les Herma- 
phrodits , comme l'ont témérairement eftimé 
Albert le Grand, Michel Scot, & Mondin, . . 
dont ils repetoient la caufe des gémeaux ou^" 
autre nombre d'enfans que la femme peut 
conceuoir. En quoy il eft rendu manifefte 
qu'ils ont efté grandement deceus, pour a- 
uoir voulu référer la caufe efficiente de la 
multiplicité des enfans , à la matrice par- 
tie receuante , comme des dragées ou petis 
portes d'harquebouze , au moule dans lequel 
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a 8 Des petits ^mitalet 

ils font formez. Ce qu'ils deuoien: bien plu- 

(toftraportera la caufe plus a&iu; &energt- 

Îiueco nmevne ch^fe naturelle , qui du con- 
entementvniuerfel dépend de l'ho nme. 

Et d'au:ant que ie voy que cette quefUon 
eft controuerfe entre les aucheuts plus feigna- 
lez, qui n'en dépurent bien d'accord, ie la 
veux expliquer vn peu plus amplement. La 
multiplicité des hiftoriographes nous don- 
nent rWement à C3gnoiftceq-i'ii y à eu des 
femmes qui ont porté en leurs mitrices pl u- 
ïemmet fieurs enfans tous d'vne ventree.CommePli- 
H*i ont ttê nefaiâ: mention d'vne femme qui auorta de 
tf™ 1 1. enfans, Albacrafis raconte qu'vne femme 
l7Ztr« & f°n temps porta fept enfans tousd'vne ven- 
' tree,& qu'vne autre s'eft ant bleftee en la grol- 
feiTé,elleeutdefcharge de quinze enfans bien 
formez.Ioubevt raporte que la Dame de Beau- 
uille,du pays d'Agenois,accoucha de neuf fil- 
les d'vne ventree,qui toutes eurent vit Se fu- 
rent mariées. Quemîfnesvne Dame d'Arles 
en Prouence accoucha de neuf fils , dont e- 
ftant fafchee,elle en voulut faire noyer huit: 
& de fait elle commanda à vneferuante de les 
aller ietter dans l'eau. Ce que voulant efre- 
&uer,elle fut fortuitement rencontrée par le 
pere,auqnel s'informint de ce qu elle portoit, 
elle dift que c'eftoient d*s pourcelets , que la 
truyeauoit euz en plus grande quantité qu'el- 
le n'en pouuoit nourrir , pouiquoy elle auoit 
Captât eu commandement d'aller ietter danslariuie- 
("T * re,cequieftoit fuperflu. Mais cet homme ayat 
VZt recognula venté du faid,fit nourrir &efleuei: 
Uu. tous lefdits enfans , gui pour la fortuite rel- 
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de l'henmfl i 9 

tuitc refponce de ladite feruantc qui les vou- 
loit noyer , eurent le furnem de la famille de$ 
pourcelets. IeanPic Myrandole fait mention 
d'vne Alemande qui en deux ventrées porta 
vingt enfans. Martin Cromeren fon hiftoire 
de Pologne paiïebien outre,difant que la fem- 
me du Ccmte d'Ebcflae'en Cracouie fit d'vne 
feule ventrée trente fîx enfans vifs l'an 1569. 
Et Loys Bouaciole Ferrarois rapporte aufS 
qu'vne femme de fon temps eut cent cinquan- 
te encans d'vneventree^ui eftoiér grâds com- 
me le doigt , & auoy eut tous chacun leur ar- 
rierefais. 

Or n'y à il de bifurcation en la matrice M mtnè 
de la femme,il n'y à de cellules, & finalement qutcttte 



li. Et qui plus eft il n'y à rien en cela de tant 
fo rtuit, qu'on n'ait trouue des femmes qui 
ayent réitéré à auoir bon nombre d'enfans 
tous d'vne ventrée. Comme notté eft cy def- 
fus de cette Allemande qui eut onze enfans 
d'vne feule portee,& neuf de l'autre. Et encor 
de ce qui eft nouuellement aduenu auraport 
deMaiftre Ambiois Parei , en la parroiflede 
Seaux presChrmbellay , fife entre les riuiercs 
de Sarte & du Maine. Ou la dsmoifelle de 
Mal-demeure accoucha la première année de 
fes nopces de deux enfans :1a feconde,de trois: 
la trcifiéme-.de quatre : la quatrième , de cinq: 
& la cinquième de fiy.Et Balduinu* Roufeius 
rappci te auoir veuvne femme qui auoit en 
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3 c Des parties génitales. 

chacun accouchement trois à quatre enfans 
d'vne ventrée , Qui eft aiTez réitère pour tirer 
en confequence de couftume, laquelle ne peut 
eftre référée à vn cas Fortuit, ains plùftoft à 
vne certaine difpofition , qui vient & piocede 
d'vne habitude contractée par quelque c.mie- 
interieure , Qui ne pouuant eftre référée n'y à 
l i femence maternelle , n'y à la configuration 
de la matrice , ny mefmes à l'obuiaticn du 
fmg menftiual , confluant pour la nourriture 
^deVen- 6 " ^ e l^nfaitt , comme cy après fera plus ample- 
fant. ment monftré. Refte qu'il en faille rapporter 
la caufe à cette çlomereufe femence virile,qui 
alTemblee en vne des petites cellules des pro- 
ftates , entant que befoin eft pour former vn 
enfant parfait & accompli de toutes fes par- 
ties ,concurrant la part du fperme féminin, 
comme veulent H ippoc. & Galen. Ou bien 
feulement le Cmo menftiual deftiné à l'entre- 
tien, comme l'elcrit Ariftote , parfait & ac- 
complit ce qui eft de plus fréquent , fçauoir 
CauÇrJeU e ^ vn ^ Cl ^ en ^ ant que la femme rend ordinai- 
fiurtliié. rement d'vne ventrée. Mais quand iladuient 
que deux defdites cellules fe vuident en vn 
met me temps , cV que la femence qui en fort, 
fe tient feparee 8c diuifee , en receuant l'af- 
fluence requifede lapart de la femme , ce qui 
luy eft facile , ven qu'elle eft vifqueufe glu- 
mereufe ôc vnie en foy, lors les gémeaux font 
engendrez. S'il y a trois de ces petites cauitez 
ou alueoles qui foient vuides en mefme temps, 
& deué'ment déchargez dans la vulue fémini- 
ne; trois enfans feront engendrez, voire plus 
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àe Vhomme. %\ 
félon la concurréce defdites chargésqùe l'ho- 
me aura tempeftiuement enuoyez & trâfmifes: 
qui pcuuent concurrer iufques au nombre de 
fept ou huit en vn coup : voire fans que nous 
ayons à référer cela au miracle , parce qu'il fe 
trouue autant de pertuis ouuers , pour porter Le part 
lafemence des proftates dans l'oUrachos > 
par confequent il fe peut faire autant d'enfans tnen 
d'vn feul coït , comme il aduient fouuent en * * 
Egipte ,ou 'e fleurie du Nil rend les hommes 
beaucoup plus féconds, auraport d'Ariftote 
Sç de tous hiftoriographes , que ne font ceux 
qui viuent aux autres régions. Et s'il aduient 
(comme il fe peut faire fuiuant l'hypothefe 
de loubert)Qu\n homme de fort bône habi- 
tude,bien naturel , & bon compagnon , arriuc 
d'vn long voyage , auquel il aura long temps 
fèiourné , & chaftement vefeu , fe traitant ôc 
nourriiîant gayement &: à fon aife , Qu'vn tel 
aduenement foit en toute tranquilité de corps 
&d'efprit,par fes petites &non laborieuies Autft 
ioumees , ou bien fur vn nauire ou bateau, dâs C aufe de 
lequel il ait moyen de fe recréer & deleder: multiplier 
corne requertLeuinus Lemnius. Et d'ailleurs 
qu'il trouue fa femme belle , grande, bien en- 
hanchee , qui ait les parties du bas ventre laiv 
ges,amples,debonne Se deue conformation, 
telle pour le faire court,qu'elle ait vue matri- 
ce capable de former,nourrir 8c entretenir des 
Rois,ou autrement des homes dignes de com- 
mandement & de régir des Empires , comme 
difoit noftre Hercule pacifique l e grand 
Henry IIH. de ce nom. Rien n'empefehera 
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Jï Des pdrùti geint Jitî 

lors que de la première falue qui fera faicle en 
vn cabinet, attendant que le louper s'aprefte, 
s'efpandant bonne partie de ce qui fera préparé 
par tous les fept à huiâ; pertuis,le tout venant 
à iouer comme à vn alïaut general,qui fera en- 
trepris & fouftenu de bon courage , comme y 
allant du tout à la couche. Puis fuccedant 
durant le fouper autre quantité de matière en- 
core toute preparee,pres ces petits pertuis, qui 
cerchant ilTuë, foit tempeftiuement iettee 
à la première entrée du lid , il aura moyen 
d'engendrer autant d'en fans , comme il fe fera 
trouué de cellules pleines de femence deuc- 
ment élaborée , fans que cela tienne lieu de 
miracle,& fans mefmes qu'il foit befoind'a- 
uoir recours à ces fuppofez compartimens de 
la matrice, qui ont donné occafion d'erreur à 
grand nombre de Théologiens & Iurifcon- 
fuites fondez fur vn mauuuais raport. 

Veu encor que l'ouuerture Se largeur ell 
anez fpatieufe en l'ourachos de i'homme,pour 
nîaUefi * i ctter promptement toute fon efcnmenfe fe- 
differentde mence,& qu'il neluy àeftébefoin à ce fuiect 
celui des de long retardement, pour faire fon eiaculatio 
hftts. & décharge, quoy d'ailleurs qu'il foit a ce fai- 
re fort facilement toléré par la femme , qui eft 
toujours de bonne attente, &" ne feroit ofïen- 
cee de quelque tubereufe enfleure,qui pourroit 
eftre au membre viril, fi elle y eftoit necelfaire, 
comme non , occafion pour laquelle nature 
s'eft contentée de former les proftates où ils 
font,fans les fituer en tel lieu de la verge,com 
me aux chiens & chats,qui peuft eftre auancé 

iufques 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



55 



De l'homme» 
lufq-.ies dans le conduit de la femelle. 

Mais laitfant celle queftion aux Egyptiens, 
comme leur eftant plus competcntetà raifon 
que pour le fréquent v âge du foeti fere fleuue 
du Nil , ils font fouuent fept enfans tous- 
d'vne ventrée a caufe de la hitreufe qualité 
cui y eft copieuie, nous reprendrons le fil de 
hoftre dilcours. 

Il y à bien quelques corps ou fubftances 
adeneufes parmi ces petites pellicules , ainfî 
diueifementconftituez, comme on vo'id'que 
auxefponges il y à quelques endroits plus 
denfes èVfolides parmi les amples trous émar- 
ges ouuertùres,mais cela ne mérite l'attribu- 
tion du nom de glandule ,eu égard à ce qui eft 
du total. 

La fiiuation eft entre les ligamehs de l'in- 



teftin droiéfc & la véffic 



vnnaire en la partie 



upcneure de lourachos ou canal deftinétât Sinkiùk, 
à l'excrétion de lafemence que de l'vrine, 3c 
ce,bordàbord de la partie inférieure dufphin 
cier ve/îcal , qui eft yn mufcle fermant 3c ou- 
urant le col de la velîie defnnee à l'vrine, fui- 
uant ce qu'il eft commandépar la facultéani- 
hftte,& arbitre de la volonté. Ce qui eft telle- 
ment difpofc toutesfois que l'vrine venant à 
couler n'offence aucunement ces corps fpon- 
gieux.Et nonobftant s'il y à quelque excroif- 
ïance de chair qui furuienneaux vlceres con- 
tracte qufdides parties:Elle empefebe man- 
dement le cours de l'vrine , iniques à induire 
louuent vne difficile excrétion dicelle ditte 
fôjkrto* Ce qui n'eft que trop ordinaire aux 

D 
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2 ^ Des parties gtmtaks 

chaude piffes venereennes , dontvn nombre 
infini de perfonnes ont eflé affligez. 
En ce lieu fetrcuuent ces corps fpongieus 
Trii perfores & ouuerts de fept à huit petits trous, 
t^t eftroits qu'à peine les peut on voir. Mais 
fa,.<nce. Us fe dilatent facilement lors de l'excrétion 
delafemence. 

En faneur de laquelle dilatation , Na- 
ture qui ne laiffe rien perdre , ains auec vne 
Vartie o- grande dextérité adapte tout àque 1 que bonne 
Ua*mt*ft ^ l OU able fin, altère, change & conuertit tât 
lapartiefereufe,qui eftmeflee parmi ce fan g 
ainfi blanchi & tranimué en femence, que les 
parties excrementeuf es dudit fang , qui pour 
leurimpurité n'ont peu fubir la nature de ce 
bamegenital,envne fubftance oleagineuie Ôc 
excrementeufe , qui venant à humecter cette 
tenue membrane en laquelle font ces petits 
pertuits , quand ce fperme jà conglomérée 
atfemblé s esbranle Se efmeut à fortir parle- 
lieu que nature luy à deftiné ( difent Plato 8c 
Galen)qui n'eftfans induire vn ardant pru- 
caufe J»rit& plaifante titillation , y furuenanspar 
l u 'fi r ' l'émotion & orgafme qu'y fait lapartie ethe- 
ree ou cinquième élement.Lequel eft à repe- 
ter non feulement des principes naturel Se 
animal,mais principalement du' cœur fontai- 
ne de vie , que nous auons monftré en noftre 
traité de la Méthode nouuelle de guarir les 
catarrhes chapitre 33. eftre le fouyer, roy 
Se foleil du corps humain : par ce qu'il fai& 
autant au milieu de la poitrine , comme faict 
lefplendide corps du Soleil au milieu des 
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de l'homme. ^ * 

r ieux planétaires : dont auïîî cette femen'ce 
eft toute parfemec , de telle forte qu'elle en 
paroift eicumeufe & comme pleine de petites 
clochettes, dans lefquelles font enclos les ef- 
piits ouuriers , feientifiques baftilleurs & 
editicateurs du corps humain, que Seuerin. 
1 >a»nois à fort bien appeliez fpmtmmeck-tmcos. 
C'eit àdireartifans : à raifon de l'artifice qui 
eft en eux , de former toutes les parties re- 
quiles à l'exception de la forme humaine: gfU**â 
queGalen & Fernel ont appellé préparer la JL 
matière àreceuoir l'ame , Qui de tant plus 
copieuiement qu'ils font, efmus , esbranlez, 
eûeuez & rendus turgides,par l'imagination^ 
hiuonfce de Èkbic&,gratiei»j àixthôc {ôtfef- 
ue attreéhitiô,de tant plus donnent ils de gra- 
tieufes amorces au libidincus defir de fe ftire. 
V< ye, non fins vue titillation indicible , qui 
eft tellement au-menteeen latepeftiue excré- 
tion , que l'homme encourt vne voluptueu- 
fe confidence de tout le corps. 

Tay dit tempeftiuement d'autant que Ci 
par trop longue attrition des parties génita- 
les, il fe raift d'vne diffipation de ^ces ef- 
pnts, telle que le membre vient à fe remmo- 
lir. Ou bien qu'ils s'v trouuent en fi peti- r ^ 
te quantité , comme il aduient aux ieunes ïïT/cï- 
enrans au deffoubz de l'aage de 'quatorze. * 
zeans ou aux vieillards aagez de foixante 
ans : pour eftre leur chaleur naturelle plonge 
dans vne trop copieufe humidité , radicale 
aux vns & excrementeufe aux autres (ce qu'i) 

D ij 
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kî$ Des Parties pttîit Jet 

faut entendre pour la plus part ) , ou bien ert 
$H4ul l> ceux qui pour eftre tant intemperezde fioidu- 
fUfo du re qu'ils ne peuuent auoir de femence prolifi- 
cvtt b(1 ù> que & bon bame de vie , lors cette femence 
comme moins fpirirueufe & diminutiue de ce 
que requis eft au fourfre de vie , ne donne vii 
tel orgafme,& par confequent n'induit vne Ci 
grande & par f aide volupté en fon excrétion. 
Ttouabt. " Commc ^gj i> e {p el ance de procréation n'y 
cft telle. Enquoy fetrouue le dire commun 
vcritab'e. Qu^en cette action on ne peut rien 
faire de bon,li on n'y prend plaifir. A raifon 
qu au moyen d'iceluy cette partie oleagineu- 
fe eft promué ôc excitée tant en l'homme que 
en la femme. Qui n'ay de moins le libidineus 
prurit,que la faliue de la bouche & amigdales 
fauorife la mafncation tk deglution de la 
viande. 

prieur C'eft en cette particule que s'engendre l'in- 

d"vm.e. flammation ditte ardeur d'vrinc ou pille chau- 
dc,qni forment fe relient de lavirulence vene- 
renne.A raifon que le maimais air & conta- 
gion maligne qui prouient de la femme ga- 
ftee , offence pluftoft cette particule qui eft 
plus tendre,efchaurTee,& nouuellement vui- 
dee,que le refte du corps. 

En quoy ie trouue queTeophrafte Paracelce 
cft à blafmer. Qui en fon liure de la matri - 
ce,veut qu'il y ait trois mondes vulgairement 
recognus fvn grand,qui eft le monde vniuer- 

TrtU mm ^ » duquel félon l'opinion de Platon & du- 
\ du félon dit Paracelfe nous fommes membres où parti* 

Taracclfc cules feulement. 
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l'homme. 

Les deux autres petits : l'vn defquels eit 
l'homme, qu'il dit eftre petit monde fupe, 
rieur , l'autre eft la femme , qu'il nomme petit 
monde inférieur, comme il fera dit cy après 
plus amplement. Ou il veut que ce petit mon- 
de inférieur reçoiue fes influences du petit 
monde fuperieur , non le fuperieur de l'infé- 
rieur. 

Et nonobftant nous voyons vnc fi grande 
quantité de ces mondes mperieurs auoir,&rc- 
ceuoir quelques influences des inférieurs, par 
la communication des pi (Tes- chaude? , chan- 
cres, poulains Se vérole , qu'ils fe r ourroient. 
reputer heureux , fi ia do&rinc de Paracelce 
eftoît véritable en tout fon/contenu des in- 
fluences. 

Mats lai/Tons ces mondes couler & glilïer 
les vns fur les autres auflibien comme fes or- 
bes celeftes, quoy qu'auec plus g ra :xd danger 
pour venir au relie. 



S>e U wge viriU nu wtmkt ^nttxl & âe auclles 
parties tl tft cowpofé. 

Chap. VI. 

Tais vn infiniment eft cognu,remar- 0/ „; { ^ 
qué,defiré ôc fouuent mis en vîâgc par mmBtti* 
l'vn &l , autrefexe, ( indice de fàplas ni. 
grande excellence , noblelTe ÔC dignité ) tant 
plus grande variété de noms luy eft aitri- 
buee. 

, ,\ ■ ;i m v • : • 
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jS D^5 pattes epitaks 

Or n'y en à il en quoy cela foit plus fré- 
quent qu'en cette partie , que les hommes 
s'attribuent comme propre , pourl'auoir eu 
leur pollefïïon , & taire partie intégrante de 
leur corps,voire telle que s'ils n'en lont dcue- 
ment garnis , ils demeurent négligez & iou- 
uent hay s,ainfi que Eunuqucs,coinme i ncapa- 
L«/Vw-bles démettre <x. réduire la paix en vue leule 

ftes fantv- f am j\| c p ax ou}t)n t n ym c.oili'. 
)»fr*>t$trc femmes a'ailleurs fe la vcndiquent, 

• comme pour fe feruir competamment de ion 
principal,plus noble & digne v l'âge. 

C'eft pourquov diuers noms luv ont efté 
attribuez tant mafculins que féminins , pour 
la variété des opinions & prctentiôs de ceux 
qui croyenty auoir quelque prerogatiue:Que 
ie ferois trop long à expriment! ie les voulois 
tous reprefenter. 

Pourquoy ilmefuffirad'en raporcer quel- 
ques vns des plus ordinaires aux anciens au- 
theurs.Les Gtecs l'ont nommée cmlon Jammon, 
p[olt\n y atthwjcon ) *njo<:.>tion. Les Latins, pevem, 
Ltt noms. yerYmiwiyCduàam^^am.vmtomm^tï^tm^mmuLm 

prtjptim t? membrum viïtle. 

Pour le faid des dénominations qui luy 
ont efté donnez aux autres idiomes , il s'en 
trouue vn tel &fi grand nombre , tous figni- 
fkatifs de cette partie , tant entre les Poètes 
plus lafcifs,vulgaire, maquerelles & putains, 
queiene veux tenter de les expliquer , de 
peur d'ofTencerle pudique Le&eur. A ioin- 
dreque telle partie ne vient fouuent Se n'eft 
toufiours adaptée à l'vfage defijrc parles fem- 
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de Vbomme. 39 

mes au temps Se heures qu'elles. la défirent: 
quoy qu'appellee par lefdits noms: voire mê- 
mes alliciee par fignes expreflifs d'vn feruent 
defîr. 

Comme n'eftant difent les boulengevs le 
pain refaid Se preft d'enfourner toutesfois Se 
quantes que le four eft chaud. A quoy Nature 
proaide mefnagere, Se curieufe de la propaga- 
tion d'vnfi digne animal que l'homme, à tel- £[*™]^ e * 
lement pourueu,que le four eft chaud,&: C\ bié ^ 9 " 
difpofé, quand la pafte eft refai&e Se le pain 
preft d'enfoui:ner,qu'il n'eft.bien receu feule- 
ment, mais comme dit Ga^n au liure de la Se- 
mence,ileft auffîcurieufement Se auidement 
attité,quepeut eftre l'air fuece du corps à fv- 
fage des ventoufes médicinales. 

C'eft vne partie de l'homme longue Se 
prominente,fouuent pendante,moile, ridée Se ^ - 
flache,queiquesfois auultcndue,roide,ferme, 
Se dure , lors principalement qu'elle eft prefte 
Se bien difpofee à l'excrétion delà femence 
génitale , dans le fertile & auide champ du 
genre humain. 

Elle eft iîtuee en la partie balTe de l'abdo- 
men,*^ inférieure de l'os pubis , compofee de 
ligaments, nerfs,arteres, veines Se mufcles , le 
tout couuert de la peau commune enuelopc de 
tout le corps humain. Cmfiftm 

Ces ligaments font au nombre de deux, 
qui prennent leur origine'nô de la fuperieure 
partie de l'os pubis, corne l'a eftimé Galen,qui Ligament* 
les fait deriuer de la partie extérieure , mais 

D iiij 
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4© Des: parties opnftàfes 

bien de la partie inférieure & intérieure d ? i~ 
celuy. Lequel à obtenu cefte dénomination, 
pupubh, par ce que le poil croilTant à l entour de cet- 
te partie donne indice de la puberté, com- 
mencement depouuoir competamment exer- 
cer les œuures naturelles. Et ont efté expref- 
fement fituez aux deux coftez de la future ou 
commilîure dudit os : dont nature les à voulu 
tirer, à ce que l'homme ne fuit empefché par 
cette partie en plufieurs actions qui luy font 
conuenables, en l'exécution defquelles , ces 
parties enflent efté otfencez , s'ils euiîent efté 
implantez en la partie extérieure diccluy . 
- Ainfi promus qu'ils font, nature les à enue- 
ji MtwthrA- lopez d'vne forte Se nerueufe membrane , qui 
| ne nerutt* l es j 0 i nt tellement cofté à cofté , que de ces 
deux parties n'eft faidt qu'vn membre. 

Vefal pour bien noter cette configuration, 
compare ces deux tendons aux deux doigts in- 
dices, s'ils eftoient ioints enfemble cofté à co- 
fté, qui fe peuuent bien vnir par le milieu, 
mais tant par bas que par haut il y à quelque 
didudion , comme iladuienten cette partie, 
principalement en ce qui n'a encor fubi le 
glan oubalamus. 

Ces ligaments font bien fermes & durs, 
Chofe re- voire plus que tous les autres ligaments , B&i 
marqua* plus durs nerfs qui foyent au corps humain. : 
me> Ou il fe remarque vne chofe nnguliere, 

qui n'eft en tous les autres nerfs & liga- 
ments : C'eft qu'ils fe trouucnt toufiours 
p'eins d'vne fubllancc fpoiv^ieuie , non char- 
nue toutefois ny glanduleufe, car elle eft plus 
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de V bommi. ^ f 
ferme & dure que n'eu; mefmement le neuf. 
Laquelle eft imbuee de bonne quantité de faner 
noiraftre, qui en rend la couleur aucunement 
femblable à la fubftance de la ratte. Ce qui 
donna vn iour fuiet d'erreur à vn Chirurgien 
de fiint Iulien petite ville de Sauoye," qui tlijîme; 
eftant employé à l'amputation ou coupement 
de l'extremiti d'vn membre viril , don t le ba- 
lanus auoit encouru gangrené, à cau/e dVn 
chancre ou coric veroliqiie, il lit bien Ton de- 
uoirponr la première abfcifion , mais voyant 
cette chair noiraftre & fpongieufe en l'inté- 
rieur , & avant opinion que la gangrené auoit 
là gaigné Se ambulé pins auant quelle médecin 
n'.moitcftiiné, lors qu'il auoit baillé Ton or- 
donnance de faire ladite amputation , il en 
couppa encor vue rouelic,an grand détriment 
du panure patient, voire melmcs imbué qu'il 
eftoit de pareille opinion , il fe dimofoit au 
retranchement d'autre plus grande portion, 
poil* rendre fon œuure complet , & deliurer 
lem lidedemort. Ce qu'il euft fait, fi lors le- 
dit médecin ne fuft iuruenu oui luv avant 
donné à cognoiftre quelle deuoit eftre la cou- 
leur de cette partie , le fit den; ter de fon entre- 
prile téméraire. 

Ce fang quoy que noir & épais n'eu; naturel Cauf d t 
&veneus,ains vital cSc arterieus, comme pro- Uwk« 
uenantdedeux artères, l'v ne de chacun cofté, Ccltr ' 
qui deriuez des ramifications qui fe font après 
la bifurcation lombaire, paient au trauers de 
l'os pubis, & fe vont infiltrer dans ces deux 
ligaments , en l'intérieur defquels elles fe 
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■jrg Des parties genitdes. 

rendent vifibles , pour eftre aiïez grolïes en 
leur infertion, puis elles fe diuifent en tant 
$c Ci grand nombre de rameaux, qu il n eft pof- 
frble^d'en tenir aucun conte , dont le fang Se 
chaud efprit vital ftimulé par quelque obied 
Caufede ou commemcn -ation , s'efpandant Se coulant 
dans ces parties veules , & cauemeufes , les 
eftend, enfle Se engoufle de telle forte, que 
ce qui eftoit auparauant lafche, pendant Se 
ridé , s'eftend , dretfe , bande Se roidit (i fort, 
& ce' principalement quand il fe trouue quel- 
que amorce fumTante pour induire Se ftimuler 
l'homme à la culture du champ humain , que 
Hippoc. pour n eftre autrement verfé à la dil- 
fe&ion anatomique , croit en fon liure de la 
femence , que tous les nerfs de l'homme, auec 
le fang, foient portez à ces parties, pour y 
employer leur force Se violence. 

Mais à la vérité il ne s'y trouue que fort peu 
de nerfs &<de veines , comme cy après fera 
dit , quinepourroient induire vne telle vio- 
lence. ^ . . i 
C'cftpluftoft l'ardant efprit vital , qui auec 

le fang de pareille nature , glilTant dans ces 
petite? cauernes , les emplit Se engoufle de 
telle forte qu'il s'y fait vn orgafme violent Se 

impetucus. 

Çk qui peut eftre noté en vne ardente îeu - 
nelïe , qui ftimulee d'vn tel effréné defir , fent 
cette partie virile ainfi drelfee étendue, ef- 
muc de diaftole Se fiftole , c'eft à dire du ba- 

/ 1 * 1 • ■ - . _ 
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iî l'homme* 4$ 
au cœur, après vn violent exercice, de for- 
te qu'ils y endurent de la douleur : fi fou- 
dain ils ne l'appliquent au trauail & cultu- 
re defîree. 

Et ne s'ert contentée cette fage artifin- 
ne, que ce fang arterieus & chaud efprit vi- 
tal , parfaitement élaboré dans ceft ardant 
rouyer du corps humain , fuit efpanché feu- 
lement dans des corps fpongieux & cauer- 
neux. 

Mais outre ce , elle à voulu qu'ils ayent 
efté termes , durs & de plus difficile permea- Ctufr de 
tion que les autres nerfs tk ligaments qui l* dureté 
font en tout le corps , pour empefeher \z ieill Z*' 
trop facile dif.lation de cette fiéSattCeicm ■ mmtm 
aeree feulement, qui à ce moyen feroit plus 
ferme 8c (table , mais etheree & reprefentant 
la nature & ténuité des corps celeites & Itel- 
liferes , laquelle feroit toit diffufe Ôc diiïïpee, 
voire auparauant que la befongne fuftdeuë- 
ment faite & accomplie , fi cette tenue elTen- 
ce n'auoit vn fort denfe & ferme retinacle, 
qui peufe pour vn temps retenir ces fubtils 
efprits prifonniers. Lefquels font mis en li- Ce r if a ; t 
bercé, quand par l'attrectation d'vn corps "«wo/»r 
chaud & humide , les pores & occultes méats lt 
font ouuers , ce que aduenant , ce membre 
commence à fe ramolir. Et eft quand vn hom- 
me doit bien prendre garde à foy , s'il recon- 
noift auoir habitation auec quelque Agripine, 
ou femme lafciuedefon humeur, qu* hjfitu 
m is tifmquam fattata rccedit. 
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Des fidytiesgetntdes 



Car quand par vne telle relaxation ce chaud 
efprit vital , ethetee fubftance Se bame de vie 
font diiïipez Se defehargez : S'il y à au corps 
de la femme quelque verolique contagion,el- 
le fubit Se entre facilement dans ces pores, ou 
In^démno^ ^ ait vn l u ^ lieilx g ain <* e chaude pi(Te,chan- 
tficrefat crcs,veroles &poulains,qui fouuent font ren- 
mrulh dus alïez fors Se vigoureux , pour porter vn 
$t#*. homme au pays de furie. Et Dieu fçait fi lors 
il eft pénitent & aufïï fige comme s'il reue- 
noit des plets. Et quoy que le petil ne foit fi. 
grand en ceux qui fans enfraindre les loix du 
facré mariage , n'ont à faire qu'à leurs pudi- 
ques femmes. Si eft-il qu'ils peunent encou- 
rir des chaudes piiïes,& chancres (non toute- 

! ln6onnt ~ fois veroliques) quand ils ont habitation auec 
A ment Jat*t u t ■ ~ t • j 

I 0 jf en . er elles , lors que par vne longue rétention de 

leurs menftrues , ou quelque effort de nature, 
qui aura deriué à la matrice,emonc"r.oire com- 
mun de tout le corps , ( quand la force de la 
faculté excrétrice s'y incline) quelque hu- 
meur fuperflu Se corrompu,reft:é d'vne Longue 
maladie, dont les fleursblanches Se autres vi- 
çieufes excrétions auront eftï promues. 

Pour à quoy obuier il n'y faut long temps 
tarder après la décharge , non plus que fait le 
carabin quand en vne efearmouche il à tire 
fur vn gros , fon coup d'efc opette , ains fe re- 
tirant promptement , auoir en cas de doutte 
du vin blanc tiède , pour lauer le pirrolier,qui 
pour plus grande alTeurancc doit eftre imbue 
de mithridat & thetiaque, ou pour le mieux, 
prendre .Se employer à ceft vfâgede l'eau the- 



Vic». 



F. me de 
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de f homme» ^ 
riacale. Et en cas de furprife , on peut auec 
bon fuccez, rendre fon vrine dans quelque 
vaift*eau,pour en bien lauer le robinet. Car à 
cemoyenonempefcheque le pauure aueugle 
n'encoure d'inconuenient,pour s'eftre teme- 
rarement fourré dans vn trou punais & fe- 
pulchre blanchi. 

En la partie inférieure & comme entre ces 
deux corps ligamenteux , eft fîtué le conduit 
deftiné à l'excrétion tant de l'vrine que de la 0l4ra , 
femence, dit ourachos. Qui à ce fuiet eft 
eftendu depuis le fphyncTer vefical &profta- 
tes, iufqnes à l'extrémité du glan. 

Nature l'a tenu alïez large , pour faire que 
l'org^fme de la femence génitale s'adonnant, 
elle trouuaft libre ifluc & paflagt ainfi clo- L 
cheteufe ou fpumeufe de l'etheree portion 
qu'elle cil , qui la rend d'autant plus prolifi- 
que & d< ledable , qu'elle ch eft bien fournie: 
Vray eft qu'aprochant près du glan , ceft ou- Catftd* 
rachos fe dilate quelque peu d'auantaçe, puis dth£iut.U 
venant à fe rendre plus eftroit & referré en foy 
quand il eft en l'extrémité , il donne fuiet de 
délégation en la naturelle excrétion de l'v- 
rine,& de beaucoup plus voluptueufe titilla- 
tion , quand h glomereufe femence , ftimulee menK 
par l'attrition fe fri&ion des petites nymphes 
& rugodtez du col de la matrice , vient à faire 
par là Ion impetuoiîté. Ce qui eft compenfé 
par vn malheur. Ceft que quand l'vrine eft 
trop chaude & ardente, ou que la femence à 
contracté & acquis quelque acrimonie par la 
corruption , qui fouuentïuit l'infi ammatioh 
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46 fies parties gèniUUs» 

des proftares : lors il s'excite en cette extré- 
mité v ne douleur violente, qui eft fuiuie d'v- 
ne excoriation &: corrofion , laquelle eft lî 
grande aucunefois , que les corps excremen- 
teux aufqucls la voye eft deftinee par ce lieu 
là, palans au trauers de la pellicule donc il 
eft tulci à l'intérieur , fe trouuent vagabonds 
entre le corps du gland & la peau qui le cou- 
ure extérieurement: &ay forment touché de 
lagrauelle, en ceux qui eftoient fuiets à la 
nephtique : 5c de la matière vifqueufe Se pu- 
rulente , en ceux qui eftoient détenus d'ar - 
deur d'vrine ou chaude-pilTe , qui eftoit re- 
tenue fous ladite peau du balanus , qu'il fal- 
loir repoulïer doucement iufques dans l'ou- 
rachos,pour leur donner libre y lTue. 

Ce dan ou balanus eft d'vne chair molle 
& mu{culeufe,eftablie Sç formée au bout déf- 
aits ligaments &: ourachos , tant pour garder 
lefdites parties de la violence extérieure , que 
pour empefeher que la dureté défaits liga- 
ments n offençant la femme au coit , la diuer- 
tift du plaifir qu'elle à en l'acte de multipli - 
cation. 

Il v à deux nerfs prouenans de la partie 
b^lTe de l'os ficrum, qui coulans fur le dos 
de ce membre viril, le long des ligaments, 
iufques au glan,luy donnent fentiment, Se 
bonne partie de ce qu'il y à de mouuement 
- volontaire: Qui venans quelquefois à fe rom- 
GatigUoo. pre par trop grande & violente tention , en- 
gendrent des ganglions , qui rendent le mem- 
bre aucunement courbé, & par confequent 
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ât l'homme. 47 
moins capable del'a&e de génération > eftant 
le droict requis pour ceft efrec. 

Se trouuent quatre mufcles en cefte noble 
partie , deux deiquels tirans leur origine des Mnfcles. 
deux coftez ce la partie fuperieure de l'os If- 
chion , font eftendus tout le long de la verge 
en la partie j oftericure ,ponr aider ôc fauo- 
rifer la dilatation du conduit de l'ourachos, 
à fin de donner tempeftiuement libre parta- 
ge aux matières qui par là doiuent palïer. 

Les deux autres deriuezdcs coftez de l'o9 
pubis , font inlerez aux coftez dudit memem- 
bre ,pour l'efleuer, dilater, roidir, tendre,& 
bender à l'eiccTion delafemcnce. 

Toutes ces parties font fomentez Se nour- 
ries de quatre vajflcaux principaux , dont y à 
deux aitercs & deux veines , qui font tirez dc^ijJeauK 
la ramification «Se diuilion faite entour l'os 
facrum. 

Ces deux artères font portez par la partie fu- AniUU 
perieurc au balanus , tant pour fomenter & 
entretenir la chaleur vitale , que pour fauori- 
fer l'orgafme & chaude impetuofîté de cette 
partie, faifant en forte ceft expert ouurier, 
curieux de la multiplication de ce qu'il à for- 
me auec vne prudence infinie, que ce membre 
viril Hift deuement imbué & parfourni de ces 
fubtilsefpritsvitrux, tant dedans que dehors. 
Pour à l'aide de fa galante roideur & tention 
qui en reiïfïit , fubir plus facilement le plus 
profond orifice du verger humain,auquelfeul 
lebame prolifique eft deftiné. 

Les veines montent aufli a cette pattie fupe- r«n<s s 
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ïieure , duparùenus qu'elles foiit, elles fe ioi- 
gnent & vniiTent enfemb'e le plus fouuent 
par anaftomofe , de telle forte que de deux 
corps aupar auant feparez il n'en eft fait qu'vn* 
qui eft eftendu entre les deux artères , fur l'v- 
nion des deux ligaments fiftuleux , iufques au 
balanus , pour porter la nourri cure a toutes 
ces particules , par vne infinité de petis ra- 
meaux , qui à ce fuiet font enuoy ez de part $c 
d'autre. 

c«uutr- La peau couuerture de tout le corps, aulïï 
ture. kj en comme le pannicule adipeux , (ont auiîï 
portez fur cette partie. Non qu'il s'y trouue 
d'axongeou grerfe , comme aux autres parties 
balfes : tant "à raifon de la chaleur & ténuité 
des efprits vitaux qui y font copieux,qui n'en- 
durent ladite concrétion adipeufe , que auflï 
nature àpreueu qu'il n'eftoit conuenable que 
ce laboureur porte-femence fuft chargé de 
grelTe , qui l'euft rendu plus lent & tardif à la 
culture & femaifon du digne verger du genre 
humain. 

Cette couuerture s'eftend iu eues à l'extre - 
tiri* mitéduglan,ourelïerree qu'elle eft en foy, 
conftitue l'atac lie , bride & lien dit de chien, 
(par ce qu'il fe remarque fort facilemet en cet 
animal ) laiiTant feulement à la ieunelïe vne 
petite ouuerture entour l'extrémité du péri 
tuis de l'otirachos,qui fe dilate tellement par- 
la fréquence du coit, qu'il n'y à bride qui puif- 
fe tenir cette particule tât clofe: que fouuent 
elle ne fe decouure iufques à la couronne qui 
ieft en la partie haute , non plus que l'hymeii 

ne 
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ne peut empefcfrer là partie féminine de fe 
dilater , pourquoy fi l'vn fe va defcouurant, 
l'autre s'en va dilatant, & elargillant. 

Cette partie ditte prcutce , eft ordinaire- -prt^ttctl 
ment molle,lafche,& ridee,qui remontant o- 
res dcllus la couronne du glan, ( C'eft vue ro- 
tondité circulaire qui fe trouue en la partie 
haute d'iceluy, tirant vers les proftates ) puis 
defcendanc iufques à l'extrémité de l'oura- j nc9nne ^ 
chos, augmente fort le plailir au coit , quand n hnt é$$ 
par vntel mouuement latitillatiue attrition Wfa 
eft fauorifee. Dont les Iuifs font priuez, 
d'autant que par leur loy cette particule eft: 
coupée aux en fan S , en lacirconcifion qui en 
eft f ai cire des leur ieunefTc , fuyuant la teneur 
d'icelle. 

Depuis cette bride ou frain regardant la % ** uu ï 
partie fubmife à l'ouraclios , vous voyez vne 
telle configuration en la peau qui eft foubs 
l ourachos, qu'il femble à veoir que cela famn^ 
ait efté coufu,pourquoy elle eft ditte raphn oit * 
couftnre.Et vers le bas tirant au fiege eft ditte 
tauru^ ou elle fe va terminer a l'interftice qui P[rh , , 
eft entre la verge & le pertuis deftiné à l'ex- ' 
cretion des gros excréments duven' re, le- 
quel interftice eft proprement dit péri- 
née* 



È 
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Dtutfion de la matrice, 

Ch At, VII. 

Iien'euiïes defiré traiter de la ma- 
tri ce , en plus outre que requis eft 
pour l'intelligence du fuiedt des 
HermapKroditSji'euiTes facilement 
efquiué le trauail, d'expliquer par le 
menu tout cequi eft ici déclaré des fi ngulie- 
res particules d'icelle. Mais confiderant que 
de tant plus que la vulue efr mife & employée 
en fréquent vfage : Comme celle que la dode 
Ce qui a in ^tuie enfeignebien le moyen de trouucr, 
Tdlrll Dételle forte que fi l'adolefcent que Poge 
te a» lon£ Florentin dit auoir efté nourri par fon pere 
de U ma- My fanthrope fuyant la compagnie deshom- 
t1ue - mes , dans l'obfcurité des forefts. Ou il n'a - 
noit encor veu que des arbres & animaux qui 
les fréquentent & habitent ordinairement par 
par les deferts,euft eu à gouuerner celles qu'il 
luy qualifioit du nom d'oyes. le ne faits doute 
qu'il n'euft facilement trouué cette partie, 
à laquelle Nature addrelTe les galants efforts 
d'vne verte ieuneiie,auflibien comme TAffro* 
logue feair tirer les lignes delà circonféren- 
ce au centre , les faifant concurrer toutes 
à vn mefme point. De tant plus elle eft igno- 
rée. 

Mais ne voulant remettre la confédéra- 
tion d icelfoà la feule cabale & tarditiue des 
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obftetri ces ^matrones : Par ce que rarement 
elles veulent communiquer leurs lecrets Se 
belles expériences les vnes aux autres:^ à ce /«comwo: 
moyen les ieunes font contraintes d'aprendre fàêjpMik* 
& faire leurs efpreuues au grand détriment de 
plulîeurs femmes Pc familles honnorables, 
qui fe trouuent fort incommodez , auant que 
ces matrones ayent mérité le nom de fages 
femmes. 

En quoy ie ne puis alïez admirer Se dete- D! ité dt 
fter la faute des iuges,qui reçoiuent le fermer l'art des 
de ces obftetriccs,fans les faire examiner,pour obfittricts 
cognoiftre leur capacitéiveu que comme pre- 
miers génies de tous les habitants d'vn pays 
elles reçoiuent & font veue's introduire $i ad- 
mettre les enfans à la lumière de ce monde, 
dont fouuent leur ignorâce en repouiîe erran- 
de partie,les enuoyant droi6t au fepulchre, ou 
bien mutillant leur tendres ik molatfes corps, 
qui ne peuuent endurer violence,fans encou- 
rir de grands inconuenies.De forte qu'au lieu 
d'aider les femmes & enfans, elles les incom- 
modent eftrangement. 

Ce que dein ant corriger à mon pouuoir,en 
leur donnant inftrudion,& mêmes aux ieunes f fort Je 
Chirurgiés qui font appeliez auec elles, en cas 
de necefîîté. I'ay cireprefenté ce que i'ay re- 
cognudelavraye conftitution & confioura- 
tion de cette partie, tant par fréquentes diffé- 
rions anatomiques, que par le vulgaire vfa<r C 
&pratique,que t'en ay eu puis trente deux ans 
en ça,pour faire en forte qu'ils recognoifset& 
remarquent exafteméc ce qu'eft de leur deuoir, 

E ij 
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B. L< 

C. C.L 

D. Ëft 



àz la femme. 
tronc delà grolle artère defc en dante. 

gnons, ou reins, 
marqué foubz le rameau emulgent. 



E. E. Les vreteres. 

F. La veine fpermatique du cofté feneftre. 

G. La veine fpermatique du collé dextre, 

H. Les rameaux des veines etarteres qui font 

portez aux lombes. 
IX. Les artères fpermatiques des deux coftez. 
K.k. Lieux aufquels la veine & artère fper-, 

matiques svniiTent Se conioignent. 
L.L. Les tefticules. 
M.M. LesvaiiTeaux eiaculatoires. 
N. La matrice ou mere, 
O.Laveffie deftinee àl'vrine. 
P.P. Les Nymphes ou dandics. 
QjLe clitoris ou gaude mini. 
,R. Les aifles,oreilles ou landies. 
- S. Le colom.ua erecta ou quinqueral. 
tant à l'endroit des femmes enceintes , preftes 
d'accoucher, nouuellement deliurez que de 
leurs enfans nouueaux nez:&:en outre ce tiÇe 
ils doiuent employer à leurs rapports, touchât 
le pucelage & défloration des fil es, voire mê- 
mes comment ils fe doiuent comporter pour C0 H 
bien & deuëmét deliurer vue femme,en quel- 
que façon que ce foic.Dont ne m'a retardé l'o- 
pinion de ceux qui difent que c'eft vne chofe 
vergoorneufe Se file de traiter de cette matie- 0&fe#/-< 
re,& que la le&ure d'vn tel liure peut induire 
quelque libidineus defir enlapenfee de celles 
qui le liront. Mais nul ne le 1 ife oui n'en aura 
à faire : Nous déliions empefc h er le mal. 

È iij 
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'j4 Ph par/us genitaîes 

Si en ce faifant nous nepouuons fuir le 
fcandalc volontairement pris, cela ne nou? 
doit eftre imputé :ains,à lapemicieufe volon- 
té de ceux,qui d'eux mefmes çerchent àfefcâ- 
daliferfans luiet. 




Troifième figure , qui ejl du corps de fa 
matrice entier ftpare des autres 
parties, 



A. A. Les vaifleaux fpermatiques portans & 

preparans. 

B. B. Le rameau fpermatique p.orté au fond 

de la matrice dont v ient la nourritu- 
re de l'enfant lors qu'il eft au ventre, 
maternel. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



de lafemmel 
C.C. Les tefticules de la femme. 



si 



D.D.Li 



il 



:s eiaci 



ur< 



îs la 



F. 
G. 



H. 

I. 

L. 



eiacu 
L. L'infertion 

matrice. 
Le corps de la vulue ou matrice. 
Vailïeau qui fe termine à vn cofté du col 
de la matrice, le pareil duquel doit eftre 

imaginé de l'autre. 
L'endroit de la bouche de lamatrice,dit 

ri&us cauimus. 
Le col de la matrice ou gaine du membre 
viril 

L orifice du col de la matrice. 
La matrice donc pour facille intelligence n - :r 
de ce que requis eft fera diuiiee en quatre par- £ u m*- 
ties : Sçauoir eft au porche, col d'icelle, antrice. 
corps ëc aux cornes. En la première defquelles 
nWs expliquerons quelle eft lavraye con- 'Première: 
ftitution des landies,colomne droitte, cleito- 
ris,dandies $C ourachos.En la féconde fera re- 
marqué l'vfage de l'hymen , entrepend, lipen- 
dis,guilloquet & toutous. En la troifiefme fe- 
ront expofez la nature Se configuration du Tm P éme * 
corps de la matrice, de (on orifice , des parties 
que nature machine en la formation de l'en- 
fant,quelle eft l'habitude d'iceluy das le ven- 
tre de lamere , & comment il luy faut ayder à 
l'ilTuë dece clouaiftre. Et finalement en la 
quatrième fera faide vne brieue recapitulatio 
desvaiifeauxpreparans lafemence , des tefti- V' atr ' tm 
cales,paraftates, vailfeaux ciaculatoires & par- 
quel moyen fe faid lafu erfoetation. 

E iiij 



j 
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5 



Det parties génitales 




Du fetfi âe pudkitê de[Ufeme & des oreilles y enclofei 
Chat. VIIL 



E porche ou première porte & en- 
trée du conduit muliebre eft ap- 
,pellee des Grecs colpos gàtiMcem <cr 

aidbiàntHnatcaton. Des Latins ottfi. 

«i ■ 

£<4 noms. W7 **'* 9 ^J: cium rerutcis.fnimrmt <A vtenjart^typu - 

den dur» muliebre. En François fein de pudicité, 
la partie honteufe de la femme, ouale. Et eft 
auflï nommé par cebeau nom tricramme qui, 
reçoit la î ù & î 4- lettres de l'alphabet . Or 
deuineziouuenceauxvenereiques , Se adonis 
vermeillonnez,quel il eft,Ie Vay ouy nommer 
fepulchre Se monument au pere Anne de loy- 
eufe,en vn fermon qu'il fit dans l'Eglife de ÎS. 
Germain de l'Auxerrois, au temps du Caref- 
me,de rani6o7.par ce, difoit il,que les mem 
bres s'y ramoliiïoient, &y encouroient fou- 
. Mn f - lient carie & corruption. Le fieur le Veneur 
viuant Euefque d'Eureux-.l'appelloit vallée de 
Iofaphat,ou fe faid le viril combat.Bocace au 
conte de labelle Alibec l'appelle enfer,fymbo 
T>,tHt<» lifantà ce nom auec les pères & plus deuots 
fit, Théologiens faine* Thomas , S. Àuguftiu , Se 
jrutres ,qui l'ont nommé pottaminferrtt , tanu.im 
dubolu En François porte d'enfer , & l'entrée 
du diable,par laquelle les fenfuels gourmands 
' Entrée in de leurs plus ardents Se libidineus délits def- 
iubU t C endent en enfer.Qne proprement nous deuôs 
îiomiucr k^»/»»»,ou porche du cabinet. 



i 
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de la femmi. 57 
Cette partie de première rencontre efr pref- 
feede deux collines chàtgei de poil , entre- Laides de 
coupez au milieu, rendant Cecte eiîfcfeçoju- *W««* 
peuredeux labiés allez charnus, glanduleu- f r<mtere 
les, fpongieufes & graflittes. * 

En la première déduction & or.ucrture d'i- 
celles fe rencontrent tout à l'entrée plul-eurs 
parties qui toutes peimcnt eftre ' eues fans ie- 
ction, les premières defquelles lont deux pel- 
licules charnues tk rouge iftres , de l'elpeiieur 
d'vn grand blanc , oui en quelques femmes MUs» 
fe trouuent auffi efpclTes qu'vn demy tefton. 
Elles font ettenducs & efleuez depuis la co- 
lomne droite , iuiques bien près du clntoris, <; itttat i mt 
à || approcher duquel , elles fe trouuent telle- 
ment glacés & iointes aire leidites leures, 
aux filles qui font en cor iouviTantes de leur 
pucelage, qu'elles v paroi (Têt glaces ou colles, 
mais ce n'eu: decriftal ou colle forte. Car à la 
première culture qui fè fait de leur dfiSp natu- j e 
rel , cette glace fe fond , cv la colle fe refont, itfor« Si <»« 
tellement eue lors on les peut voir, comme 
parties diuifez Se feparez , Y\ ne efhnt d'vn 
codé , L'autre de Vaufe, s'entre-ioignans 
& t o u c h an s h 0 r d à b o r d . 

Elles font nommez des Crées fttvigipndtà 
pour la iimilit- le qu'elles o:.. *ucc des Sfle< 
des Latins .*/. . vaito.lc , en frànçota port ; Le$,noim 
ailes , haillon ou ha 1 eron , oréilles & tand 
En vne femme volttptueufe preft-ç d'entre 1 
déduit vençrcen , elles font tendues en r 
d'ailes. > 

Elles deuie^inent quelquefois ( 
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5 8 Des pdYttesgtinules 

Giàu&tw en quelques libidineufes femelles,qu'elleseii 
txcrfiw. pcuuent abufer les autres , en la titillation 
quelles donnent par l'immiffion d'icelles. 
Leur fonction eft auec lefdites leures de 
Vfcl** fermer & relïerrer le premier orifice, veftibu- 
le ou porche de ce calïot naturel, empefchant 
que l'air,eau, ou poudre n'entre dedans pour 
y donner quelque incommodité . 

De U colomne ckotte ou encbcttart. 
Chap. IX. 
"N la partie plus balte du fein de pu- 
dicité fur le bord du périnée ou en- 
trefelTon,il y à vne petite particu- 
le tendineufe,plus dure que la fub- 
ftance des membranes , formantes 
l'hymen , dont elle eft de part & d'autre telle- 
ment auoifinee, quelles luy font coniointes 
Subjlunce. aux deux coftez & à vn bout pour laconftitu- 
tion d'iceluy, auquel elle paroift tant fem- 
blable , que il on n'y prendbien garde , il pa- 
roi iliaque s'en foit vne portion. Et de fait, 
à peine peut-elle eftte feparee de l'hy menquad 
il eft entier , finon en ce qu'elle eft plus denfe 
&jBfpeffc,<|Uafi comme iîc'eftoitvn tendon, 
dont ladite pellicule fuft efleuee , iufques la 
mefmes que i'ay remarqué en quelques filles 
de fort bas aage, qu'il n'y auoitqu'vne petite 
portion dudit hymen près cette particule, le- 
quel eftoit cftendu par les deux coftez d'icel- 
les omme remontant en haut. 
fencWf Ce qui à induit quelques vns, qui peuuent 
auoir remarqué le pareil , à nommer cette par- 
tie euchenart, d'autant qu'ils la voy oient for- 
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tle la femme. y y 

mee de diuerfes fibres, ramalïez des lieux cir- 
çonuoifins,dont comme depetis chefnons eft 
faice Se conftituee la tendre & délicate çhefne Barbilu 
du pucelage de la fille,qui fe rompt au premier 
alTaiit. Autres pour la voir comme vue barre 
drehee à la première entrée de ce cabinet mu- 
liebre, dans lequel on loge le bidaut, l'ont 
mieux aimé appeller b irbidaut. Et pour eftre ^'V': 
fituce entre les leures , landies & hymen , au- " * 
très l'ont nommé quinqueral,qui fc trouue ef- 
corché après l'infra&ion du pucelage. 

Ce n'eft toutesfois partie dudit hymen, 
ny mefmes le chef d'iceluy , ains pluftoft 
■vue particule abfoluë , ayant fituation , for- 
me , 6c fubftance particulière. Quelle ne * 
donne des apoueurofes pour la configuration 
de la dame du milieu auiïi bien corne les au- 
tres parties adjacentes, ie n'en parleray. Mais 
i'ay veu que n'apparoilîant ladite dame , cette 
partie fe manifeftoit toujours entière , non 
toutefois de telle Se fi blanchaftre couleur, 
Comme elle eftoitauparauant ains fort rouge 
Se comme fimglante , Qui me fait dire qu'efîe %lmiîitUili 
à quelque proportion auec cette particule, 
quenousauons cy deuant dit eftre nommée 
en l'homme frain , bride -ou lien. Car comme 
ce lien retient le prépuce fur le balanus , en 
telle fituation que l'ourachos n'eft empefché 
de rendre l'vrine,mais quand le membre eft vi- 
rilement employé à la culture d'vn verger na- 
turel qu'il entreprend nouuellement à defref- 
chir,il eft contraint de renuerferfa co'uuerture 
en arrière , fe relafchant quelquefois auiTi le 
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60 Des parties génitales 

rompant|leditlien , non fans douleur pour crç 
fi anc d'humilité y entrer la tefte nuë. 
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ft U femme» % t ' 

P. C. Les tefticules féminins.' 

D. D. Les vai (féaux eiaculatoires. 

E. E. Le corps de la matrice cy reprefenté 

ouuert. 

F. Le corps de la veine pudende , le pareil. 

duquel doit eftre imaginé de l'autre 
. cofté. 

G. G . Le vray orifice de la matrice , qui fe re~ 

ferme après la conception dit papillon 
& de la forme de fon orifice, theta,bou- 
che canine. 

H. Le col de la matrice ou gaine du mem- 
bre viril , qui eft cy reprefenté ouuert. 

I. I. Les nymphes petites , toutonsou pin- 

dourles. 

K . La veflie vrinaire renuerfee hors de def- 
fus la matrice. 

L. Le lieu auquel doit eftre l'entrepchtou 
entrepé cft cy noté. 

M. La dame du milieu , hymen eu hy menée 
eft cy notée dont l'aiguchon ou extré- 
mité doit eftre réputée s'eftendre iufques 
à la colomne droite notée. S. 

N. L'ourachos ou conduit par lequel la 
femme rend fon vrine. 

O. Les nymphes grandes ,barbole ou dan- 
dies,qui couurent le conduit de Tviine. 

/uni ce lien ou barre féminine n'empefche 
eue l'ourachos ne fevuide commodément. 
Mais , il faut qu'il rclafche manifeftement, 
non f-ns douleur , à la première volée de ca- 
non qui eft donnée dans la citadelle. 
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61 Les parties gevif 'ales, 

Tt'emier Ccluy auquel i'en ay ouy premièrement 

inuinteur. faire mention & oftention, à efté le fieur De- 
uifot do&eur en Médecine à Paris,qtii luy tin* 
pofoit le nom de Cêhmn* treti.*. Sa longueur, 
plus ordinaire elt de l'efpelïeur d'vn tefton,^ 
eftgrolTe comme vn ferret d'aiguillette: Elle 
àefté incogneuc aux anciens Anatomiftes,ou 
négligée pour fa petiteiïe, la reput aiit aux pu- 
ctlles partie dudit hymen , pour lavoir blan- 
chaftre tirant fur le vermeil : Se en celles qui 

$i*nt à e ont ^ l k conftîé^elle eft reployee en Tinte- 

deflo r a'io. " eur A' prefque obïcùrciè par la craflitude des 
labiés extérieures , Mais elle fe rrouue renuer- 
fee vers le fondement en celles qui ont eu Se 
produit enfant fur terre, Sent s'oblitère ou 

Trace d'en efface comme l'hymen par aucun laps de teps. 

fxnt. Ce qui demonftre bien que c'eftvn membre 
particulier, voire fort vtile pour remarquer 
plufîeurs choies fingulieres , qu'on délire co- 
gnoiftre aux filles &aux femmes, ledit fieur 
Deuifot homme d'honneur récitoit lors de 
ladite oftention, qu'il auoit efté employé par 
la Court de Parlement de Pari s à la vifitation 
d'vne femme dti nombre des tribades ou fu- 
bigatrices,à fin de recongnoifere de quelle 
partie elle auoit abuzé plufieurs filles Se de- 
le&é des femmes , leur donnant en pleine 
carrière de couple charnel grande titillation 
& contentement. 

En laquelle fut tronuee la colomne droite 
fi grande Se fournie , qu'elle reprefentoit la 
grandeur Se grolTeur d'vn membre viril roidi 
& tendu. 
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Et après que cette femme eut confeifé (a 
faute , & ejue fou erreur eut efté fuffifamment 
aueré, ladite Court ouurant les prifons à cette 
tnbade la lailïa for tir &s'en aller ou elle adui- 
feroitbon,fans autre côdamnation,luy faifant 
inhibition &c derïchce tres-exprefle d'abu- 
fer pour Taduenir de cette partie aùec inter- 
mi nation $C menace , fi elle y retournoit , que 
punition exemplaire en feroit faite^ 



Du chîforis ou oauàe mtbi. 



H A P. 



X. 




N la partie fùbci ieure dcfdits ai- 
lerons , entre leurs deux extrémi- 
té? , fc trouue en toutes femmes DeriuatiS 
vne particule reprefentant la for- Je cltito- 
me d'vn petit membre viril : Les ris. 
Grecs l'ont appellee dutmâ* , diction tirée de 
dettnrirrw , c'eft à dire toucher impudique- 
ment. D'autant que les plus pudiques des fem- 
mes'&r fiiles,quand elles ont donné permiflion 
de rorter lebout du doigt fur cette partielles 
font fort facilement lubmifes à la volonté de 
eeluy qui les touche: leur caufant l'attreda- 
tion d'icelle ,vne iï grande titillation , qu'el- 
les en font amorcées & rauies, voire forcées 
au déduit venereen. Donnant l'exael fenti- F « ;Cf (/ " 
ment de cette partie, pour petite qu'elle foit, l Wl 
vue tant violente amorce au prurit & ardeur 
libidincux , qu'eftant la raifon furmontee, 
les femelles prennent tellement le frain 
aux dents qu'elles donnent du cul à terre, 



non*. 
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é 4 ~î> s parfies çewtahs 

faute de fe tenir fermes & roides fur les ar- 



çons. 



les noms. 



C'eft pourquoy on la nomme veneris oe(knm 
Dont parlant Iuuenal en fa Satyre fixiéme> 
il dit: 

CLtt&t 4^uc jrtffm riçide tenti*he "vulue. 
Aufïi à on veu des femmes , qui ont prompte- 
ment ietté leur femence génitale, quand elles 
ontfenti toucher cette particule. 

Auicenne l'appelle Albattra : ^Alhucrafîsy 
Tentiztriem : Colombiéf, veneris œdrum^ amorem <gr 
aulceâinem , mentit 1,%m mnltebrem , cjf* penem fœmi- 
ticum , En françois elle eu: dite tentation , ai- 
guillon de volupté,verge femininine , le mef- 
pris des hommes: Et les femmes qui font 
profefïïon d'impudicité la nomment leur gaude 

epojt ton Cette particule eft compofee de deux liga- 
ments ou nerfs fiiluleux , procedans de l'os 
pubis, pleins de fang arterieux & noir com- 
me nous auons dit du membre viril: de quatre 
petis mufcles , deux veines , deux artères ,*& 
d'vne membrane. 

Orgafmt. En l' attre a:ation 3c maniement elle s'eftend 
Se deuient manifeftement plus grande , mais 
toutefois de peu plus que fa naturelle habitu- 
de & conformation ne porte. 

En celles qui font pudiques elle n'excède 
ordinairement la groiîeur d'vn grain de ve- 
che: en 'ôgueur,&:en efpelteur celle d'vn frac 

Grandeur. ou pj ece d e vingt fols:&fe voit tellement in- 
filtrée parmi les parties adiacentes , auec petis 
filets , qu'à peine les peut-on difeerner aux: 

plus 
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plus continentes pucelles. Mais quand elles 
fe font dele&ees aux embrasements venerei- 
ques,elle s'ébranle & agite de telle forte , que /j nt d t 
elle fe met en euidence. r tâ *™ 

Elle paruient aucunefois fans grand vice, à 
la logueur de la moitié d'vn trauers d~ doigt. 
Mais en quelques vnes ledit cleitoris s^efl: £k c ^î kc 
trouué fi grand, qu'il y à eu des femmes auf- grandtt*r y 
quelles il reprcfentoic la grandeur & groifeur 
d'vn membre viril dretfé Se difpofé à la cultu- 
re :! dont elles abufoyent les filles 8ç femmes. 
Mais il demeuroit toufiours de pareille grof- 
feur,ou deuenoit de fort peu plus petit , s'é- 
coulant l'ogafme &cmotiô venereenne, qu'il ~ , 
n'eftoitauparauant:pour neftre tant fiftuleux 1 " 
comme le membre de l'homme. Cette partie 
n'eft perforée & ne ictte aucune matière fper- 
matique. Celles qui la portent ainfi grofïe, s -^Z att h 
longue &bien fournie font appeliez tribades,' C ' K 
par Câlins Aurelius 1. 4 . chip. 9 , Par Plaûte/ 
iubigatrices:Par Arnobus,fridrices,cVpar les 
François,Ribaudes. Xft»*$ 

le n'entens ici parler de certaines femmes 
«xtremement lafciues, & adonnées outre me- 
fureaudefir du furrien pruric &' porcin (ont? 
meiJvencrique.Lefquellesfonc ainfi appeliez M>tn 
tfuoàoliibofejemntuoconfodutnt. Ey.it autem etnbos 
tnftnmmtum corùceum.qno tmprob* uU tyibades //- 
pdim pruritum excttab.tnt.Vn<lejÎYi[lof>h<tr<es in con- 
cionant. Olifbon non nom o&o portos loti-uw. Qui ex 
fmcnudnot*m$t yf p(£ hum f*8$tti tr>ft Y umentt mi* 

gmtnào , 9 &o digttorton oblique pùfttovum longttudmtm 
*qttab<tt. 

F 
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C,C 7)es parties owltahs 

Mais ielailïe cela arrière ', d'autant que. 
i'entends feulement icy faire mention , de ce. 
ce qui eft augmenté de quâtité exceffiue,pour 
feruir à ces ribaudes , eftant toutesfois partie, 
du corps humain. Dont parlant Martial au L 
i.epig. 5S. Il dit, 
lnter feçenmios titdtt commit t ère cunti$s y 
Grand a* Metititurrjve virum ptodigiofa venus, 
tus. Comment. t es âi&tum ïhclxio a*pifma f e mowu um 

Hr; vh't vif non , yi ft' a )i'hrnum. 
Ioindre enfemble ofe tu deux fëmcs fein à fein. 
Ou.Venus ambiguë vn homme repr ei ente, 
Vnmonftre formé as de l'Enigme Thebain 
Digne,ou malle n'eftant, d'adultère on actéte. 
Des riywp he$ gf atuks ffouracbos 
Cha'p. XI. 
% ^Sv^»>Eu après ce gaudemihi, tirant 
g] pf^J^ à l'intérieur , "au plus bas de l'os 
pubis, éV'aux extremitez des ailes, 
il y à deux excroiffances de chair 
mufculeufe molles triangulaires 
& autrement d'inégale configuration qui ti- 
rent leur origine de la partie inférieure & an- 
térieure de l*ourachos,dont elles font rendues 
Origme, aucunement ligamenteufes:& couuertes d'v- 
ne membrane , qui prouient de la reflexion de 
la peau recoulant dedans en l'intérieur de 1 o- 
uale, par les coftez dudit cleitoris , dont aufli 
elles font veuës tirer vn angle droit, fe rapor- 
tant au bord des ailes ou oreille Et au detTous 
elles font tellement retirez pat la mefme peau, 
qu'il y à encor vne efeece d'angle formé vers 
le bas. Quand à l'autre qui eft fur le lieu ou. 
elles font,pendantes cofcéà.cofté, il eft mu - 



Situation. 
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de U femme. £y 

tiîe. De forte qu'elles font veucs reprefenter 

les fibres de la barbe d'vn coq, dont elles ont 

©btenule nom de barbole. Et paroilîent plu- CdHf f *,* 
n. n. a. ii • . ~ , * nom b m 09 

itoiteitre couuertes d vne tunique iîmple,que i e . 

d'vnepeau.Elles sot dites nympbœ qmQ lymph^ 
qui font prepofez aux fôtaines, corne ces parti N * « 
cules au conduit de l'eau vrinaire, duquel héi^ 
cours eft tellement anguftie, que la partie fu- 
perieure 3c moyenne de l'ouale féminine n'en 
font mouillez. 

Ainfi quelles font fituez cofté à cotte' l'v- 
ne de l'autre,elles reprefentent aucunement la 
figure de l'epiglote reiTeate en h defeente des Fornf <*• 
colatoires, fur la tranchée artère , /înon en ce 
que leditepielote eft feule 3c celles cy font 
deux en nombre, qui embralfent le conduit de 
Tvrine ditourachos. Aulïï ont elle prefque pa- Giliftit X 
reille fondfciô: car tout ainfi comme l'epiglote 
eftabaifle quand on auale quelque choie, de ' 
peur que le boire ou manger n'offence la 
refpiration , aufli ces nimphes ou dandies, 
ie rcflechiiïent fur l'ourachos lors que le $k*tkï* 
membre viril eft introduit de peur qu'il ne 
loffence. Leur longueur plus grande en ce 
pays eft de la moitié d'vn trauers de doi^t leur 
groiîeurdedeux ferrets douillettes. Mais 
aux régions chaudes , elles font de trop plus 
grolTes &lôgues,de forte que fortans hors les 
parties honteufes,& aduenant qu'elles foient 
preifez & frotez par les habits,elles exciten- 
tent grande titillation , voire mefmes dou- cW 
Ieur.Quelquesfois elles s'eftendent en iottJjhmJi, 
gueur & groileur tant monftrucufe , que hs. 
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g$ Des parties génitales. 

femmes qui en font bien ^munies en peuuent 
abufer les nlles,lcur donnant telle deleftation 
queferoit vn homme : fors que-n' y ayant au- 
cune cauité, pour l'excrétion de la douce li- 
queur dont la vulue eft friande, les pauurettes 
-ne font induites au bout de la carrière, qu'à 
i'appetitd'vn plus friand morceau, n'en ti- 
rans plus de contentement que du cleitoris. 

Ceux qui feront plus curieux [de reco- 
gnoiftre l'abus que commettent les ribaudes 
qui en font fi bien munies , qu'ils lifent l'hi- 
Ûoire d'Aphrique compofee parLeon l'Aphri- 
quain 1. 5 .Et te recueil des Arrefts de Papon 1. 
22. titt.7. 

L'excroiffrnce de ces particules ellvne ma- 
ladie ditte mcofis^ïi frois queue. De l'extir- 
Ctrcofis. p 3t i on amputation defquelles traitent am- 
plement Albucrafis , Paul d'iCgine & plu- 
fieurs autres. Oui s tiennent que le flux de 
fan g piouenant de leur amputation eft fore 
difficile à atrefter. 
UW&el En Egypte cette'maladie eft vulgaire pref- 
que en toutes filles,aufquelles on eft côtramt 
faire couper cette barbole , quand elles 'font 
preftes à marier, de peur que venant à drelfer 
lors du coit , elle n'en ofte le plaifir 'tant à el- 
les qui les porten.t,quà leurs maris. 

Leur vfaçe principal eft de garder 8c def- 
V fendre l'entrée de l'ourachos contre la vio- 
lence du membre viril , ou fi nature n'euft 
pourueu , lattreebation euft caufé vne inuo- 
lontaire emiffion d' vrine lors du coit , ce qui 
«euft grandement çafte les ieu*, 
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deU femme. 
Occafion pour laquelle on void ces dandies 
allez dreiïez vers le dehors,aux pucelles,mais <U 
depuis qu'elles ont (enti le pouïlouet naturel, pctbçfc 
on les trouue remontez contre haut', comme 
ayanseftéadUertiesde leurdeuoir par lignes 
euidens.Et en outre ioignant leur a&ionauec 
les aiierons,elles aydent àempefcher que l'air 
pouflierc ou ordure n'entrent dans le con- 
duit. 

Deiîo'ubs Se à la fauuegarde de ces petites 
Carnofitez,on trouue le conduit de l'vrine dit Ourachos: 
ourachos &guiluehart : qui eft vn nom tiré 
de guil ancienne di&ion Françoife,qui figni- 
fie pluye prompce,dont font dites les giîiles g *il HC h an 
de Mai-s,:irve/w,ie porte, quafi portant cette 
chaudette plny e qui fouuent patfe par là. 

Se trouue en ce lieu vne fmuoiité auec 
•quelque replis, qui empefehent que l'vrine ne 
rentre, quand mefmes on la voudroit faire re- 
monter contre montai elt-il toutesfois qu'elle 
ne pourrott non plus recourir, que de la vefiïe 
aux vreteres , ains toufiours faut que l'eau ait 
fon cours naturel,qui eft de defeendre bas. 

Ce conduit ny mefmes lefphin&er veii- 
cal n'eft Ci eftroit aux femmes qu'aux hommes, 
pourquoy elles pilTent plus larae/ignamment 
quandle mafle yà opéré. Occaliô pour laquelle 
on peut tirer la pierre de leur velîîe par expref- 
fîô, Ce qui ne peut eftre pratiqué aux hommes j 
autrement que par la taille ditte lithoto- f À 
mie. w " ont ï 

r> a -r r i trots tr<mi\ 

y eit ce troaiieme troia dont entend parler U 
Liehaiit , tpandildk cpi'ync femme àitrois î mH h 
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j 0 Des parties génitales 

trous fous la queue , dont nature Te vou- 
lant feruir en cette part , elle la fepare du col 



delà matrice par l'interpofition de ; l'hymen, 
dont cy après ieratrai&e. Et 



cela fufhfe pour 
cette première partie. Se trouuent toutes ces 
particules tant aux pucelles qu'aux femmes. 
Mais elles font de trop plus belles confiant le 
D'Pratk pucelage que par après, dont eft dite v ne fille 
defloree,comme ayant perdu au moy e du coït, 
la première fleur & excellente beauté dont na- 
ture l'auoit illuftree. 



Du col de la matri ce ou gaine du nombre 
vrrtl. 



Ciiap. XII. 



me. 




, E col de la matrice eft vn long ca- 
nal fait en forme de gaine ou four 
reau,qui eft le propre réceptacle 



% 

W'^jti du membre viril 5 appellé pour cet- 
ï* te ocafion va&ina membri vtrdis, gai- 

ne du membre de l'homme , il commence au 
bord de la cauité ou petite finuofité de l'ou- 
rachos, ÔC s'eftend iufques à la bouche de la 
matrice di& ridus caninus» 
Séance. Sa fubftance à quelque chofe de commun 
auec la verge yirile. Car ainfi qu'il y à deux 
corps ligamenteus,tenan s médiocre conftitu- 
tion entre la fubftance du ligament & du 
nerf , ou il fetrouue vne matière fpongieufe, 
caue & nftuleufe,icmplie de fang vital chaud 
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chUfamne. ?g 
& fpiritneux , pour fauorifcr l'extention ite 
po.rexion.le tout couuert d'vne forte & ncr- 
ueufe membrane , fulcie de nerfs, veines ar- 
tères,^ muicies. 

Auiiicecol de matrice eft compofé d'vne 
matière ligamenteufe, charneufe fongeufe 8ç 
nerueulc,qui n'en: dégarnie de petites "cauitez 
pleines du chaud & ipiritueux iang vital , le 
tout couueit d'vne forte , nerueufe & dure Le ce/ de 
membrane, qui n'eft deftituce de veines, arte- ff mM *^ € 4 
res,ncrfs.Vmufcles, dont il eft aydé en fou ' 
orgalme,tention $ç agitation,refpondant auec 
quelque proportion à ce violent mouuemenc 
du membre viril. 

Ce qui eft communiqué mefmement iuf- 
ques aux parties fonces vers l'extérieur , def- 
quelles cy deuantàcftc fai&e mention, qui 
Te trotment lors plus efmues, tendues, dures Se 
fermes qu'auparauant comme participantes à 
l'excrétion de la femence génitale muliebre, 
en tant qu elles y peuuent conférer. 

Elle reçoit l'infertion de pluiieurs rame- 
aux de'veines & artères , dont y en à deux de 
chacune efrece, qui prouenantes de La bifur- rai iï" u * 
cation qui fe fait de ces vailleaux entourl'os 
iacré,pour eftre portez à la matrice , décorent 
ce canal de leurs gros trous qui fe trouuent 
plus amples qu'autres qui foyent en tou- 
te lamatrice. Comme autfi communication 
luy eft fai&e des nerfs diftribuez à ce corps 
vuluaire. 

Ce conduit eft fort mol & délicat aux filles. ?***^ 
11 fe rend plus ferme aux femmes d'aaoe, 

F iiij 
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y 2 Les parties génitales 

te principalement en celles qui fefont plus 
libéralement employées au déduit vcnereen: 
aufquelles par mutuelle attrition il s'endurcit 
toufiours de plus en plus : Qui faitnaiftre<Sc 
engendrer en telles remes lalciues y ne ardâte 
atfediond'humeder cette partie ja tendante 
àfîccité,auec lagratieufe liqueur lombaire.' 

Il eft muni en fon extérieur de deux 4 muf- 
cles propre s, qui font formez des aponeurofes 
ôc tuniques du péritoine, farfies de chair , Se 
garnies déveines & artères pour leur entre- 
tien, & de nerfs pour leur conférer le mouue- 
ment & fentiment volontaire* 

Ces mufcles qui prennent leur origine pour 
la plufpart de l'os pubis , près de la racine des 
tendons des mufcles tranfuerfaux s'eleuent 
par vne apophyle du péritoine , non fans di- 
ftribuer quelques fiebreufes portiôs aux lieux 
charnus&adipeus de l'ouale,puis vont râpans 
des deux coftez iufques au corps de la matri- 
ce. Falop les appelle cremafteres ,pour lafimi- 
litude qu'ils ont auec les fufpenloires qui fe 
'trr-ùuent au feroton des hommes , comme cy 
Office ^ deuantdit àefté. Mais conlîderant que leur 
ta ' , action eft de relîerrer ce conduit en foy , 8c 
tirer tempeftiuement la matrice contre bas, 
Tay me mieux les appeller reiTerreurs Se abaif- 
feurs.Par le ment Se palîage qui leur eft donné 
dans l\i.pophy fe du péritoine, furuiennerit les 
hernies inteftinales aux femmes , quand elles" 
' font quelque erTort,aufïï bien comme aux hom 
mes,mais non du tout fî frequentemét ny ma- 
Hifeftement. 



Jiernits. 
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, D'autant que la depreflion & fardeau de l'in- 
teftin fe rend contre le conduit , <k le com- 
prime de telle façon,quc la femme penfe auoir 
vue précipitation de matrice* 

Sa longueur eft de onze à douze trauers de 
doigt , voire plus dit Vêlai , d autant que cela 
s'eftend & alonge tant qu'on v eut. 

Ce qui à efté ainiî pratiqué par nature, à fin 
qu'il n'y euft fi longue flûte , qui ne trouuaft 
eftuy conuenable. Mais ce nonobftant ceux 
qui ne font fi long emmanchées, ne laiiïent 
pource d'en trouucr le fond. , 

Car la bouche de la matrice fituee iufte- 
ment au milieu , aux femmes qui font bien di- 
fpofez à la conception , Se vn peu déclinante Belle dex 
de coftéou d'autre , en celles qui n'y peuuent Urtte 
paruenir , aidée qu'elle eft des mufcles abaif- nAimt * 
feurs & relîerreitrs , s'auance tant proportion - 
nément iufques nu bout du membre viril, pour 
fuccer La fuaue liqueur dont elle eft fort frian- 
dc,comme de ton vray bame naturel qu'elle fe 
trouue toufiours proportionnée à lagroiTeur 
« longueur du mebre viril,pour quelque gros 
ou menu,long ou Court qu'il puilTe eftre.Et ne 
s'en peut trouuer de fi court qu'elle ne s'en ap- 
proche aifément , iufques là mefn es qu'en la 
femme ftimuleed'vn gracieux deuis& volu- 
ptueux attouchement, la bouche de la matrice 
s'approche tout ioignat l'orifice extérieur dit 
ouale,pour la grande affection qu'elle à de re- 
ceuoir fa defiree pouiuende. 

La grande prouidence dont la fage nature à Ca "f c ** 
f fé ça cette part ? à efté pour empefeher la dif- ^° f ' 



UHC- 



,1 
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74 Des parties ^enîtahs 

lîpation & trop facile difflationqui fe fait de 
la chaleur naturelle ,8c artifans efprits rel- 
ieans en lalemence génitale , dont dépend fa 
principale énergie: qui venans à s'exhaler , 
il eft impoiîible que la conception puiiïereiïf- 
fir. 

Ce qui à efmeu Philippes Broide , Vleric 
Molitor, Nicolas Remi , Cardan,Ponlibms, 
Baptifte de la Porte, Paracelce , 8c les plus do- 
dés médecins, à maintenir fermement contre 
Platon , Phylon Iuif, S. Cyprian , Iuilin mar- 
tyr , Clément Alexandrin , Tertulian S. Hie- 
rofme , S. Auguftin , Yiidoire , Innocent hui- 
tième 8c autres Théologiens , fondez pluftoft 
fur quelques authoritez mal entendues 8c vai- 
nes perluafions , que. iur bonne raiibn 8c rei- 
gle certaine de nature : de maintenir que gc- 
neratio aucune ne peut eftre faite par Paccou- 

ne peut en- 

plementd'vn incube auec vne femme, après 
ger.drer. qu'il auroit receu la femêce d'vn homme cau- 
teleufementalei*ché à fqn embralTcment, sc- 
ftant deguifé en forme de fuccube. Ou bien 
qu'il auroit furtiuement rauie à ecluy qui fe 
feroit nuitamment polu en fon dormir , pour 
la porter promptement dans la matrice d'vne 
femme , qu'il auroit par mefme moyen feduite 
quelque grande célérité qu'il auroit peu em- 
ployer en fes illufions 8c tromperies ordinai- 
res. Nonobftant la vaine opinion qu'ont de ce 
conceuc les Grecs fabuleux , pour la généra- 
tion de leurs heroes Hercules , Serpedon 8c 
autres:Les Latins,pour jEneas 8c Seruius Tu- 
, Mus :Les Anglois, pour Merlin : Les Pan- 



te dtk»l$ 
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nons , pour Arlan : & les habitans de l'ifle 
Hiipaniola, pour leurs hommes cornus, qu'ils 
difoient eftre engendrez de leur démon Cro- 
coton. 

Encores moins tpvn fuccubeaitpeu con- 
ceuoir tk engendrer d'homme quelconque: 
nonobftant la fauiTe periualîon des Gaulois 
conceue de Merlufine puutiue mère des 
Comtes de Lufîgnan: 1 1 ce que raconte Poly- 
dore V irgile de l'origine des ducs d'Aniou:Et 
encor ce que rapporte Sabinus de l'extraction 
des ducs de Bauieres & de Saxe. Car de telles 
damnables conion&ions , pcuuent bien eftre Càmhloni 
reprefentez des Cambions ou vagions', qui ta- oitvagi^ 
riflent quatre nourrilïes , puis par fuccez de 
temps fe perdent & euanouyiïent. Qui peu- 
uent eftre tels, que celuy dont tait mention 
Martin Del Rio Iefuifte en la queftion if» 
liure cinquième des perquisitions de magie* 
Lequel fut trouué par vn de fes confrères HiftJft* ] 
au col d'vn mandiant , fur le bord d'vn fleuue, 
en Efpagne. 

Car comme ce bon pere ayant compaflîon 
de ce pauure miierable , i'euft receu fur fou 
cheual,auec l'enfant qu'il portoit pour luy 
palïer l'eau. 

Il eut en ce grandifïlme peine : nonobftant 
que fon cheual fuft fort & puiiïant , tant 
cftoit pefant le fardeau qu'il portoit. Mais 
peu de temps après il fut congnu par lacon- 
feiîion mefmes de ce mi ferable mandiant , 
venant à relîpiftence de fon malfait & ini- 
quité par luy tant & il iniquement perpétrée 
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ue ceft enfant qu'il portoic ainfî qu'il paroif- 
bit maladif , paile , défiguré & extrêmement 
pefant , eftoit vn démon , qui luy auoit pro- 
mis luy faire donner aurrtolnes infinies , s'il 
le vouioit porter pour mandier. 

Cette confideration mefmesàdonné occa- 
sion à pluiieurs grands pecfonnages , de blaf- 
fductopi- mer quelques Hebrieiix qui ont couché par 
mon. efcrit , que Ben Syra auoit efté engendré de la 
fille de Hieremie le Prophète , pour auoir re- 
çeu la ferhence virile en vnbain. 

Audi eft-il rapporté par autres , que ce pro*- 
phete à vefcu en célibat & perpétuelle virçi- 
j% nité, tant s'en faut qu'il ait eu fille qui ait 
ainfî conceu. 

^Aitenhott Blafmer aulîi Auerrhoes autrement Phi- 
bla(mé. fofophc tref-excellent , d' auoir couché par 
efcrit qu'vne femme auoit conceu , pour auoir 
receu la femertce d'vn homme , qui l'auoit ef- 
panduë en vn bain , dans lequel elle auoit efté 
attirée par fon auide vulue,, eftant fortuite- 
ment entrée audit bain après lafortie de celuy 
qui l'auoit ainfî efpanduë. 
^bfurdité Mais ce que veut Albert le Grand , eftbeau-* 
fropofee coup plus abfurd : Quand il dit que la femence 
de l'homme tombée en terre ne laiiTe d'eftre 
prolifique , 8c que de fon temps les femmes 
eftans entrez dans lé bain , après la fortie de 
leurs maris, elles auoient recueilli les femen- 
ces de leurfdits maris , qui eftoient efpandues 
par ledit bain , dont elles eftoient demeurez 
teintes. 

Telles proportions euiïent efté tolerablçs 



par Al 
bert» 
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a autres qu'à ces grands Philofophes , comme 
>aii bon homme laint Thomas , lequel ayant 
commis la garde d\ne Tienne niepec trop Ire- S. Ti- 
tillante , à vne vieille femme. Ncnobftart là?"*«*fl 
diligence de laauelle cette fille ne reuteltre 
tant contregardee , qu'elle ne fe monfrraft na- 
turelle, dont eftant demeurée enceinte , ils 
n'eurent autre exeufe enners ce faint perfon- 
nage.Sinon,qu'elle eftoit entrée dans vn bain, 
ou vn ieune homme auoit auparauant îetté 
quelque chofe quelle auoit recueilly, fans 
auoir mauuaife volonté , ouauoir commis au- 
cune action indilcrete. Ce oue le bon hom- 
me receut pour argent contant Se de bon 
aloé. . ■ 

Encor palïe-il outre en vne plus grande ab- Jutre ah' 
furdité. Quand il rapporte au tome 2. Quat- fi*&W 
Ithet 6. ayttc. 18. Qu^vnc ieune fille ayant ià 
attaint l'âge de puberté , Comme elle fuft re- 
tenue au liât paternel . pour garde plus aiîeu- 
ree. Aduenant oue le bon homme depere fuft 
faifi d'vne polution nocturne , la femence fut 
attirée par la matrice de cette fille. 

Ce qui eft en luy aucunement tolerab'e, 
pour n'auoir eu évade congp.oiiTr.nce dès tru- 
ures de nature. Mais Auerdboes & Albert 
qui auoient fufi familient leu HjppOG. de- 
uoient auoir fouuenance que cela c ft dir e- 
ctement contre fon précepte , auxAphorif. 
6 1. ck 6 3 . de la fecl:. 5 , Detquels on peut fa sent**ce 
cilement recueillir - Que la trop gi ande rari- *Hiff^ 
té 8c dilatation des pores qui peut eftre en 
l'homme , de la denfîtude defdits méats en la 
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7 S T>es parties génitales. 

femme , empefchent la conception. D'autant 
dit -il , que la chaleur naturelle Se efprits vi- 
taux fe diflîpent en l'vn , & font fuffoquez en 
l'autre. 

Or lîvne naturelle conftitution du mefme 
corps humain peut faire cette diflîpation &: 
extin&ion, fans que la femence fubiiïe lieu- 
cftranger , ou retarde tant foit peu à eftre re- 
ceue ôc méfiée. 
Combien à plus forte raifon , quelque lieu 
Argument OUDOU ^ e > P oul ' bien difpofee qu'elle foit, 
duftmbla. ^ >e r au &' yn ™« 5 drap , linge ou autre lieu alie- 
jtyc, né du naturel auquel cette fubtile Se etheree 
femence aura tant foit peu tardi,pourront-ils 
' apporter d'altération, Se difflation de ce qui y 
eft plus excellent? qui font la chaleur natu- 
relle Se artifans efprits > dont elle fera rendue 
totalement inutile? Certainement il ne s'y 
trouuera proportion quelconque. 



De l'hymen & autres pattes dàutcentîs. 

Chap. XIII. 

tc^'$?$ Yims les loix diuines Se humaines 
voulu reconcer l'honneur & pudici- 
V^4i3î/ Cic '- virginale tant au corps, qu au 
Cth-nn de col d? la m îtrice .Delà g ai de Se con- 

elufittf, fcraatio n defquels la fille fige & prudente 
doit eft re f or t curi ufe , à ce qu'elle puilte en 
toute intégrité porter à fon rrviry le principal 
douaire qui dépend d'elle feule , qui eft la vir- 
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■mité , à l'aide de laquelle elle peut allider 
l'on amitié , & la maintenir à perpétuité. 

Nature auflî voulant coopérer en vne chofe 
tant louable & remarquable , à eftably plu- 
sieurs particules en la porte Se entrée de ce ca- 
binet , aufquelles elle à donné vne telle fi- 
tuation Sç configuration , que non feulement 
celles qui enfraindroient témérairement ces 
faintes loix fentiroient douleur , mais encor 
outre cela, elles lie pourraient eftredefnucz Â n . 
de lignes & indices certains par lefquels on Je t%« t n% 
cognoiftroit,çerequeratque lachafteté auroit d»nt À e 
efté violée : à fin que la punition condigne u m*"'** 
peuft fuiuir le mefret,iouxte l'exigence du cas. 

Car quov que ce col de matrice foit fort lar- 
ge^ f c dilate facilement. Si eft-il qu'en la 
pucelle il fe trouue tellement eltroit 3t relTer- 
re qu'il ne peut à peine admettre le bout du 
doigt. Ce qui à induit quelques anatomiltes 
croire, qu'il y audit vn mufcle en cette partie, 
qui euft pareille aclion pour ce col de matri- 
ce, que les mufclesfphincrer ont au liège & 
vellie vrinaire. Ce qui ne fe trouue toutefois, 
car il n y en a d autres que ceux que Vcfil à 
nommez cremafteres : ôc dépend cette angu- 
ftie de la naturelle conformation. Dont non 
contente cette diuine artifmne elle à induit 
vne tenue membrane au tr -uers du premier 
orificc de ce corps fiituleux,pour y feruir co- 
rne d'vne barre,chefne,ou hay e extérieure. 

Or cette particule au dire de Pineau,enl'ex- 
pofé des fignes de pudicité,cu côpofee de qua- 
tre petites mêbranes charnues, qui s'eleuantes, 



; 
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dès quatre parts de l'orifice de ce conduit cri 
forme de petites fueilles de myrthe , font at- 
tachez & vnies enfemble par le milieu, de tel- 
le forte toutefois qu'il y refte vne petite ou- 
uerture, plus large par haut que par le bas, que 
Galen dit reprefenter aucunement l'ouuertu- 
du prépuce viril ,qui eft au bout du gland. 
Vray eft qu'il accorde que cette pellicule foit 
de trop plus molle & fragile,voire mefme que 
l'ouuerture en eft plus grande. 
La diligence dudit Pinean s'eft eftendue iuf- 
r jUwtttf- ques là de nous aduertir , voire par experien- 
Jtrscnt. ce,que cette membrane s'humecte , emmolit, 
dilate & eilargit Ci facilement , lors, que les 
menftrues coulent en vne fille, qu'elle peut 
admettre le congrez d'vn homme J, auffi fa- 
cilement qu'vne femme qui auroit produit 
en faut fur terre, quoy qu'elle foit pucel Je in- 
temeree en fapudicité : Mais que ces purga- 
tions venans a ceiïer,la force,anguftie,&: pri- 
ftine configuration reuient telle en la mefme 
, pci fonne , que celuy qui aura eu fa compa- 
gnie , à grande peine pourra y entrer, qui mef- 
memet tirera du fang à la rupture & infraction 
de cette membrane, Se féconde garde du ca- 
binet humain, comme fi auparauant il n'y euft 
eu entrée ny trace quelconque. 
! VHhircs Ce qu'il prouue par les hifteires reprefentez 
l|l »*tMc s. deux h ornes iudicieux , l'vn defquels eftoit 
Iurifconfttlte, &: l'autre marchand. Qui ayans 
ef ou;é deux filles àz pudteité notable, def- 
quelles ils auoient eu la compagnie les rre- 
■aiers iours de leurs nopees , lors qu'elles 

auoient 
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auoient leurs fleUrs,ou purgations naturelles, 
entrèrent en fort mauuaile opinion de leur 
continence & pucelage , iufques àpenfer de 
les délai lier du tout, comme filles qui s'eftoiét 
abandonnées & lubmifes à d'autres hommes, 
auparauant leur mariage. Mais qu'eftant ce 
temps vu peu écoulé,& le conduit defeiché,ils 
eurent grand trauail à rebatre la mefme piftc 
qu'ils auoyent froy ee,& courre la mefme car- simlHçàt 
riere,qu ils auoyent ia courue, auec Ci grande 
facilité que rien plus. Eftantpour lors de la 
Ceiîation defdides purgations,befoin de rom- 
pre cette membrane,qui par l'humidité aduen- 
tice s'eftoit par trop enlargie iSf dilateee. Ce 
que ie trouue fort confondant àlaraifon , en 
confédération de la grande extention qui fur- 
uient à l'orifice de la matrice , après quelle à 
erté bien humedee des eaux;de l'enfant. Qui 
ne laiiTe ce nonobftant de te rctrefîîr & refler- 
rer telleme nt après la dehecation , qu'on ny 
peut rien introduire que la femence géni- 
tale & 

. Mais faifant retour à noftre fuiec>. Fay 
toufiours remarqué,que cette membrane prend SafitMatii 
fon origine d'entour la colomne droite ou en- 
chenart cVs'eleuantpar les bords des letires du 
col de la matrice,ainli ramenez & ferrez l'vne 
contre 1 autre comme dit eft,monte haut iuf- 
ques aux deux coftez dejla grolfe prominence 
qui eft vn peu au detfus de la finuofité de l'ou- 
rachos, qui pour eftre fort auancee entre lef- 
dites labiés ainfi relîerrez', eft ditte entrepend 
ou entrepé ; Ou par la concurrence de ces 

G 
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trois corps : fçauoir eft defdi&es deux labicf 
^Xtangit. du col de la matrice & entrepend , fe fai& vn 
triangle , qui tient ce conduit fi bien ferme, 
qu'vnepoufliere,eau,ou ordure quelconque, 
non pas mefmes vn poinfon , quoy que menu 
& aicmifé n'y peut entrer , fans repoufler >ar- 
riere & ces parties , pour fe faire voy e à propor- 
tion de fa grolïeur. 

Vray eft que ce paflage s'enlargit tant fa- 
cilement , qu'il ny à membre viril pour gros 
qu'il foit,qui n'y ait entrée fort libre , fignan- 
tement après la défloration : Ce qui ne peut 
eftre fuiet à obéir pour donner paflage , puis à 
s'élargir derechef , pour ayder la claufion & 
Office de f crme ture du côduit,côme auparauât,qu'il ne 
Vtnwfei f etvouuev jaéenlafcme, dérides vn peu plus 
profondes que ne font celles qu'on voit en la 
peau qui couure la pulpe charneufe fituee en- 
tre deux articles ou iointures des doigts de 
la mai n d'vn homme s'exagenaire , ainfi dif- 
Signedt pofez de long quelles fe voyent. Mais ces 
fËtétâg. rides ne fe trouuent aux pucelles , pour n'y 
auoir encor le foc palTé «Se tracé de (liions. 
Quand aux femmes qui ont ^produit en- 
. fant fur terre,elles portent cette partie de trop 
t .TeVw plus fillonnue & commt gr?uee de plus pro- 
f ârtt . fondes rides,que celles qui n'en ont eu : à rai- 
fonde la grande dilataticn que cette partie à 
endurée : en laquelle les veftiges des rides fe 
reprefèntent fort manifeftement, après leref- 
ferrement & rechinchement , auflibien com- 
me en 1 abdomen & périnée , comme cy après 
fera plus amplement dit. 
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Les deux bords de cet entrepend , tirans à 
la partie antérieure fur le bord de la finuolîté 
de 1 ourachos,admettcnt les fibreux fibments 
& petites aponcurofes de l'hymen, qui y font 
portez des parties inferieures&laterales,ou on 
ne lailïedetrouuervnecreuaiîe,qucnaturey à 
voulu rcfcnïerjpour lepailage du fâg mëfti uel, 
qui coule tous les mois aux fiÙ«s» fur l'aage de r <> ft 
i 4. à 1 f.ans,quand elles font en leur puberté contntrnt 
qu'elles appellent leurs fleurs, comme poi tas 
indice qu'elles font preftes & capables de 
porter fruid. Ceft de cette ouucrture qui cil 
plus large par haut que par bas, à la façon de- 
là vingtième lettre de l'alphabet Gra-c'Ditte 
des François y : que les filles ont accouftumé 
de nommer cette partie leur y grégeois , qui e- 
ftant rompu & ces filaments ou aponcurofes V9Yefie<lU 
bnkz,cevillipcndis eft plus defcoimert. Dot 
il eft ditpelc,par les ohftetriccs,c'eft à dire dé- 
nué des attaches de ta partie fuperieure de i; d{s 
1 nymen, qui à elle rompu au premier congrez 
& culture du verger du champ humain. 

Cette délicate membrane eft dittepar les 
Crées tyn\z\\lymcnewp y ci,o yiJ nJ)u&ori y Des La- 
tins , fm mufim n . çffttfrm ytrm^le , vu'tu , Us noms. 
hymcn-Dcs François,hy men,hymence ccintu- 
ie , zone ou clouaiftre de virginité , dame du 
milieu,donadel miec:Varieté de nous qui eft 
grande comme prouenant de diuerfes opiniôs Hymne. 
qu'ont eues les anciens touchant ceft e partie. 
Quand à hy menée il eft allez recognu que ce- 
ftoit ce que les anciens idolâtres inuoquoient 
xome Dieu,autcps des nopces,par laprefence 

G ij 
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duquel ils eftimoient que cette fociete nupti- 
le droit tellement & tant faindement diipo- 
fee quelesconioindspartel mariage îouy- 
roient d'vne grande félicité, r rcuenant d'vns 
telle focieté. Occafion pour laquelle ils 1 tn> 
uoquoient fort ceremonieufement. Dont dit 
Terenceaux Adelphes; 

Retarde fois tçhri ayant chantre platfant, 
Qu'atUe de Hymen l'avance wuctjuant. 
Etàroppofitequetout tendoit à contention 
difcorde Se miferable ruine , ou hy mnee ne le 

trouuoit. r 

Laquelle fidion Poétique nous repreieiv 
te cet Hymen ou hymnee , qui eftant recognu 
en vne fille au temps des nopces, rend le mary 
content Se ioyeux,d'atioir efpoufé vne fille pu 
Stfâ «<• dique , à raifon dequoy la paix & tranquilite 
U felio». e ft rnaintenue,toutle temps que durelaiocie- 
té nuptiale. Maisau contraire quandilnefe 
trouue : le mary qui ne fe peut rekmdre à l'a- 
mour d'v ne putain & vilaine , qui fe fubmet- 
tant impudiquement à la volonté d'autruy,au- 
ra laiiTé cueillir cette première fleur de fa vir- 
ginité. Et ne pouuant cftre le mariage caiîé Se 
P, w «cvrompu,pou^uoir efté folenellement contra- 
U rtàû*- défousl'inuocationdelapuiiTance dminc,& 
tffM enlaprefence des parents Se amis: lors mille 
ejlre fdu. noi f es & contentions font efmeuës , atiec vne 
longue trainee d'iniures.Et Dieu fçait fi alors 
la femme eft qualifiée vilaine,putain,ribaude, 
demeurant debordeau , Se chargée d'vn nom- 
bre infini d'autres tels opprobres > qui font 
trouuerle Karefme bien long, qui fuit le g 
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#ras iours d'vn fi mal plaifant mariage , donc 
la pauure garce n'eft pas beaucoup rcf- 
iouye. 

Il eft dit eu*uotj , qui vaut autant à dire 
comme noble & extrait de braucs Se généreux 
parents. De la vertu defquels la fille le reifen- 
tant,fi elle à curieufement gardé ce point de 
Noblelle,qui luy eft; propre Se peculier , com- 
me prouenant d'elle feule èc de fa dextérité 
particulière, elle peut à iufte caufe s'attribuer 
&Tvendiquer cette qualité. 

A quoy reuiennent fort bien ces autres di- 
ctions zone,ceinture ou clouaiftre virginal. 
D'autant qu'vne fille ne peut «rafler & per- * 
die ce point d honneur , qui eft Ion douaire 
principal, fins que celte délicate membrane 
ait efté rompue Se fiacaiîee. 

Dame du milieu , parce qu'il y à trois <•« 
portes, faillie s brayes, ou baillions de detïen- 
ce. Dont la garde eft requife pour la confer- 
uation du pucelage. 

La première defqucllcs eft: l'ouale ou par- 
tie honteufe* 

La féconde eft l'hymen. La troilicme é'c 
dernière eft labouchede la. matrice. Et pour 
eftre cet hymen litué entre la première cv 
dernière porte,il eft appellé dame du milieu. 

Vuluaou valua,di<£tion par laquelle on de- y,*!., 4 CH 
figne non vn huis {împlemct,mais plnftoft vue Véih 
grade porte, dont les paneanx font pendus aux 
deux coftez,qui eftant impetueufement pouf- 
fee Dieu fçait s'il y a belle ouuerture. Telle à 
la vérité qu'elle ne fe peut refermer , ik va 

G iij 
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toujours en augmentant.Par ce qu'il fe trou- 
ue bon nombre dartifans qui s'éuertuent de 
l'oiiutir & dilater,non de ta refermer &c reu- 
nir. Auffi quand cetteporte à efté ouuertc, ou 
Balunaux appelle les deux coftez qui reftent attachez 
tant départ que d'autre comme petits filets 
rougeatres Se charnus,balunaux, quafi comme 
fi vous voulez direbeneaux ou paneaux , qui 
font le's deux collez d'vne porte ouuerte pen- 
dus aux gonds fichez aux deux pofteaux, dont 
elle elt fouftenue des deux coftez. 

Or d'autant qu'il y à des hommes tant 
hîfoientsque rien plus, Qui feignans quelque 
fois contre rai ion Se équité , que leurs fem- 
mes ne leur auroient gardé ce précieux gage 
de leur pucelage. 

Le Couuerahi Créateur preuoyant Pin- 
conuenientqui enpourroit reuflir , ordonne 
en foi Deuteronome , que les pere & me re de 
hoyd* Oi la femme qui fera de ce acculée , reprefèntent 
uieionomc aux anciens de la ville, Les veftements & lin- 
ge, defquels on peut tirer quelque indice de la, 
vérité touchant cefuiet. En quoy on peut re- 
marquer que ces anciens luifs eftoyent cu- 
rieux de garder les linceux & la chemife qui 
auoient ferui à leurs filles la première nuiét. 
Pour en temps ét lieu rendre tefmoignage de 
la virginité de leurs fi 1 les. 

Encor auiourd'huy dit loubevt les Efpa- 
frnoh , crands obfcruateurs des cérémonies, 
f g U> a ^ onC c l ue ^ e lendemain ^ es "opees , les matro- 
. . ' nés monu-rentlen public , auec gra ide accla- 
mation,les draps du Iitnuptiahpou: veoir les 
tafciies du fang prouenant de. la s défloration, 

I - ^ .L 
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«rianspat plufieurs fois dvne feneftre qui 
refpond far la rue vietgnli tenemos. Mais il s'y 
fait, dit-il,beaucoup de tromperies. Comme 
aulîi le prouerbe porte qu'on eft plus trompé 
en femmes 3c en cheuaux,quen toutes autres 
efpeces d'animaux. 

Mais ce nonobftant les Turcs quoy que 
barbares, & principalement ceux du royaume 
des Fez,fondent fur ce point la première cau- 
fe du répudié de leurs fenmes,fi la fille qu'ils 
efpoufent ne fe trouue munie de l'hymenee, r ; , , ^ 
à ce que Bellon & Mufter rapportent de leurs Titnu 
vfages & couftumes.Occafion pour laquelle, 
après qu'ils ont donné la première volée de 
canon. Ils font en toute diligence vifiter les 
nouuelles mariées , par des femmes à ce com- 
mîfes,&iurez en leur iuftice : Ne faifans au- 
cun uVne de fefte ou récréation , iulques à ce 
qu'on leur ait rapporté que la fille eftoit pu- 
cellee:&: qu'en teimoignage de ce, on leurrait 
monftré vn linge maculé du langelpanduau 
premier conflicT: Se ouuerture de La brefchc 
qui fert de porte à leur clouai ftre. Ce qu'ayant 
efté aperceu ils banquecent ds font amples fe- 
ftins. le içai que quelques vus doutent acU- . J 
dite membrane,difansque ceft feulement vne Vlli< 
rugofité, oucoar&ation faite aux nymphes 
petites, auec éleuation de quelques petis filets 
qui y font portez des parties adiacentes , dont 
eftant faicie violente dilation, comme on s'a- 
drelTe toufiours impetueufement à cet affaire» 
lors il en fort quelque fang , ainfi que s'il y a- 
uoit eu vne membrane rompue.' 

G uij 
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Mais ie fais afleuré que ceux qui feront 
Solution cur i euxûe la remarquer , latrouuerront aux 
filles viuantes , mefmement en les faifant ii « 
tuer fur le dos comme Ci on les vouloit tailler 
cle lapierre.Vray eft qu'il faut qu'elles foyent 
fort petites, car tant plus elles font ieunes $C 
moins ont penfé à fonder ou faite fonder 
cette partie qui leur démange trop fou- 
uent. 

Cet obftacle rompu on voit L'vnion des 
Gmgt ert \ cures du col de \^ matrice , qui auparauant 
eftoyent cachées delïoubz, qu'on appelle gin- 
gibertou guillochet,aui eft rebondi & efleué 
guillochet. comme «Jeux leures lefquelles eftoyent ca- 
hees delfoubz l'hymen auparauant qu'il fuft 
rom'.ni,apres l'infraction duquel, on voit cela 
fendu par Le bas., qui paroilïoit clos de vni,& 
eft lors que ces deux leures font 8c reprefen- 
tent la figure triangulaire auec l'entrepé ou 
entrepend. Dont ceft orifice eft bien & deue- 
ment clos,qui tient lieu de garde contre l'en- 
trée de l'vrine, air, eau & autres corps excre- 
menteux qui après la rupture de ladidte mem- 
brane pourroient offencer l'intérieur. 

Quand au refte du col de la mattice,il eft 
aiïez large tant aux filles qu'aux femmes. 



\ 
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Des nymphes petites eu tontons. 

Chat. XIIII. 

AiTee la membrane hymenee, on 
trouue ce cabinet ou première fof- 
fe du col de la matrice dans laquel- 
le font pluiieurs camolitez de di- 
uerfes grandeurs , qui toutes font 
appeliez nymphes petites , pour la différence 
des grandes , dites barbole ou dandie. On les 
nomme aulïï toutons,tres Se pindourles. Leur 
fubftance cft cuticulaire, comme eftanspro- S^J 1 *»"' 
mues de la peau mefmes , ou membrane qui 
couure le conduit en l'intérieur. Ce qui à in- 
duit Velal à les nommer prominences cuticu- 
laires. Occafion pour laquelle elles fetrou- 
uent fort diminuez aux corps priuez de vie, 
quoy qu'aux viuans on les voye & fente fou- 
uent aiïez prominentes & enflez. 

Leurfituntion eft leUe^UC les plusreleuez Slttution ' 
en groiïeur font plus près de l'entrée, fur les 
leures du guiilochet que nous auons dit eftre 
couuertes de L' h y menée, avam la hauteur 
Çrcique de la moitié a vn pois : les autres qui Grefieur. 
fuiuent après, ne font plus grolfes que la moi- 
tié des brins de veiche, cV les autres prochai- 
nes, comme de la moitié d'vne femence de 
ch^neuiere ou telle d'efpingles,tant finalemêt RU"- 
qu allant ainfî en diminuant , elles fe termi- 
nent en rides , le tout rendant vue afpreté qui 
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tfO Des pdYtits *tmalti 

approche aucunement de celle qui fe trouue 
au palais des vaches ou moutons , fans toute- 
fois qu'il y ait os ou dureté. 

Elles font perforez de méats Ci anguftes ôc 
cftroits , qu'ils font inpercepcibles à la veuc 
aufîibien comme ceux qui font aux mammel- 
lons,par lefqUels l'enfant fucce le laiet. 

Leur vfage eft de munir, clorre ôc ouurir 
tempeftiuement l'orifice des veines ôc artères 
de ce col de matrice ou gaine du membre vi- 
ril, qui là font grottes &: fort ramifiez, par 
lefquelles l'eie&ion des fleurs ou menftrues 
de la femme eft faite tous les mois,nô totale- 
mét du dedâs ou de l'intérieur du corps de la 
matrice , comme quelques vns ont eftime. Ce 
qui à efté rémarqué par monfieur Siluius en 
ton liure de la nature ôc vtilité des mois 5c par 
Pinean mailtrc en Chirurgie à P^ris : Qui fe 
font monftrez curieux,de ditfequer les corps 
de pluiieurs femmes exécutez par main de iu- 
fticc,lors & au temps qu'elles eftoient pur- 
gez de leurs mois , aufquelles il à trouue ces 
veines pleines Se engonflees de fang 9 les ori- 
fices de cefdites nymphes enflées Ôc langlans: 
Reftant le corps delà matrice pur ôc net de 
cette moiteur , Ôc fànguine excrétion. Pour- 
quoy ne fe faut esbahir , fi nous voyons fou- 
uent le fttfg ruitïeler durant la grotte [le dz 
quelques femm?s qui !bnt trop fan;uines, 
voire mefnes fortir aucuns excréments fereus 
vSrblanchaftres ,qui en defeendent quelques - 
fois, fans que pour cela il en vienne aucun in - 
conuenient de defeharge ; Sinon en tant. 
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qu'elles en iettent grande quantité , que l'a- 
liment vienne à eftre pour cette caule dénié 
à leurs enfans. Car tel fan g ne prouient de 
la capacité de la matrice ; ains feulement de 
l'anaftomofe ou dilatation des orifices des 
\aiiteaux , qui eft faite en cette parti j:du con- 
duit de la vulue. 

Aufïïbien commejles fleurs blanches & fe- ExcYet ;^ 
reufes excrétions qu'on void fortir en quel- U e * p*uU 
ques pucelles de fort bas aage , qui ne font 
taintes que de petite quantité de lang , qua- 
fi comme fi ç'eftoit l'aueure de chair tk ce 
encor rarement , dont elles font veu'es mai- 
grir meiueiUeufement , Car cela ne prouient 
de leur refiron ou arrière fotfe qui n'a encor 
efté ouuerte , ains feulement de ces petites 
nymphes, qui forcez par la ferofité & acri- 
monie de ce qui fe prefente font contraintes 
de s'ouurir & dilater pour luy donner paf- 
fage. 

Qui cft à ce que ie puis conieclurer , ce qui JSJj 1 * 
h induit ce grand tiarurafiflie Siluius / comme 
i'ay remarqué de quelques leçons que feu mon 
pere l'vnde fes difciples à receus de luy : & 
comme mefme il à noté en fes obfcruations>&: 
iîgnamment en vn petit liuret qu'il à dédié à 
Madame Diane de Poidiers , fur le fait des 
purgations muliebres ,à rcieter la caufedude- 
reiglement defdites excrétion s,fufrocations, 
fureurs de matrice, pafles couleurs &mau- 
uaife habitude du féminin genre, au coule- 
ment^S: vuide de fang que nature auroit 
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inftitué parlesvaiiïeauxfpermatiques, com- 
me il aduient en quelques fuiets particuliers, 
l-te^re- £) onC l a taifon peuc élire tirée des circonuo- 
ùtionde lacions & anfraduofitez de ces veines 8c ar- 
desZZ' teres Tpermatiques , qui ne donnent libre paf- 
' fage & permeationàce qui entre dans leur 
finueus conduits, & ce encor par vue portion 
fort petite & angufte qui en eft deriuee , aupa- 
rauatque ce fang feminal fubilTe la voy éten- 
dante aux tefticules , faifant au preiudice de 
lamereceque nature à inftitué pour la com- 
5^ modité de l'enfant. Duquel refuyant l'oppref- 
fïon &jcraignant qu'il ne fuft fuffoqué & 
contraint de fortir auant terme par la trop 
grande alluuion du fang alimentaire , elle à 
voulu qu'il luy foit diftribué par ces rameaux 
forteftroits, danslefquels il euft efté ià fort 
élaboré , & dont encor il ne peuft defeendre à 
l'intérieur de la matrice qu'il ne fuft non feu- 
lement tranfmis & enuoyé parla faculté ex- 
crétrice, mais auffi en partie attiré parlefu- 
cement, que l'enfant en feroit par chois & 
élection , auffi bien comme font les plantes 
d'vn iardin. 

Ç4<p que ■■ Quantf il aduient que nature employé fou 
U ûngS 11 tjl l * e ^ oi: à l* matrice , qui comme d' v - 
'' " ne grâce infufe & don furcelefte luy vient co- 
pieufement des parties fuperieures , il n'y à 
doutte qu'en celles Ui le refiron ne foit bien 
toft ouuert & l'arriére folle tellement dilatée 
qu'elle eft prefte &bien difp :-»fee à l'exception 
de la femence génitale , voire pour en faire 
ionprofu , auant le temps ordinaire &accou- 



r 

accélérée. 
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&umé anx autres filles : à caufe que le verger 
muliebre eft tellement arrofé , & rendu auide 
& defireux de lafeirience virile , qu'il en peut 
facilement faire fon profit & la rendre Ht pre- 
ftate ad Muw. Pourquoy ne faut tenir pour 
narré fabuleux, ce qui eft raporté par autheurs WAiréi 
graues & leignalez , qu'il y à eu des femmes 
qui ont conceuàneuf ans, voiie porté enfans 
viouges d'vn tel concept : pour ne leur man- 
quer le moule bien difpoie , &: le fan g alimen- 
taire & fcminal tempeftiuement al Huant en 
quantité fufh'fante. Mai s aufli quàd il aduient confîdere* 
qu'en vne telle inclinatiô de nature,d'ëuoyer l'incli»*- 
festhrefors à cette partie vuluaire par lefdits tUnient- 
vaHfcaux fpermaticues , il ne fe trouue aiTez tme ' 
grande dilatation aux petites ramification* 
des veines , qui du conduit feminal fontpori 
tezàla partie luperieure de la matrice , iuffi- 
fantepour par ce lieu là faire la vuide &tem- 
peftiue excrétion de ce qui y eft transmis : la 
fille lors peut bien auoir prématurément de 
grands defïrs èc affection de faire exécuter ce 
àquoy nature l'incline : dont fi elle eft rendue 
iouy liante elle conçoit prématurément. Sinon Cdu f e 

avo tranimis & enuoyea cette partie , n e- 
ftant uiccé de attiré par le concept, refre pa- 
lliant dans ces anguftes vailïeaux , ouquclque 
fois par trop longue reftagnatien il encourt 
quelque tache de corruption , quoy qu'il foit 
toufiours retenu en fon lieu propre: à quoy 
donne fouuent tefmoignage la iemence qui 
en eft formée & non vuidee tempeftiuement, 
dont fe fait vn engouflement de vailïeaux , ôc 
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94 tes pattes génitales 

OflnïSsd* P ar c< >nfcquent l'accoure itfement y filme-; 
•ni , rire 1 } ant l a matrice eft veuë voire dite partir de 
fmtx. Ion lieu naturel , & monter haut,quoy qu'elle 
ne bouge de fa place. 

Autres eftiment que les fumées & vapeurs 
/de lafemence corrompue s'etleuent haut , au 
détriment des parties nobles ,quoy qu'il n'y 
ait paifage pour y paruenir. Mais bien le fang 
1 ainfi retenu , ik îouuent encourant quelque 
t*i*t. tY ~ efpece de corruption , nonobftant qu'il foit 
enclos en fon lieu naturel: Ce qui rend ces 
vaitfeaux trop turgides & enflez, qui s'efle- 
tians iufques aux parties fuperieures , font re- 
Caufe dts cogneus comme d'v ne boule fouleuer le ven- 
vomiffe- tricule,dont furuiennent les naufees &vo- 
tntnu. miitements & à caufe de la compreflîon dit 
$»ff*ca- diaphragme, font promues les fuffocations: 
tms. nonobftant que la matrice ne bouge de fon 
lien naturel. 

Ce qui à efté remarqué en celles qui ont fini 
leurs iours par la violence de telles maladies, 
'^rgwmet defquelles les matrices ont toufiours efté 
troi uees en leur naturelle configuration & 
Jituation tant durant leur vie, qu'après leur 
mort. 

Et bien que la femence génitale fuftpius 
iaunaftre & aliène de la couleur naturelle,qui 
cftd'eftre blanchaftre & fort fereufe. Il y en 
^4«t 9 auoit toutefoi s Ci petite quantité que cela de- 
trgttmtnt. uoit eftre eftimé comme de néant. Mais ce 
fang ainfî tranfmis aux vailïeaux deftinez à 
la préparation de la femence * dortnoit allez 
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indice par fon exuperante qualité , tTeftre 
caufe de tout le maléfice, par la turgide en- 
fieure qu'il induifoit vers l'origine de les ga- 
hocs naturels, fuffifantepour induire lefdites 
oppreiîîons. Céce*Ù. 

Dont recourant quelquesfois dans le foye, 
il induit de fort mauuaifes habitudes , cace- 
xies , & vitieufes couleurs , reprefehtans la ; 
quatrième efpece de iauniiTe , dont on void 4 w " * 
tant de filles décolorez. Puis gaignant le 
cœur , il donne des batemens grands & vio- 
lens,auec des fyncopes 8c faillances tant Ion- ^IkIT 
gues& pernicieufes, que 4 ces pauurettes de- 
meurent aucunesfois deux à trois heures 8c Faillanctt 
plus , fans aucun fentiment 8c mounement, 
voire fans puliation , & agitation de la poi- 
trine, non plus que fi elles eftoient mortes, 
dont eftantvn peu recréez 8c reuenues , elles Taflts 
n'ont gueres plus de couleur force 8c vigueur 
qu'auparauant , à raiion que ce ne font lypo- 
thimies ftomachiques, telles que celles qui 
furuiennent aux femmes enceintes , dont el- 
les font affligez , mais vrayement caridaques 
poureftre le cœur a<5tuellementofrencé de la 
reftagnation de ce mauuais humeur. Qui fou- 
uent montant encor plus haut pourgaigner 
le temple de Minerue, domicile de laraifon, 
qu'il fubit fans receuoir ladeuë préparation Cat *f e * ct 
qui luv eft reouife au rrelïouer , comme nous t crttt \ \>*~ 
auons remarque au luire de la méthode ae /p v »t. 
guarir les catarrhes, Il perturbe li bien 
les fonctions principales du cerueau 
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que les fonges turbulents , triftes , fafcheutf 
& efpouuentables furuiennent , les pleurs tri- 
fteiïes, & affreufes melancholies fuiuent: 
Souuent auflt les a&ions inulitez , mauuaiies, 
& peruerfes en prouiennent. Tant que finale- 
ment ces paumes malheureufes cioyent au- 
cunefois,& les afïiftans eftiment, quelles 
foient poiïedez dumauuais efprit,mais en vain 
car les menftrues eftantpromues,tous ces per- 
nicieux accidents ceiïent:Tous lefqitelsne 
paroiitent feulement aux filles > mais aufïi aux 
"femmes, quand leurs purgations prenans train 
de couler par cesvaiiïeaux fpermatiques,vien- 
nent à eftre retardez,ce qui n'eft que trop fré- 
quent. A quoy on ne peut non plus qu'aux fil- 
les recourir au mouuement déréglé de la ma- 
trice , par ce quelle fe trouuc toufiours en fon 
lieu & fituation naturelle r fans aucunement 
varier. 

On ne doit aceufer la corruption de femen- 
ce génitale , pour auoir la côpagnie de l'hom- 
me qui les prouoque à l'eie&ion , pourquoy il 
refte à croire auec ledit Siluius , que cela doit 
eftre rapporté à ce fang corrompu , qui actuel- 
lement remonte haut au lieu de ion origine, 
6c beaucoup par delTus , ou la matrice ne peut 
monter, ny les vapeurs imaginaires paruenir. 
Ce qui eft amplement confirmé parles gran- 
des douleurs , tortions, furfocations, fureurs, 
faillances , phrenefies , melancholies , ôc dé- 
mences qui furuienen ta quelques vnes après 
leurs couches , par le retardement d'vne pot-* 
tion de leurs lochies ou purgations de l'en- 
fant 
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de la femme. 97 
fant,qui ne peuuent eftre referez à autre cho- 
fe quelconque , qu'à ce fang refté en la partie 
fupeiieure par les cornes de la matrice , dont 
l'aliment eftoit poi té à l'enfant , durant le 
temps qu'il eftoit retenu au ventre maternel. 
Occalîon pour laquelle ces triftes mères qui Celltt y»; 
fe portent bien durant le temps que l'enfanté p-rtent 
fucce de attire par fa faculté attraârice , par- a ï res 
tie de ce (ang , appréhendent meiueilleufe- d }e ^ t 
ment lamifere qu'il leur conuient encourir, 
après qu'elles ont produit leurs en fans fur 
terre. 

Mais craignant que la confideration des 
effets diuers , qui furuiennent à raifon de la 
variété de ces récrions devinez à lavuidedu 
lang menftrual , que quelques vnes reuuent 
bien appeller maies fepmanes, ie feray retour 
à dire que ces Coûtons ou pindoinles ont 
moyen de fauorifer grandement la délectation 
au coit , par l'attrition & fri&ion qui s'en fait 
de latefte du membre viril oubalanus. Qui **FH* 
eft caufeque lors elles s'enflent Se tuméfient 
d'auantage , tant finalement qu'elles iettent 
vne manière d'eau fereufe, laquelle reprefen- 
te en confiftence l'eau , en laquelle on auroit 
fait bouillir dupoifton, que l'homme au coit 
fent ietter , iailir ou epliquer t.inqu.im vrbran- 
do y ores d'vn cofté.tantoft de l'autre , fouuent 
aufïï de tous les deux coftez, contre la partie 
virile. Ainfi que l'émotion de la femme , & 
l'orgafme s'incline plus d'vn cofté que de 
l'autre. 

Et comme on voit la faliue fortir hors de 

H 
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9 g Des ftttiesgéhhJes 

Similitude la bouche , en tirant promptement les lettres 
des deux coftex, nmdmâo , & ouurant la bou- 
che fur vn mirouer ou autre chofe polie , lors 
qu'vn homme à bon appctift. Ainfi ceft ex- 
crément fort , lors que la femme fentla chair 
fraîche &bienaffetee à fon dehr. Ce qu il 
faut qualifier , non femence , mais excrément 
fereux,qui ne fauorife moins l'adion du coït, 
& defcharge defiree du bame naturel,que 1 ex- 
crementeufe faliue , orexra montre dicttuv , lors 
qu'elle vient à defcendre dans la bouche par 
les rendues & palais , dont auffi les amïgda- 
les de la gorge eftans fournies la préparation 
du futur aliment folide,qui fe fait dans labou* 
che par les dents, langue, genciues & palais, 
lors qu'on remue dextrement les machoueres 
en mangeant, & puis après aualant eft aidée 
& fauorifee. 

Et au contraire quand elle deffaut, l'homme 
n'a non plus de plaint auec la femme , qui eit 
lors feiche & fans émotion, qu'vn febricitant 
fe delede àmafcher & aualler la viande, quad 
par l'ardeur de la fleure, venant fa faliue à def- 
faillir, la langue eft chargée de cette vifqueu- 
fe & fulgineufe ordure , que le vulgaire nom- 
me cranque. En quoy quelques vns ont bien 
' plaifamment rencontré , difans que la befon- 
VUifsnt ne eft bien plus voluptueufement faite,quâd 
pomibt. i e k ari i auver i us eft detoupé , qu'autrement. 
Comme il aduient lors que par les libidineux 
appetis &feruent defir de ce que la femme fou- 
haite ,ellefent fon affedion redoubler. 
C'eft de l'vfage de ces petites particules, 
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qYi'il faut entendre Ouide au premier de fes J*i»*r4* 
faites , ou parlant de ces nymphes & de leur 1>n *f** 
vfage,iidit: I 
fWjjpfe dtle&t en cette afpevfion 
Qju les nyn f 1 es luy font en t(tvj>s or et/ farfon. 
Or n'eft cette gracieufe faillie icttee de tou- 
tes lelditcs nymphes à La fois , mais ores des 
vnes,tatoit des auues, félon qu'elles s'en trou- 
uent plus remplies,eflcuez,(S: tubereuies en la 
femme qui fe délecte au coit. Dont par con- 
fequent fon conduit eft tronué vn peu plus „ 
rude ik inégal à l'attouchement, qu'il n'eft en *' ° rtiUi> 
vnepucelle. Et eft ce que les obftetrices ap- 
pellent nymphes ou tontons deuiez ou de- 
uoyez , par ce qu'il y en à qui font vn peu pro- 
minentes&tumeficz par delïus les autres. Mais 
ainfi corne ces gaillardes nymphes iouvllan- 
tes de leur pleine famé & gaye alaign ile,s'ef- 
leuans&tumctians les vues plus que les autres 
fuiuant l'abondance d'humeur qu'elles font 
preftes de ictter,dont les obftetrices prennent 
indice de défloration , quand elles difent que 
les toutons font deuoyez , donnent beaucoup 
de contentement à ceux qui leur vont porter t,l fi r **'t'* 
le gracieux baifer. Aulh quand elles font im- 
bues de mauuaife qualité, & que leur faliue en 
eft infectée, elles font caufe de grandes & tri- 
ftes douleurs. Car c'eft laque les chancres Se 
caries vero'iquesont leur fiege: C'eft là que la 
caufe de l'ardeur d'vrine ou chaude-pille eft 
reiTeante. C'elt là finalement que lesvlceres 
de la vulue fe forment plus ordinairement. ^ 
Ce qui m'a efté rendu manifefte,non feulemet (f _ - 

H ij 
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pourl'auoir occulerement congncu, voyant 
fortir la matière, purulente de ces corps 
qui font lors dauantage eleuez , tumenez,fen- 
fibles, & douloureux que de couftumc. Ce qui 
fouuent dône fuiet à ces pauures deconfortez 
qui font poiurez de ces vlcereufes caries de 
ientir douleur qui leur fait fouuent tirer le 
cul arrière & grincer les dents lors ducoit. 
Mais auffi pour auoir aiïifté à l'ouuercure du 
corps d'vne femme morte d'vne fieure conti- 
nue, fix ans après auoir efté mortellement af- 
fligée d'vnvlcere de matrice, qui luy eftoit à 
mon jugement , refté d'vne chaude-piiïe ve- 
rolique.En laquelle fut trouuee bonne quan- 
tité de ces toutons vlceres & corrompus. Les 
tefticules de laquelle reftoient nets fans au- 
cune incommodité. Comme de fait aufli ils 
font trop loin du lieu auquel la virulente ma- 
tière de Vhomme eft iettee, & le membre ma- 
culé peut toucher 8c contaminer. 

Du corps Je la matrice, Je f m orifice, fa louange, & 
àes ftgnes de cenceptton. 

Chat. XV. 

A partie excipiente, qui admet la 
femence que l'homme iette pour 
compliment de fes libidineux de- 
Jl nrs eft le corps de la matrice , qui 
f eft conté pour l'arriére fotïe ou re- 
r**y P»- firon troifiéme & plus feignalé cabinet ,au- 
" la *'' quel refide le vray pucelage , comme depeu- 



Me. 
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(fe îd femme. icï 
dant de la feule volonté de la fille. Car quand 
aux deux premiers , qui font colloquezà l'at- 
trectation du porche <k chatouilleufes parties 
y contenues: & du fecôd mefmes,qui eft reco- Lt$ deHX 
gneu par l 'infraction &: débris de l'hymen ou ^ remmt ' 
dame du milieu , pour de là paruenir le mebre . 
de 1 nome à s'infinuer dâs lapremiere foiTedu 
conduit vuluaire,dit cy dcuant craine du mem- 
bre viril. Cela peut eftre gaigne Se obtenu de 
force &violence,qui fera quelquefois fi gran- 
de, forte & impetueufe,( comme elle fut à l'en- ^ a \UUm^ 
droit d'vne LucrelTe) qu'vn homme aura eu la cei n r»pp 0 r. 
compagnie d'vne fille fins que la chafteté,pu- »''Jl 
reté de cœur & mondicité foient contaminez. * ttrib » e e * 
N'eftant la faute à rétorquer à ceux qui par coul t € » 
grande violence auroient efté forcez Se con- 
traints fubit , ce que autrement ils n'eulTent 
iamais admis ny perpétré. C'eft pourquoy le 
prince releue , & remet, en tant qu'en luy eft, 
ceux -là en leur entier , qui ont à luy recours, 
pour vne force & violence qu'ils auroient efté 
contrains' de fubir.ïe fçay qu'il fera dit qu'en 
matière de pucelage , il n'y à de reftkution à 
l'entier, non plus qu'à la remïfe de la vie,dont 
vn homme aura efté priué: d'autant que a prt~ 
u.itime *d habit wn non dttur reorefltts. On ne peu t 
îecouurer ce dont on . a efté actuellement 
priué d'vne telle forte qu'on en ait perdu l'ha- 
bitude. Ce que ie tiens pour veritab'e. C'eft vn 
poinct dephilofophie trop vulgaire,triuial & 
euident pour le debatre. 

Mais ie maintiens que la fille qui par force 
& violence aura efté contrainte fubir l'ouuer- 

H iij 
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ture de Ton porche ou veftibule Se. de Ton pre- 
mier cabinet vuluaire , iufques là me (mes que 
Vimpudent curieux de rauir la fleur de Ton pu- 
celage, ait par plufieurs Se diuercs fois fubi Se 
fureté rouces les parties qu'il aura peu tou- 
cher par la libidinofité de Ton exceiTif défit* 
venereique.Si eft-ilque la fille reftera encor 
pucelle: pourueu qu'en Ton cœur,defir & afte- 
c~Hon,elle n'ait donné confentement aux vio- 
lents embrailemcnts , coit Se charnelle copu- 
le, de celuy qui aura eu habitation auec elle. 
Parce que l'orifice & vraye bouche de la ma- 
trice dont eft cy queftion, ne s'ouure Se dilate 
pour l'admiffion de la femence génitale , (ans 
plaifir & volonté, qui n'ont aucune connexi- 
teauec la pleine force Se violence. Ains il de- 
meure touiiours fermé Se clos , iufques à ce 
que la fille apportant de fon contentement & 
volôté,prenne plaiiir à la culture de sô iardin, 
qui eft lors que cette partie s'esbranlc , agite, 
rec urt & fe renuerfe vers l'ouale, difpofe Se 
s'ouure pour l'admillîon Se exception de la fe- 
menec génitale, comme cy après fera dit. 

Les Grecs appellent proprement ce corps de 
vulue wf/> , choiio-t , phiifin , adebbw 6r *°geion 
cuber ion Les Latins l'ont nommé *dttkm'?f*l~ 
u<it!) ou v tlit >m , qui eft autant que fi vous difiez 
mereou porte. Les François lanôment amar- 
ry, arrière cab ; nct,airicre folTe,^ vaiiTeau dâs 
lequel fe fait la concept on. Tille n eft fans 
caufe dite fihufis : car fi elle eft bien cultiuee, 
fréquentée & fournie de femence génitale, 
elle produit toufiour s quelque choie de foy. 
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Quelques vns l'appellent hyflera^ceù: à due 
dernière. Non que ce foit le dernier vifeere 



Hiflêta* 



formé , ains d'autant que c'efl; le dernier des 
principes qui mec Tes efprits en euidence , qui 
eftenuiron le 1 ; . ou 1 4. an. Mais ce nonob- 
ftantil fe fait plus curieufement feruir , voire 
fouuent au détriment de celles qui ont telles 
parties plus chatouilleufes. . 

C ele vn champ tresrertue pour ta propa- ^ Amau - K(% 
gation du genre humain, dont les threfors ca- 
chez en nature font tirez. Lequel fcul à cetl: 
honneur de receuoir le baume naturel ou fe- 
mence prolifique, au moins dont on doiue ef- 
perer fruit : pour la garder fomenter & fufci- umSgti* 
ter defr faculté occulte, comme d'vne vertu rame» 
fpecifique, &; finalement l'aider & promou- 
uoir à deue préparation , tant que le tout foit 
capable de receuoir en foy l'ame créé par le 
Souuerain plafimtcur , d'vnc parfaite elfen- 
ce,qu'elleparoift participante delà diuinité. 
Ou pour le moins auoir telle analogie auec La 
icelle,que lalimilitude dont- fait mention le tflanmti 
Prophète Moyfe en faGcnefe , eft toute prife P 4r /* ,t * 
de là non d'autre chofe. Comme n'ayant la 
deité rien de femblable auec cette cralfe élé- 
mentaire 6c maife terretlre , plus fuiette à paf- 
fion qu'ai' action. G race li grande qu'elle nous 
ofte toute occafion d'efrimer auec quelques 
vns , que la femme foit vn animal imparfait. 

Audi tant s'en faut qu'Areteus eftime que °j ni %,n 
La remme toit împarhutc , a caule de la ma- 
trice. Parce difent quelques vns, qu'il y a 

H iiij 
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toujours àbefongner & à refaire : vSuiet pour 
lequel Ariitote nomme cette partie feruiîe 8c 
abie&e. Quand il veut pluftoît que cette ma- 
trice foit vn corps animé , non comme partie 
feulement , mais comme vn animal cornu en 
vn autre animal. 

Auffi ie croy qu'il n'y à aucun qui me puif- 
fe iuftement denier , que ce ne Toit le plus di- 
V nîte di £ ne tem P^ e q 11 * ^ e puilïc trouuer au mode. Car 
Umatffc<\ omi ' e ce °l ue l'architecte d'iceluy * qui eftle 
Dieu viuant , la honoré de fa manufacture, & 
de la création de l'homme qu'il y fait 8c. forme 
ordinairement. Il'àcelt honneur d'auoir efté 
le premier manoir 8c domicilie, non feule- 
ment des plus grands, nobles , feignalez 8c 
faints pevfonnages , qui ayent efté entre les 
viuans , mais auflî du Sauueur & Rédempteur 
du monde , qui y à efté & fait fa refîdence 
actuelle, l'efpace de neuf mois, lors qu'il à 
voulu commencer l'œuure de noftre Rédem- 
ption. 

Ce qui deuroit donner occafion deblafmer 
ceux qui temerairemët l'appellent partie hon- 
teufe &deshonnefte , ou qui fe vergongnent 
d'en ouyr parler publiquement. Cela peut bien 
eftre adapté, pour dire vray , aux particules cy 
deuant defignez , non pas à celle cy qui eft la 
partie principale , 8c qui comme telle auflï re- 
çoit du tonnerai n Dieu des grâces plus parti- 
culières & lpeciales,que toute autre qui foit 
tant en Thome qu'en la femme. Aufïî Platon 
X 4 W df»>;cf&- Theophraf e Paracelfe l'ont aprellee ani- 
tjitnmd. mal , pour y auojr recongnu des mouuemens 



ceux qui 
*ctttf rtt la 
matiï.c. 
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tels qu'ils femblent proue nir de volonté. De 
telle forte que (ï on approche des narines de la 
femme quelque choie odorât,cette partie râpe 
& monte en haut: Si on la met à l'ouale, elle 0 '! 
defcendbas:fi fur vu des coftez du vétrc,on \z'da*rs. 
fent incliner au cofté fur lequel l'application 
aura efté faicte. Elle appette lafemence géni- 
tale comme fon baume dévie, aux fins de \a.Sondefrl 
conception:reiette fagement celle qui eft mm 
uaife & inutile , & attire auec chois celle qui 
eft bonne St vtile, dont elle fe refiouit & de- 
lecl:e,quand elle en eft forment embaumée. Et 
au contraire elle s'atcrifte,irrite & met en fu- 
rie,quand elle luy eft déniee,excitant des mou 
uemenseftranges& violents au détriment de . 
la fem:nc,fi elle n'en eft tempeftiuement con- 
tentée. Comme eft rendu manifefte en l'efpece uitnnent. 
de iaunilfe dittepallcs couleurs , fuftocation 
de matrice,fureur vterine & autres séblables. 

Elle s'augmente & eftend d'vne façon , 
miraculeufe, comme pour contenir n«uf à dk 9 
enrans auec i eurs [ lts ouarrieretaits,puis elle 
fe retire en foy recinché St reiTerré , de forte 
qu'il ne paroift , qu'elle excède la grotfeur de 
la racine du poulce. 

Pourquoy le mefne Paracelfe pailantou- 
tre,tiré qu'il eft en admiration de fes proprie- La femme 
tez & vertus , maintien en fon liure de la ma- e l* f a$fle 
trice ; non feulement que c'eft vn animal par- t™ rUm4 
faicl : Mais au/ïï que toutjle corps de la femme 
qu'il appelle petit monde inférieur , n'a efté 
formé conftitué &eftabli,pour autre fuietque 
pour le miniftere d'iceluy .Ceft donc vn mon- 
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106 Des parties génitales. 

de formé pour ceft animal : C'eft vu mon- 
de quijs'orne eftablit 3c difpofe pour le fer- 
uice de cet animal : C'eft en fin vn monde du- 
quel lafanté, bonne habitude , 3c louable dif- 
pofition dépend du contentement 3c bonne 
conftitution de cet animal. 
\tnttnce Ce que l'ancien dictateur en Médecine 
d'Hier. Hippo. à de long temps remarqué,quoy qu'en 
termes qui ne font Ci exprès. Quand il dit en 
vne infinité de lieux,tant de fes Aphorifmes 
que des liures qu'il à fuferis des maladies des 
femmes. Que quand La matrice fe porte bien, 
la femme eft bien difpofee 3c iouy itante d'vne 
bonne 3c parfaite fan té. 

Si la matrice eft bien 3c deuement purgée 
la femme eft faine 3c dehet. Mais Cl elle eft in- 
firme, malade,ou mai purgee:comme il aduiét 
Confente- au l * e tardement des fleurs, menftrues,lochies, 
rstntvni- femence génitale 3c autres excrétions qui luy 
uerf t i, font peculieres, lors les maladies furuiennenc 
en Ci grand nombre ^quantité que merueilles. 
A quoy s'accordent facilement voire fans au- 
cun contredit Galen , Auicenne, Auerrhoes, 
meimes «S: tous les autres Médecins tât Grecs, 
Arabes, Latins que des autres nations. 
C 0 mb>ftt c compofee de deux tuniques , defquel- 

les l'vne eft afpre en l'intérieur 3c principale- 
ment vers le fond ou elle fe trouue fort ridée, 
qui luy eft propre 3c pecu'iere, laquelle peut 
Membre- t {i m f ee en jeux, l'autre luy eft communi- 
ue ^jropr?. C j Uec j a p ei -j co i ne) dôt elle eft conuerte. Celle 
qui luv eft propre eft forte, nerueufe 3c mebra- 
neull\tilTue de trois f >rtes de fibres : les preu- 
v ■. 'Ày. Js font fit» 62 en long , qui cfc de- 
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tic Uftmmr. 107 
puis Ton orifice iufques au fond,dot elle s'ai- 
de pour attirer la femence génitale. 

Les féconds font obliques, dont elle s'ayde Thit fnr. 
à chalïer,vuider,cV mettre hors ce quelle trou tei de fi- 
ne eftre en foy de fuperflu, inutile ik vicieux: ' OÏCi * 
comme le fin" excrementeus ou la femence 
qu'elle auroit attirée, lors quelle vient à la 
fentir cv recognoiltre inutile , de finalement 
l'enfant auec fon lict , quad il eft meur d'aa^e, 
ou autrement elle fenc qu'il luv eft molelte Se 
onéreux. Les troifiémes font les obliques , qui 
fauor fent la rétention de la femence prolitî- 
que,<Sc de l'embrio tant que befoin eft. 

Elle à efté formée molle & membraneufe à Q»*UtK 
fin qu'elle fe peuft aifément enlargiiydilatcr^ 
relTen cr quandbeloin feroit. L'autre tunique 
eft fort fimple, » 

Son tempevamment cft froid & humide. TerA pr** 
Elle eft fituce entre l'inteftin droit ou mcni ' 
boyau cul ier , & la veille deftinee à i'vrine, 
fans qu'il y ait rien interpole , fors Se referué 
l'omentum,qui quel nies fois defeend entre La ». . 
mati iceêxvefîîe vriiiaire,en celles qui ne l'ont "* " fl * 
allez releué vers la ratte. Dont la conception 
eft empefehee en celles qui font trop gralTes, 
dit Hippocr. qui ne peuuent conceuoir iuf- 
ques à ce qu'elles foient emmaigries. 

Voila le lieu ou l'homme eft premièrement 
f«u-mé,nourri 9c entretenu : fçauoir eft entre 
les région^ deftinez aux plus ords & infaits 
excremens qui foient au corps,pour finalemët '« V>' > '" m9 
eftre conuerti en poufîiere,petite occafionde 
fc rendre tant fier,orgueilleux & fuperbe qu'il 
fe monftre trop fouuent. 
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Cette place luy à cftc.defi.gnce par nature, 
à fin qu'en fa grande delatation elle trouuaft 
Caufe d'v lieu conuenable &que pour le fouftien d'vn fi 
ne telle y>-pefant fardeau dont elle fe trouue fouuent em- 
pefchee , comme de feptenfans que la femme 
porte ordinairement d'vne ventrée en Egypte 
Se de douze à treize que quelques femmes ont 
euz aulli d'vne feule'portee au témoignage d' A 
riftote,elle euft les os des iles Se pubis pour sô 
fupport,fouftien Se deffence. 

Auparauant qu'elle aitefté aroufee du fang 
menftruel, elle eft fort petite, variant toutes- 
fois fa grandeur félon l'aage', temperamment, 
Granàîw abondance des purgations menftruelles & v- 
fage venereen.Et toutesfois elle n'excède l'ar- 
ticulation de l'os facré auec le premier fpon- 
dile des lombes, Se à peine paruient elle à la 
hauteur du fonds de la veflie vrinaire , quoy 
qu^vuide d'vrine. Mais quand elle eft pleine 
d'enfans elle paruient iufques au fond du 
ventricule comme cy après fera dit. 

Elle eft difpofee dans le corps de la femme, 
comme vne bouteille tant foit peu plus lon- 
gue que ronde , fon orifice ou goulet eft 
tourné contrebas. 

Quatre veines Se autant d'artères luy font 
implantez , qui prouenans , tant des fpermati- 
ques, que de la dîuifion lombaire , luy portent 
fa nourriture de chacun cofté. Dont y à plu- 
jijp4ux. f lQms rameaux qui s'vnifîans bouche abouche 
communiquent les vns aux autres leurs fucs 
Se humeurs. Delquels à ce moyen la tem ïefti- 
ue vuide Se euacuarion eft fai&e , tant par le 



i 
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de la femme. 109 
Corps,que par le col de ce vifeere. 

Elle à auflî l'infeition de quatre nerfs: 2^ r fs2 
deux defquels viennent de l'os facré, & deux 
autres de la fîxiéme coniugation des nerfs 
mois, qu'on remarque facilement s'eftendre 
par fa circonférence, & fignamment au fond, 
entre fa propre membrane & celle qu'elle em- 
prunte du péritoine, 

Sa bouche ouorifice ditte l'ippion ou pe- 0rl f' ce * 
pillon en celles r ; ui ont eu habitation d'hom- 
me eft en declif,ouuerte comme d'vne fcilïure 
labieufe , tendant non de haut en bas comme 
Tonale ou l'ouuerture qui eft au balanus:mais 
d'vn cofté à l'autre , prefque en la forme de la 
bouche d'vn vêtit chien nouuellement nay, Mufle de 
dont aufïî elle eft ditte riclus caninus , mufle thiém 
de chien. Ou comme labouche d'vn poifton 
vulgairement nommé tenche, ou fuyuantee 
qu'on remarque en la lettre Grecque © dont Tenche 
elle porte le nom de tenche & grand the- Thta* 
ta. 

Cette bouche s'ouure aifément libremet 
& voluptueufement , quand ileft queftion de 0*mt*ét 
receuoir le fperme viril , dont elle eft friande d 
8c auide merueilleufement. Occafion pour la- 
quelle l'homme la fent au coit voltigeant 
comme vn papillon ou mcuuant comme vne 
tenche, pour luy venir par interuallesbaifere\: 
fuccer l'extrémité du balanus , prétendant a- 
uoir fon baume naturel. 

Sa grandifîîme dilatation voire iufqnes à j,-^. 
miracle,eft quand l'enfant demant iouyr d'vn 
air plus libre,& lieu plus fpatieux,s'euertuë de 
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fortir Comme au/ïï il eft befoin d'vne mer- 

ùeilleufe relaxation en cette partie,lors dupart 

ôc accouchement,pour le pallage,tant de l'en- 1 

fantouenfans que de leurs lits ou arriere- 

fais. 

Puis à l'inftant mefme de l'emillîon d'ice- 
R '/ferre- e ^ e commence à Te retirer & refermer, de 
mM . telle forte qu'elle ne refte gueres plus large 
qu'elle eftoitauparauant. Mais fa plus grande 
comprefîion ôVanguftie eft quand elle à receu 
de 1 homme la femence eenitale , car lors elle 
eft tellement reiierree,qu 5 on n'y pourroit meC 
tre le bout d'vn poinçon oueplingue fans vio 
TormeSt l ence .Difant Hipp. en l'Aphor. ji.delafedfc* 
refjerrcnut ^ bouche de la matrice fe comprime grâtt- 

après U co \ f . » 

cation, dément en celles qui ont conceu* Et lors on 
nelatrouue feulement labieufement relTerrec 
comme elle eftoit auparauant,mais elle fe corn 
prime de telle façc5 qu'il paroift d'vn triangle, 
Signe de Comme quand on preffe bien fort le poulce 

conception contre les doigts indice Sè moyen,fa;fant co- 
rne l'on ditle cul de pouie,vrai indice de con- 
ception. 

On trouue à la vérité ce conduit bien fer- 
Rcfjerre- r( £ auxpucelles , mais molafle ev fans aucune 
mm <lrs ^ uret ^. . \ ùs q^on pourroit trouuer met- 
tant le doigt dans vue peaud anguille quile- 
roit prelTee par l'extérieur. Mrîsquâd la femel- 
le s'eft exercée aux voluptueux embralïemens, 
». . cette bouche s'affermit & renuerfe aucu- 
4tfot*t : 4» nement vers le conduit, pour aller cercher 
ce qu'elle defire, que les obftetrices appellent 
recoquiller : & eft lors que vrayeraent elle 
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tôprefentela figure du thêta ou bouche depe- 
tit chien,& ne doit la fille eftre réputée vraic- 
ment dépucelée , iufques à ce que cefigne ap- 
paroifle,que!que force qu'on luy aytpeu fai- 
re. 

Ceft la troifiéme porte du pucelage, dont 
cy deuant nous auons fait mêtion, laquelle ne 
s'ouure en recoquillant ou renuerfant,iufques 
à ce que la fille prenne'plaifir à la culture de Lmemhre 
fon jardin. Et encor quelque ouuerture qu'il y >"//»'«•«. 
puifîe auoir , iamais le membre viril n'entre ' edans la 
dedans , pour long & fubtil qu'il puilïe eftre. matrtct ' 
Il fuffit bien à ce petit monde fuperieur de 
Paracelce , d'enuoyer fa fenfible influence, 
bouillonnante &"elcumeufe de l'efprit cor- 
dial &" etheré,par fon laboureur porte-femen- 
ce,iufques à cette porte. Ou fi elle fe trouue 
agreable,elle feraadmife auplus fecret cabi- 
net & arriere-fofle , pour la promation de la 
plante humaine. Sinon elle recoulera quelque 

temps après , exclufe quelle aura efté comme 
inutile. 

C'eit iufques à cette partie que l'obfte- 
tiice doit toucher la femme, quand elle defire D , CUoW de 
fçauoir fi elle à conceu. Non feulement s'ar- 
refterà mettre la main fur le ventre.Car pouf- 
faut le doigt du milieu , ditmaiftre doigt iuf- 
ques à'cette'partie,fi elle eft comprimée en foy 
& reiïerre , reprefentant quelque manière de 
triangle,!! eftroitte qu'il parroilî'c bien qu'on 
ny puitfe rien auancer en dedans fans violen- 
ce, c'eftleplus certain figne de conception gnt . \ 
qu elle doiue délirer. i #i 
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., Mais de s'arrefter à toucher ,1e ventre en 
l'extérieur, quoy qu'en la région de la matrice 
peu au deiïus de l'os pubis oubarrier. Ou bien 
à mettre vne gouife d'aii,ou quelque chofe o- 
dorant, comme dumufe ou ciuette,bien enue- 
Tour co- lopé,dans le conduit,pour par après remarquer 
gnoiflre fi fi l'odeur en reuient aux narrines.Oubien fai- 
lle femme re boire de l'hydromel préparé auec de i'eau de 
àconuu.\ pl U ye,àla femme qui fe vacouch.er,pour de la 
inférer, que fi le fumet de ces odeurs fe repre- 
fente en haut : ou après l' vlage d'eau micll ee, 
elle fente des \enteufes trenchaifons , qu'elle 
eft enceinte: Sinon quelle ne l'eft pas : Cela eft 
fouuent fautif. Car dés les premiers iours la 
matrice eft tellement couuerte de la veflîe, 
Cdufede qu'elle nepeut eftre touchée au trauers d'icel- 
VéAus. celle. Et quand les femmes font de trop denfe 
&efpelïe tilïure, que le fage Fernel appelle 
vice en la matière , l'odeur de ce qui aura efté 
poulTé dans le conduit , ne pourra gaigner le 
haut, quoy que acre ou ioef fleurant. Et fi la 
femme eft accouftumee de boire de l'hydro- 
mel,ou quelque breuuage doux,elle ne fentiia 
des tranchées. 

Et d'ailleurs les vrines font à ce fai6t du 
tout inutiles. Ainfi de tous ces fignes on n'en 
peut tirer aucune cognoiiTance qui foit cer- 
taine^ à quoy il fe faille arrefter. 

En quoy d'autant que ie voy plufieurs 
Grande femmes tant curieufes de fçauoir fi elles ont 
umeritê conceu,que iouuent leur curiofité eft fi gran- 
de» femme* de,pour n'auoir loihr d'attendre le temps con- 
uenable pour en tirer la vraye cognoiiTance, 

que 
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que cela eft caufe de leur faire perdre leur con- 
cept, tant elles le font indiscrètement tou- 
cher à des obftetrices,voire mefmes ienoran - 
tes , qui au lieu de fonder doucement lagrof- 
feur &renitence de lamatrice,pour la confé- 
rer auec laconftridion de fou orifice,elles s'y 
comportent tant lourdement Se indiierette- 
ment , quelles meurdrilïent l'enfant, ou bien 
luy font ouuerture pour for tir prématuré- 
ment: i'expliqueray ici les figues aufquels el- 
les auront recours, pour feauoir & cognoiftre 
fi elles auront conceuou non : les fauorilant 
en cette part à mon pouuoir. 

Quand donc il aduient qu'après vue \>\ù-signtde 
Tante ik ioyeufe habitation qu'vne femme au- enetftion, 
ra eue auec fon mary , voire plus délectable 
qu'elle n'auoit accoutumé (car fans le plaifir 
ceft a&e n'eft accomply . ) Toit après elle viét 
à fentir vne compre.Œon & reuerrement delà 
bouche de la matrice,qui fe retreignant «3c ref- 
ferrant en foy , pour la garde & conferuation 
de là femence retenue , luy donne vn fen- 
timent , non feulement au bas du ventre, 
mais auiïi iufqucs aux flancs, auec vn petit & 
léger friifon , quali tel qu'on peut fentir,quâd 
en bonne ïk légitime fanté on à rendu fon vri- 
ne : Caufant quelque petite & momentanée 
douleur entour le nombril , & hypogaftre ou 
bas ventre. 

A quoy furuient vne petite froidure du 

col, pelante ur de lan<me,telleque laféme eil^ï**" 
,1 P r * e i htm* 

y eue balbutier en uarlant,non fans vne aggra- 

Ration ^c.pefar^te^r, qui Pincite à dormir. É^t 

I ^" 
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fi la femme eft familière de for. mary (ie pa*leâ 
ici du concept des femmes pudiques, rt met- 
tant cy après à dire des . vilaines & impudi- 
ques) il dit qu'il à retiré fa partie virile feichc 
Se defnuee d'humidité , en fon extrémité. Que 
mefmeselle ne fente recouler la femence vi- 
rile quelque peu de temps après , comme elle 
auoit acceuftumé. 

Et pour plus grande alïcurance,fi la femme 
met fon doigt dans fon conduit, elle trouuert 
Signe [us Porifice de la matrice reilerré Se comprimé en 
de JW». ç Q y ^ te ll e forte qu'elle n'y pourroit poufler 
ou mettre dedans le bout d'vn ferret d'aiguil- 
lette , d'autant qu'il eft rendu tant eftroït par 
cette comprelîîon , qu'il fait comme on dit le 
cul de poule , figure qui approche aucune- 
ment de la triangulaire. 

Au bout du mois ,1a femme au lieud'auoir 
fes purgations naturelles,oubien en faute d'i- 
celles,ïentir vnelalîitude & pefanteur de fes 
membres, \ient ru lieu de tout cela,à fe trou- 
uer pluslegere,difpcfe, Se menue que de cou- 
ftume , de forte qu'il luy eft aduis que fes ha- 
bits luy tombent , corne luy eftans trop lrrges 
& mal ioints à fon corps,dont elle eft incom- 
pri itiifli. modee de quelque douleur. Elle fenteenon- 
obftant festetins oumammelles plus fermes, 
durs Se enflez que de couftume & de couleur 
plusbrune,& fignamment entour les papilles, 
quiaux femmes blâches fe trouuent lorsplus 
rouges Se vermeilles eue de couftume, & en 
* «celles qui font brunes, elles deuiennent reuf- 
fes & releucz contre haut , tant en l'vne qu'en 
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l'autre. 

Suruiétaufïïlors vue manière de dédain, de- D * in ><»" 
pic Si chaleur,qui n'auoit accouftumé d'cftrc, 
auec Vu mefpris d'admettre cv reeeuoir la 
compagnie de ion mary . 

La face dénient lentigineufe, marquetée de vrfafact. 
quelque variété de couleurs & rougeurs, à 
caille de 1'orgafme 8c agitation du fang,qui 
crouuât le palîagc ordinaire empcfche remon- 
ter haut , Ce qui leur caufe vnc pelanteur a- 
chommement & endormi fîcmcnt après le mâ- 
ger,auee ceque leurs yeux deuiennent vn peu Dttytux^ 
plus ternes «Se enfoncez dans la tefte, qu'ils 
n'auoient accouftumé. 

Ft lors viennent à mefprifer les viandes, Uafftttn- 
auoir naufec Se enuie de vomir le matin,aucu- ce nau V** 
nefois aufïi quelques vues vomillént, ou pour 
le moins elles crachent fouuent vue faillie 
fort aquatique , qu'on appelle cracher fur les 
ttfons, délirent des aliments eftranees &inu- P "* 
Jitez,auec vue ii aidante cupidité que fouuent 
leurs enfans en portent les marques, quand ils 
viennent fur terre, fi elles ne font contentes 
ik rallafiez,endurnnt cernai qu'on nomme pie 
oupicca. Ce qui aduient,dit Galen, principa- 
lement au temps que les cheueux commen- 
cent à venir à l'en fant,qui eft au fécond mois, 
à fon opinion. Et eft auffi lors au dire de Pline, Ttm » s fa\ 
que les douleurs de tefte leurs font plus ^-mimttsÀ 
quentes auec les vertiges , feotomies- Se plus «rcùfûwJ 
grand mefpris des viandes , eftans leurstëurs 
ou purgations naturelles retenus fans caufe 
manifefte. 

I 



I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



î 16 



Des parties génitales 



;ftpl 



ferme,&: duj d'vr* 



Bnthrin 
Ane à 



Leur ventre 
cofté que d'autre. 
Leur vrineà vne fubfidence areneufe. 
Le pouls eft inégal , ores grand , tantoft 
petit. 

fX à la vérité vne femme fent lors le degoutt 
augmenter auec foibleiïe & débilité telle, 
quelle fe propofe d'eftre malade de quelque 
autre maladie, dont confultant les Médecins, 
fans leur expofer tout ce que deiTus , elle ob- 
tient ordonnance d'iceux , de purgations & 
faignez,qui font à fondetriment,par ce qu'el- 
le en eft induite à defeharge , & louuent à de 
• grands & griefs inconueniens. Et ce faute 
iuede d'auoir la patience d'attendre le temps con- 
V 0 M e - uena ble , pour en auoîr congnoiifance pleine, 
qui eft le troifiéme ou quatrième mois , qu'el- 
les fentent mouuoit leurs enfans. Que quel- 
ques v nés difent fentir à fix fepmaines. 

Ce qui fait reietter l'opinion d'Ariftote, 
quand il veut aul. i. ch. 3 . de l'origine des 
animaux , que l'ame n'entre au corps de l'en- 
fant pluftoft que le troifiéme ou quatrième 
mois. Car pofé le cas qu'on n'y fente pluftoft 
le mouuement qu'à trois mois, comme aufli 
c'eft le plus ordinaire. 

Si eft-il complet nonobftant , & ne luy re- 
fte que la force des parties pour le faire pa- 
jsoiftre. 

Et au cas que l'enfant fuft tant tardif en fofl 
agitation, que le déliré mouuement ne furuint 
en Ce temps là. 

Si le defir de lamere eft fort grand, de le 



d'ariiioit 
rtititte. 
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Ae la femme. 1 1 7 

provoquer à donner indice de foy par le mon- Moyen Je 
uemenc. Elle pourra fuiure le confeil de Car- t* 1 ™,!"™" 
dm. Qui eft de mettre vn linge mouille d eau ç anU 
froide , fur la partie du ventre qui eft plus tu- 
méfiée. 

Car l'enfant Tentant cette incommodité, s'a- 
gite & refuit. Et faut réitérer l'application 
de ce linge, deux ou trois fois. Ce qui eft plus 
alïeuré, dit-il , auec l'eau , qa'auec le vin , qui 
tente la tefte. 

De touslefquels fignes, & principalement C()i j 
de ceux qui font attribuez au premier Sg-ft- 
condmois , (i la plus grande part apparoift, la 
femme fis doit adeurer d'auoir fait lî bône pef- 
cherie,tât que fa nalfe en eft demeurée pleine, 
dont le mouuement venant tempeftiuemenr, 
la rend pleinement aiïeurec. 

Auant lequel , l'obltetrice qui par impor- 
tunité fera contrainte de toucher vne femme, 
pour luy dire fon adui s fur le fait de la conce- 
ption,fera office de iage femme,(î elle luy eu- 
feille rendre fon vrine,anparauat que d'y met- 
tre la main , à fin que cdft excrément ne l'em- 
pefche de toucher la matrice, qui eftfous la 
vefïie vrinaire. Et en outre de faire en forte & 
qu'elle ait efté en felle,foit naturellement, (*& f cm ' 
( ou à l'aide d'vn lauement, de peur qu'elle ne " 
foit trompée par les excréments fecaux,qui 
reftans dans l'inteftin droit pourroient trop 
fouleuer la matrice qui eft delTus , & l uy don- 
ner quelquefois vne fauce opinion qu'il y 
euft concept. Ce qu'eftaht deuement fait , 8c 
la femme bien iituee fur le dos , elle maniera 

1 iij 



me. 
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x i S De j p4Yti*s venir des. 

le bas du ventre tant doucement , quelle ne 
puiilebleiler le petit embrion , qui eft mer- 
ueilleufement tendre &: délicat. Puis mettant 
le doigt dans le conduit, pour auoir moyen de 
congnoiftre de l'ouuerture ou claulion de la 
bouche de la matrice, elle y apportera vue 
telle modeftie , quelle n'y face aucun effort, 
pour euiter de l'offencer. 
Indice de Quand à celles qui font curieufes de fça- 
cwtfuon uo j r ç x c > e ft vn fil s ouvne fille qu'elles ont 
4hm fis. conceu# - \l cs l e pourront à peu près conie- 
&urer,par la fréquence des fignes cy après 
defignez, qu'elles auront fenti plus en vn co- 
fté,qu'en l'autre. 

Car fi le cofté dextre s'eft fenti plus émeu de 
frUfonnement, que l'autre. Leviîage femon- 
ftre plus vermeil , l'œil plus gay , mobile & 
vif audit cofté , letetin audlpïus ferme,lapa- 
pille plus rouge, ou brune & releuee, qu'au 
cofti feneitre. Que le mounement de l'en- 
fant foit furuenu dans le troifiéme mois & 
demy.Le cofté dextre eft plus plain,dur enfer- 
me que l'autre,& tout le ventre plus rond.Ce 
qu'eftant curieux de remarquer faut faire cou- 
cher vne femme fur le dos ,fur vn matelas à 
ce qu'on ne foit trompé par lamolalle fitua- 
tion. 

Si eftant dcbout,elle eft plus encline à auan- 
cer le pied dextre à la première démarche , que 
le feneitre. Et eftant bas attife , elle appuyé 
pluftoft la main dextre fur fon genoiiil , que 
fur le feneftre,pour aider à fc lcuer.Lorsqu'e-l- 
Ueftprouoquee àce faire. 
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de U femme. , 
Tout cela particulièrement furuenant au co- Ovup - 
ftedextre donne indice qu'elle à conceu vn c * 
fils, Mais quand au contraire il furuientau 
cofté feneftre,c'eft indice d'vne fille. 

Quand à ce qui eft du gênerai : la femme A*t*fi- 
fent vue plus craye eailUrde & lefce habi- £*"g*— 
tude par tout (on corps, durant tout Le temps 
de la groiïetïe, le teint de fonvifage eft plus 
vermeil & poli , & les papilles ou manmeîons 
mieux releuez en haut , les yeux portent plus 
de g. ly été &viuacité , ']u indla femme eft en- 
cainte d'vn fils, que quand c'eft d'vne fille 
Parce qu'il le trouue plus de chaleur, qu il y lniiceile 
à conception d'vn malle , que quand c'eft d'v- ce . e(l 
ne femdle : Occalioii pour laquelle tous ces entre U 
lignes paroillent. cours de»4 

Et parce qu'il aduient quoy que rarement 
<ju'vne femme ait Tes purgatifs naturelles du- 
rât le temps de fa g ro 11 elle le fang fera trouué 
couler le 30. iour'en celle qui eft grotfe d'vn 
fïls,&: au 40. à celle qui aura conceu vue fille, 
Hipp. au l.de la nature de l'enfant. 

Signes de nuceta't & «k ekflor-ttiim. 
C h a p. XVI. 
|Es lignes de conception cy deuant Vt€n j e 
reprefentez, pour en feruir les fe- mariage. 



leurs maris Se d'elles , pour maintenir &c aug- 
menter l'amitié prouenant du lien fpirituel, 
promeu au moyen de la foy réciproquement j 

I iiij é 
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lio Siones tfe f>nce1<i?e 

donnée , le nom de Dieu inuoqué , en la pre- 
fèncé de leurs parents & meilleurs amis : m'a 
cotiuié à l'explication des figncs & indices 
par lefquéls on doit conçnoiftre li vue fille eft 
encor pucelle éu non , & fi éftant dénuée de 
ce précieux gage de pucelage , il fe trouue en. 
elle trace dé mèmb're viril feulement , ou in- 
dice quelle ait porté en fes flancs, & produit 
„ éii faut fdr terré. 
X erreur ch. 0 f e tr , llt hecelîaire , pour diuerfes occa- 

eftcaufrd- nous qui iepreientent iournellement. ht en 
ttjleper- laquelle i'ay veu lourdement broncher quel- 
imfmon. qucs^ns de ceux qui fe vendiquent la con- 
gnoitfancé de nature , & des parties du corps 
hiimàin , & encor plufieurs de celles qui pour 
ignorer la décente 3c naturelle ftructure def- 
dités parties , méritent plùftoft le nom de me- 
diaftines , que dobftetrices. Occafion pour 
laquelle l'œil facré de iuftice eft fouuent de- 
cen , dont enfument plufieurs feritenecs cor- 
nues , qu'on eft contraint de reuoquer au 
grand fcandale de ceux qui ont efté employez 
aux vi fi tarions , pour rapporter la vérité du 
fait. 

(aufedeU E n quoy faifant ie ne fuiuiray le ftileque 
i' a y t e mi C11 la perquifition dés figues de la 
conception defirce par les femmes chaftes,qui 
comme aflociez par mariage,refpondent fage- 
ment èt félon la vérité du "fait, aux interroga- 
tions qui leur font faites, touchant le fuiec 
povir lequel elles confultent. 
Tout loppofité dequoy aduient fur le fait des 
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lki<rieiïoe? contentions , furne nante s a caufe 
de force alléguée ou déniée. Car lors vous ne 
gaignezrieri d'examiner de bouche vue fille, 
parce cju'elk réfpond ordinairement contre 
ta vérité. De forte qu'il faut neceiïairement 
recourir à l'examen des parties de fon corps, 
pour de la tirer les flânes & indices dont elle 
fera conuaincuë de la vérité du faiefc conten- 
tieux. D 
Ces fignes quoy que mme-eux , peuuent ^ 
eftfe réduits à deux efpeces : eftans les vns ex- 
térieurs & communs , les autres intérieurs &" 
propres. 

Le premier defdi&s fignes extérieurs Se $; mtei 
communs eft pris des yeux , qui iont veus *ez des 
beaux auec vne naine gayeté en la pucelle. y eu *' 
Mais aptes que la fleur de pucelage à efté 
cueillie, leblanc delà tunique conioncliue 
qui e'ft en l'œil paroift terne, & elt au/îî le re- 
gard plus trifte qu'auparamnt.En quoy il faut 
auoir égard à la nature particulière d'vne fille, 
pour ne fe tromper pas. Cau il y à des filles qui 
de leur habitu.le peculiere, ont la couleur des 
yeux plus terner, «Sfe le regard trifte. Ce qu'il ne 
faut par confequent attribuer à la défloration. 
A ioindre qu'il y à des maladies qui peuuent 
caufer ces menues accidents , auiquelles il 
faut prendre garde. 

Le vifage qui eft en la pucelle net «Se poli, 
eft: rendu par le coit marqueté de taches rou- Duvifee 
ges,roufles ou noirâtres, dittes lentilles. En 
quoy feraaufil notté cm'ily en à plufieurs qui 
font lentilleufes de leur habitude particulière. 
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\t% Signes àe pucelage 

ou pour quelque fieure &: rétention de purga- 
tions qui leur feroient furuenus. 
Le bout du nez qui fe môftrc plus charnu eu 
Du Br». lapucellc , apparoift aucunement décharné 8c 
fendu en celle qui à perdu fon pucelage. Ce 
qui ne prouiènt de ce que les narines fe dila- 
tent dauantage. Mais pluftoft à raifon que le 
trauail d'efprit 8c agitation corporelle , qui 
perturbent aucunement celles qui par larcin 
ou autrement s'appliquent aux embralïemens 
des hommes. Pourquoy cela n'a beaucoup de 
certitude ,eftans toutes parties du corps for- 
mez , telles qu'elles font dés le ventre mater- 
nel. 

VeUvoix Quand la fille commence à iouyr del'cm- 
braiTement de l'homme,fa voix qui eftoit clai- 
re auparauantjcom aiencc à fe rendre plus for- 
te & afpre , que les Grecs ont appelle tragan, 
bouquiner. En quoy fera confideree la naturelle 
difpofition de la voix , qui eft plus forte en 
quelques vnes qu'aux autres , 8c s'il y àquel- 
reumeoudefluxionqui de cas fortuit l'ait af- 
prie elle fe trouue encor plus rude. 

La fille qui en pleine fauté iouylToit de 
De 'Vint, fon pucelage , quand elle vient àeftre agitée 
p-t<n:c& p ar l'eîf ort de l'ouuerture qui fe fait de fon ca- 
«<* vf. binct , entre en quelque defdain des viandes, 
voire msfmes eft (ouuent furprife de nanfee 8c 
vomilTement.Ccqui augmente de trop quand 
elle eft fi bonne à la pefcherie , que fi nalïexft 
toft remplie : dont on prend indice de perte de 
pucelage. Mais i 1 faut bien auoir efgard que 
ces accidents ne foyent furuenus à raifon de 
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& efcfljYj'ion 11 $ 

quelque maladie,dont elles (oyent vexez : en 
quoy on pourroit eftre deceu. 

Tient le vulgaire , que la fille à le col 
plusgiefle & menu quand elle eft iouyiïante 
de fon pucelage, nu après que cette fleur iuy à !? e 
cite rame, ht pour hure mgemet de cette qua- 
lité, veut qu'auec vu fil on mefuve la grolleur 
du col,puis qu'on eftende cette mefure depuis 
le menton iufques au ^mmet de la tefte. 

Et-fi la mefure n'y peut eftendre ou eft é- 
gale,la fille eft en cor iouy liante de fonpucela- 
ge.Si au contraire elle ny peut paruenir, c'eft 
ligne de défloration. 

Chofe tant incertaineque rien plus d'au- 
tant qu'il y à des filles qui de leur naturelle 
conformation ont le col fort grossie telle for- 
te que la mefure outrepatfera, autres qui l'ont 
fi menu,que cette longueur ne pourra s'eften- 
dre iufques à la fommité de 1 1 tefte , voire fan* 
auoir , ou ayant eu habitation auec l'hom- 
me. 

Dit aufll qu'en la pucellc le bout du te- D 
tin ou papille, c'eft ce que l'enfant prend en fi 
bouche pour fuccer Le lai cl de la mere nourrif- 
fe , eft de mefme couleur que le refte du tecin. 
Mais qu'après la défloration il eft rendu rou- 
ge,en la fille qui eft blanche de nature, & en la 
brune il ternit C\: dénient tanné. Cela appa- 
roift quelquesfois à la vérité. Mais il fe faut 
bien garder d'eftre trompé par l'aage. Car 
il fe ttouue de vieilles filles qui auront 
le bout du tetin tanné, quoy mefmes qu'il 
fait tenu pour confiant 6c certain qu'elles 



tttm. 
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1 1 4 Signes Je ptéceLge 

foyentiouy liantes de cette première fleur. 

Quand ladi&e papille eft reieuee ceft in- 
- dice certain de conception, 
l9es * Tiennent auiïi ^lufieurs que fi vous pul- 

uerifezvne petite quantité de bois d'aloes , & 
la baillez à boire à vne fille dans quelque breu 
uage que ce foit , ou bien à manger parmi fa 
Viande: fi elle eft vierge elle pillera inconti- 
t nent,finon elle n'en fera efmuë. 
Verras Le me ^ me t i ennent il s pour les fueilles de 

Tapas , qui eftans iettcz fur labraife pour en 
faire receuoir la fumée ou parfum à vne fille: 
car lî elle eft pucclle, lors elle deuiendra paile: 
autrement, non. Chofes tant veines Sr. incer- 
taines qu'il ne s'y faut aucunement con- 
fier. 

Autre chofe eft du laid qui paroift aux 
tetins d'vne fille. Car combien que quelques 
Du Uttt vns veuillent couurir &' cacher leur forfaict 
foubs prétexte de la fentence d'Hippocr. en 
l' Aphor. $ 9. feft. y. Que fi vne femme fans e- 
ftre enceinte , ou auoir enfant , à du laict aux 
m mamelles c'eft ligne que les purgations na- 
turelles font retardez. Si eft-il qu'en ce lieu il 
entend parler des femmes qui ont jaeuenfans 
Auflî vfe il de ce mot zum non de cwh qui fi- 
gnifie vne pucelle ou fort|ieune femme. C'eft 
pourquoy les Logiciens me femblent fortbic 
conduire quand il dtfent. Elle à du laict aux 
mamirielles,elle à donc eu enfant. Quand à 
myy iene trouuî de figne plus certain pour 
les extérieurs 

Quelques Médecins defirans- tirer co- 



aux mtm- 

m* s- 
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& déflorât tétt tif 
gnoiiïance de ce fecret par rinfpeftion des v- 
rines , ont couché par efcrit, quequandon 
void l'vrine liuide, vnpeu plus efpeiîe que de 
couftume,& aucunement troubleien laquelle, 
fi elle eft tant foit -peu remuée , apparoiftent ïniicm 
plufieurs petites bouteilles ou bulles y volti- friidt f'v 
geans &remuans parmi le corps d'icelle,mon- nn '' 
tans haut,puis defcendat bas, comme atomes* --•» 
Et que au delTus & en la fubftance d'i celle ap- 
paroilïent quelques nuages blanchaftres , ap- 
prochons aucunement à la rclïemblance de 
laine cardee,mal iointe ôc peu vnie : auec vn 
cercle de diuerfes couleurs, imitant lavarietc 
de l'arc , dit Iris , qui fe void au Ciel en vn 
temps aucunement ntbuleux. C'eft difent-ils 
figne de défloration. Comme eftant cettevrine 
contraire|à celle de la pucelle, qui eft ordinai- 
rement claire,plus lainue,&aucunemét incli- 
nant fur le coton. Fn quoy ils fe trompent à 
mon'iugement , d'autant que la pucelle eft fu- 
iette à toutes les maladies que peut encourir 
celle qui eft dépucelée, qui peuuent faire 
changer l'vrine aullibien en vne faifon qu'en 
l'autre. i 

Pourquoy ceft'vne chofe tresabfurde 
& aliéné de raifon , d'attendre iugement de la 
prefenceeuobfence de pucelage par l'infpe- 
ftion de l'vrine. AufTi dit.Liebautque lafem- \^ a ^ imm 
me à trois trous fous la queuc,dont i'vn eft de- ftbiêfa- 
ftinéjà l'vrine. Les autres ont efté formez pour etc. 
autres vfages,& ne coule l'vrine par le corps 
ou col de.>la matrice , comme cy delTus à efté 
dit,pour nous donner fîgnal de ce qui s'y fai& 
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li<y Signe s ût pactise 

^pratique, c'eft pourquoy il nyfautaUok 
égard. 

Les obftetrices ont recours à l'ihfpe&km 
de lafituation du poil qui. eft en la motte , ÔC 
tiennent que quand il en droit & bien fi'tué, 
Du fil. ceft figne dépucelage , mais quand il eft rele- 
ué,biaiféourepapillé, c'eft figne qu'on s'eft 
trop appuyé dellus , pour ainfi le releuer 6c 
méfier» 

En quoy elles fe peuuent tromper en 
toutes manières. Car fouuent la fille perd fon 
pucelage auant la puberté , ou en tel temps 
d'icelle que le poil eft trop court pour fe méf- 
ier. 

Et quand bien il feroit parmi , il n'en 
pourroit toutesfois donner indice. Par ce 
qu'il eft crefpé,& en outre qu'il n eft queftion 
d'vne action qui ait efté faite à l'inftant. 

Il y à du temps interpofé entre le iour de 
lavifitation qui lera fai&e de fon corps, du- 
rant leqnei,le poil fe peut bien redreller Se re- 
prendre fa première fituation. Pourquoy el- 
les ne peuuent tirer de ce indice qui vail- 
le. 

*i$ de~ Lc <lernicr de ces % nes eft P ar elles P"s de 
rgttiil laretention de s purgations. En quoy elles fe- 
ront deceues. Car les purgations ne font re- 
tardez par le coir,fi de là n'enfuit conception 
ce qui n'eft tant fréquent qu'on pourroit dire, 
à caufe que tous coups ne portent pas , aufli 
auroit la femme trop peu de temps à fe iour. 
Si à chacun coup elle venoit à conceuoir. 
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'deUfenmV. U* 
& par confequent elles n'en peuuent faire rei- 
gle.Etqui plus eft il y à vue infinité demala- 
Sies & in'lifpofitions qui peuuent caufer la 
rétention des purgations, voire en vne puceU 
le,dontne faut inférer qu'elle ait laiiïé fouil- 
ler la taupe, cui defloupe pluftoft le conduit, 
& donne voye aux f ur gâtions naturel les>que 
retardement,veuque toutmouuementefchau 
fe,&lachaleuraydcàpromouuoir & faire a- 
bondanment couler cequiauroit efté retenu 
&cohibéparla froide & tranquile oyfiuete 

delapucelle. 

De tous ces fignes il eft rendu manireft e 
qu'il n'y en à , en quoy on fe doyue arreftcr, 
pour en tirer iugement certain. 

Il faut donc neceiïairement auoir recours 
aux locaux & particuliers, comme tirez du 
lieu auquel la violence à efté faide, pour en 
rauir le pucelage,aufquels il eft neceiïaire que 
le furet laiiTe trace & indice de ioy , par fes- 
veftiges : fuiuant ce que cy deuant à efté am- 
plement expliqué. 

Toutes fois pour toufiours de plus en 
plus reuoquer la mémoire aux fignes qu'il faut 
tirer de ce chatouilleux & lubrique fubied: 
ie les reprefenterai icy en bref , pour le faid 
de pucelage, en deux tables diuerfes. La pre- 
mière defquelles contient les fignes propres 
& peculiers. La feconde,ceux qui font vul- 
gaires & communs conuenables à ce lu- 
iet. 

Chacune d'icelle eft formée de trois co- 
lomnes:En Nne defquelles qui eft au milieu, 
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* % $ Signes Je pucetyc 

font exprimez les noms des parties tant jprOr 
près que vulgaires,o,u y en à diuerfîté,à ce que 
ils foyent.cognus de tous.Aucofté feneftre de 
laquelle font les fignes dépucelage,^ audex- 
tre,ceux défloration. 



Signes de pu- 
eehge reJJcAt 
en la fille, 

Vni & ferré 



Peuaparent 
Se infiltré. 
Reirenés,& 
iointes aux 
labiés. 
Blanchaftre 
& éleué. 



Releuez en 
dehors. 

Serré & e- 
ftroit. 
Poli & tout 
vni. 

Entier. 



Les noms des p,4Yticu Signes âe per* 



Usàont les (jgnes 
faut tirez* 

1. L'os pubis dit 
barrier ouberte- 
ran. 

2. Clitoris, Gaude 
mihi. 

3. Oreilles,a?fles 
haleronj ladies 
haillon. 

4. Colomne droi 
te , enchenart, 
barbidaut,quin 
queral. 

j .Nymphes grâ* 
des,barbole dâ* 
die. 

6. Ourachos, 
çuiluehard. 

7. Voute,entre- 
pend, entrepé. 

8. Hymen, dame 
dumilieSjdona 
dumiec. 



te de puce- 
Entrouuert. 



Prouinet Se 
découuert, 
,Eleuez , & 
din" ointes. 



Rouçe &en 

c ^ 
ronce. 



Enfoncez 
vers Tinte- 
rieur. 

Dilaté &é- 

largi. 

Ridé. 

Rompu. 



Entières 
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Entières. 

.Apparents. 
Cache. 

Non eleuéz 

Molle &clo 
fe. 

Droites. 



& dtfloyation. 

9' Aponeurofes 
d'hymen balu- 
naux,bouts das 
collas. 

10. Filets dulip- 

f'endis, ou vi- 
ipendis. 

11. La première 
partie du col 
de la matrice, 
guilloquct, 
gingibert. 

12. Petites nym- 
phes,toutons, 
très , intrans, 
pindourlcs. 

M» Bouche de la 
matrice,thcta 
mufle de chie 

i4.Les leures de 
ceft orifice,li- 
pioii, pepillon 



129 
Pendantes. 



Non appa- 
rents. 

Apparent&" 
fendu. 



Enflez. 



Ferme,&ou 
uer te. 

R en uer fez 
vers le de- 
hors. 



inÛces Je pncthge. Noms tes parties De défloration, 

Jôt font tu ez les 
Beaux cWroich. Les yeux ' Triftes&baif 

fez 

Beau & blanc. Le blanc Terni. 
Blanc & poli. Levifage. Marqueté 
Charnu. Le ne*. Maigre &at- 

^, . tenue. 
Claire&piaisatc Voix. Fort afpre; 

K 
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i 5 o 
Bon* 



Signes Je puceUge 
L'appetiftdes" Mauuais* 
viandes. 



Plus gros. 
Plus gros. 
Rouge,tânee* 
Trouble. 
Large. 



Grefle&rmenu Le col. 
Médiocre. Tetin. 
Blanche. Papille. 
Claire. L'vrine. 
Eitroic. Elle coule. 

Poli. Poildupenil. Releue. 

Tous lefquelsfi2,nes ont efté cy deuant fi 
bien expofez qu'il n'eftbefoin que d'y auoir 
Sçtuohft recou rs pour l'intelligence de ceft abrège^ 
Uf mmc à £t . ce q U ' outr e le point de défloration, il 
^V« 6 »eftfouu«it vtile de cognoiftie fi la femme à 
f*mf*fim , uit ea f ant f ur t erre,ounon. Faut pou r ce 
fuietconfideitr quelle eft la difpofition des 
labiés du col de lamatrice dites guillochet ç£ 
ainaibert. Par ce que cette partie qui Al 
viofemment enfoncée en l'intérieur, parref- 
fort du membreviril,eft peu apparente en cel- 
le quin'aencor eu enfant. Mais quand il en 
l fde t eftfortideséclats,on la voit prominente vers 
matrice. ' l'extérieur,* plus lippue qu' auparavant, 

La colomne droitte,cnchenart,barbidaut 
ou quinqueral,qui au déduit venereen eft tel- 
lement déprimé * enfoncé qu'il fe rend fort 
peu apparent,* tout rougeaftre , voire mefme 
comme écbrché au commencement de la deflo 
r , ration, à caufe de l'attrition & violente fri- 
droitu <5Hon,en celle qui s'en eft fait donner à plaifir, 
fans auoir concerr.ferend fortprominent,co- 
me reietté en dehors,* quelque peu plus blâ- 
chatre,en celle qui à produit enfant fur terre, 
pour ne receuoir plus tant de fri&icn &d'at- 
trition,ccmme il auoit accouftumé. 
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e-r defloY4tion> I ^ I 

La peau mefmes qui luy cft adiacente , fc 
trouue fort lafche, molaife , bridée après le VeanieU 
part , perdant lanaïfue fermeté & vermeille baffe fat- 
couleur qui y eftoit durant la fleur du pucela- tie del'ma 
ge.Et quoy qu'il y refte quelque rouge ccu- 
leur en fa ieune femme , elle n'eft toutefois Ci 
plaiiante à veoir comme deuant l'accouche- 
ment, pour y paroiftre des rides qui la detur- 
bent & gaftent aucunement,lefquelles ne s'é~ 
racentoù oblitèrent par aucun laps de temps. 

L 'entrepend mefmes ou entrepé qui fe mon-" 
ftre fort lilfe & poli en cellêqui eft iouy liante 
delà fleur de fon pncelage,&quelque peu ridé Entre t en * 
en celle qui la laine enleuer, dénient marque- 
té de rides fort profondes tendantes du dehors 
au dedans, quand il y à trace d'enfant. Nefe 
pouuant la dilatation qui*ft fuiuemic en ces 
pâmes reparer que nar le recinchement ôcé- 
treffiiiure qui fe fait après le part, dont les ve- ** 
ftiges demeurent apparens par les rides , qui y ? ' 
îeilent.Lapeau mémemet de l'epi e aftre ou bas 
ventre paroift fort ridee,po U r pareille occaiïc5. 
Car ne pouuant nature réparer la grande dila- 
tation qui s'ell faide durant les trois derniers 
mois de la grotfefFe , autrement que par le ref- W*. àm 
lerremeiit rides & contraction , la laiiîe com- Centre 
me labourée de profonds feillons. 

le fçai qu'il y à moyen de faire , que telles M?°»« * 
rides ne foyent tant appatetes, par les remèdes ****** 
qui feront cy après exprimerais elles ne peu t4ckc ' 
uent eftre tellement oblitérez qu'il n'enrefte 
touiiours quelque chofe* 

Celles au/fi qui reesntement ont enfantin M * mt H 

k ij ^ 
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1 1 i pe la formation de ï enfant 

ont cncof les marnmelles tendues,tumerïes Se 

lai&ueufes. 



Ce qui € fi 
rèqttis pour 
J* forma- 
tion de l % tn 
fant. 



trtts fit»- 
ciçet ' 



Les e/e- 
mtnt . 



Zefaratio 
des os.l 
Effrit. 



De la fow.tt ton & nom iwe de l'enfant au 
ventre de U met t. 

Chai». XVlt 

i A femence de l'homme ayant cfté 
iettee à l'orifice ou bouche de là 
. ^matrice,& delafuccee& attirée* 
fi elle eft|trouuee capable de feruir 
w à la procréation de l'embrion.Voi 
re mefmcment menée & confufe,en tant qu'il 
eftpoflîble,auecceque la femme aura rendu 
de fapart,& le tout tellement circui, enuiron 
né &preiïé de ce corps vuluaire, qu'il ne refte 
aucun lieu de vuide.Si eft-il que cela demeu- 
reroit inutile , quoy que deuement compolé 
des trois principcs,fel,foufFrc Se Mercure, in- 
uentez par Hermès Tritmegifte , reprefentez 
fcarlfacHolandois , & remémorez par Theo- 
phrafte Paracelfe Alleman. Suflîfamment gar- 
nie des quatre elemëts,qui font l'air,terre,eau, 
& feu.approuuez par Hippo.louez par Ariftote 
3c receus des plusîexcellens Philoiophes,voi- 
re mefmes des quatre humeurs naturels que 
les Médecins nomment fang , pituite, bile Se 
melancholie. Si l'efprit diuin n'interuenoit, 
auffi bien comme en la première formation de 
tout ce qui fut tiré du cahos, dont dit Moy fe, 
que ftiritfts Dommïferebmr f*per *quas* Qui çft 
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an ventre maternel* \ 5 » 

proprement ce que Galenaul.i. de la Semen- 
ce appelle artifan, formant & engendrant tou - 
tes les parties qui font en l'homme. Et que ce 
grand Mercure Trimegifte lonç temps auoa- 
j auant auoit qualifié du nomd'cfprit vinifiant 
1 eipece jg ouuernât Se drefTant le tout,fclon la 
propre &peculiere dignité de chacune partie. ***** «*r 

^eft artifant efprit auquel eft reifeante Ta ** 
me vegetatrice,ditte"nature,eft triple:fcauoir 
m naturel,vital & animal. Qui prenant pied 
# origine des trois principes,expres tranfmis 
«cnuoyeauec cette maife élémentaire de la 
Semence , par deuë ôVexpreife tranfmiflïon, 
non leulementpar vue fimple reflexion, corn- f^ritfc^ 
me quelques vns ont eftimérElt orné&decoré 
de la icience de toutes les parties du corps ait 
qwleft ildeftiné.Occafiô pour laquelle,il fo- 
mente fi bien , difpofc , Se élabore cette marte 
leminale,que de la meilleure Se plus fineulie- 
« ; parue d'icelle qu'il retire au centrai j C on- 
ftituc & eftablic les premiers traits ,lineamcs, 
ce eitain des parties du corps.dictes proprement 
permatiques:qui font pour lors fi tedres,mol- 
es&dehcates que pour facile intelligence^'"" 
les Grecs ont nommé tout le concept , <5w 
puis embno^mnà les parties font ja formez. 

La peut on premièrement voir trois petites 
bulles ou bouteillettes,reiuiCmtes corne trois 
gouttes d eau renfermez dans leurs tendres 

penicules,enformedeperlesoucoloftre vrais r 

rud mes drç frr«ï„ -r . «-mu]uc,viais Comm«nc^ 

™r n j r ? l$ vlfcere s principaux , fur Se ^ n t defot 
^ dcfquelsceftcftain& deùneames des W 
P^tier p ermatique SS Ôtformez.D(5tquelques 

k iij 
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Delà formation de Vrnfntt 
vnes commencent dans le qnatriéme iour à,il* 
noircir,comme fe repliants de fang naturel, 
les autres de fang vital,deftiné àla future nom? 
9 m riturc de tout ce petit corps les autres auiii 
Y C >L recoiuent fi promptement l'artifte élaboration 

forme r i ' >M C ,t- 

r f?t ,«»r/. qu'au feptiéme iour le tout eft rorme, s il tauc 
en cette part adioufter foy. à ce qu'en dit le 
diuinHippoc. Puis par après eft petit à petit 
réduit au defiré degré de perfedion,ne celïans 
ces fages & fçauans efprits d'eleuer le tout à 
tel deçré de parfai&e élaborationque befoin 
eft.Iufques à ce qu'ils ayent rendu leur œunre 
tellement auancé par deuç préparât Lon,que fi- 
nalement il foit rendu capable de receuoir l'ame 
QudndVa- aiuine,pour Ton côplimetiquilors y eft infuie 
»*«/? crée ^ b pui(râcc de celuy qui à crée t'vni- 
uers.Ce qui eft erïe&ué en tempsdiuers , pour, 
la variété des fexes. Car les ma{les s'en trou- 
rtjfjH' uent ornez le 3 o. ou 3 y . iour , & les femelles 
Zrellgics à» 40. "Mi" Ain " qu'Hippoc. Rapoorte par. 
vrayes expériences , qui luyontefté licites 
prendre en fbn paganiime.Lefquelles ne nous 
font aucunemeJitpermifes enlaloy Chreftie- 
ne , pourquoy nous fommes contraints auoir 
recours à ce qu'il nous à tracé par eferit , au 1. 
de la nature de l'enfant. Et lors,dit-il,fa gran- 
deur peut égaler celle du petit doigt d'vn hô- 
jfepj 1 me. Ce qui eft tenupour conftant au preiudice 
d'Ariftote autre Payen , qui ne veut que 
l'enfant au premier mois égale la giadeur d'vn 
orand formi,& que le mafle ne foit animé plu- 
Soft qu'au 5 . mois,& la fille au 4-D'autât que 
Çclle opinion eft reiettçe par l'euidence mefr 



Utettee. 
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a f t ventre m.tterntl. i » 2 

me,<Sc qu'il y à beaucoup de femmes qui difent 
auoir fenti leurs enfans mouuoir au bout de 
iix iemaines.Enquoy le curieux Vefal Se di- 
ligent Colomb, conuiennent bien auec Hip. 
iufques à dire qu'au 3 . mois l'embrion eft çrâd Gr ' inde "* 
comme lamain d'vn homme,puis augmentant de Ven ^ ant 
touiiours,il le rend grand comme le pied d'vn m i s . 
homme fur la fin du quatrième mois ôc demi. 

Audi ce que le mefme Ariftote dit , que 
l'enfant ietté dans Peau , quand il eft tiré du 
ventre maternel , au bout d'vn mois ou fix fe- 
maines,fe refout & dilîipe faciiemcnt,degene- 
rant en la nature de cet élément aquatique, eft Au 
trouué fort aliéné deverité,fauf l'honeur d'vn n i^dJÎl 
fi grand Philofophe. Car lors l'enfant japar- Anlhu. 
uenuà la grandeur du doigt auriculaire d'vn 
puilîant homme, fe remmoîitbie en l'eau, co- 
rne vn corps mol aile & humide qu'il eft , non 
toutesfois qu'il s'y refolue. Et ce qui eft caufe 
que toutes femmes ne le Tentent pour lors mou 
uoir 8c agiter,ce n'eft faute de deue conforma 
tion cVde perfection, ai ns pluftoft cela promet 
en manque de ce qu'il ne fe trouue en quelques 
vns de force allez. Et n'eft telle formicale gr£ 
deur notée en l'enfant qu'au ii.oui^ .iour au 
plus, comme remarque ce grand Dictateur en , Os*** 
Medecine,enfoniiureiDcC>m/^s Se après luy ™f 4 **& 
maiftre Seuerin pineau en fesObferuations.Ét 
ne raut hure doute qu'au bout du mois ou fix m*, 
iêmaines il ne foit bien paruenu au complimct 
de âexxëôc entière préparation , voire mefme* 



"m • 
ont. 



rendu capable de 1 exception de l'ame. 
lors il ne raid que procéder en auant 

k Uij 



Et 
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l$<> De la formatiên de Fenftnt 

l'augmentation & fourniture de toutes fcfdi- 
tes parties,& âgnâment des charneufes eftanc 
la mille du corps roufiours rendue plus gran- 
de par progrez de temps. 

le fçai qu'Ariftote eftime que le cœur eft le 
premier v tuant, & dernier mourant. Mais 
cette oppinion ayant efté fuftïtamment re- 
£>j*eflion f U tee par Galcn j qui monftre que cela eft im- 
* u c< * ttr poffime pour le fait de la formation , d'autant 
eft premier q lle l'embrion n'a que faire de l'a&iô du cœur 
pour le premier tem >s , comme n en tirantlv- 
iage de la refpiration, «5c que lors le foye 
luv eft neceiïaire,comme eftant le fouyer ou fe 
cuift oc digère fa première nourritute,pour la 
conuertir en Éàtig conuenable à fon entretien 
& augmentation, qui par confequent deuroit 



Vf lc ï eftre le premier formé : le palTeray outre infi- 
p s font ft-'-nt a ce point que toutes les parties ducorps. 



cor 

r 



f»rm- x font formez en mefme temps, 8c par vn mefme 
ftmbUmêt. moyen augmentez petit à petit, corne requert 
leur naturelle conftitution. 

Quand a l'autre portion qui eft plus impu- 
re & grofïïere , comme prouenant de cette 
7>0Vf ''"" >M matière oleagineufe cV excrementeufe , que, 
t we '* nous avions dit feruir de chariot & ay de ,pour 
ce qui $'cn nure couler ce qui elt plus pur,glomereux,ei- 
f**cl. cumeus , Se fulci des Artifans efprits : elle eft 
conuertie en tuniques & enuelopes, pour fer- 
uir de deftence,cloaque,lic1: &coiflînet à l'en- 
lant,dont il eft de toutes parts tellement enui- 
TuniqHts ronnt',qu'il nepeut aucunement eftre touche 
de i'snfant ^ ço ^ s £ ! a matr î C e. 

Ces tuniques font deu* en nombre , la tmi 



: èstkï 
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au venue maternel j^y 
aefquelles qui cft de toutes parts circuye de la 
matrice, & à elle adhérente , eft dite cbonor/, 
cborema. loculus, innolvcrum , & enueloppe exte- Clm ' t J "' 
vieur: la féconde eft nommée xmmon , ammos, 
agnelette & enueloppe intérieur , qui fans 
toucher la matrice, circuit & enuironne l'en- Armmm. 
fant de toutes parts. Laquelle pour le fait des 
enfans malles eft particulièrement dite cou- 
uerture ou. armure , & aux filles , aube ou chc- 
mife. 

La témérité vulgaire qui glofe toufiours OfmUnU 
furies œuures dénature, voire fans les con- 
gnoiftre, eftimeque ceux qui naillent enue- 
loppez de cette tunique agnelette , doiuent 
eftre heureux. Ce qui penfa vn iour caufer la 
mortàvne damoifelle Bolognoife. Laquelle 
eftant accouchée d'vn fil: s venu fur terre ain- 
fi armé , & en eftant la nouuelle portée au 
mary , par vne des aflïftentcs , qui adioufta 
cuidant le refiouyr,qn il eftoit v*ni fur terre, 
veftu de l'aube de faint François, dont heur 
& félicité luy eftoit dciïgneé Ceft homme 
qui eftoit entré en ialoiilie contre fa femme, 
de ce qu'il auoit veu vn religieux de faint 
François conuerfer aucc elle fort familière- 
ment, iugeant incontinent en fa fureur ialou- 
fe,que cette aube deuoit prouenir de là: il 
monte à la chambre , ou deuant qu'on s'en • 
peuft apperceuoir , il donna bon nombre de 
coups de poing à cette nouuelle accouchée 
l'appellant putain & ribaude, & l'euft tuee en 
cette cholere , n'euft efté que les femmes la 
prefentes le retindtcnt: qui luy donnans à 
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ihit fan 
tafaue. 



1 3 S De U formation âc Fenfant 

congnoiftre la caufe de ceft armure luy Icue- 
Umre oft-tQt cette boutade, le reduifant à Ton bon Cens, 
' Aufïï à la vérité il n'y à non plus de raifon à 
cette opinion , qu'en la fantaiie de ceux qui 
croy ent , que cette tunique portée par la per- 
fonne laguarantitdes coups,& la rend inuul- 
nerable. Ce qui feroit bon à perfuader aux 
poltrons , qui ont belles affres, non à ceux qui 
font munis de bon &fain iugement. 

Voila l'ordre plus ordinaire, qui eft curieu- 
fement gardé par la fage nature , lors qu'elle 
n'eft retenus ou empeichee par le vice de la 
Caufedts mat i ere:qiI i e ft aucunefois fi çrand, qu'elle ne 

f crmts. P eut leparer ce qui eft net & pur d auec 1 im- 
monde excrementeux &' impur:àraifon de la 
mauuaife habitude&yicieufe côftitution de la 
fernence, foit de l'home, ou de la femme,voire 
quelquefois de tous les deux enfemhle. Qui 
farcie & imbue e qu'elle eft, de quelque fan g 
nrofTijr Se melancholich ne peut admettre 
ladeue r ecrenon , élaboration énergie de 
ces efj&rits, qui toufiours fiçes Se fulcis d'vne. 
pronidence admirable, s'efforcent fans celle 
d'amener le tout àia perfection defiree. 

Ce que ne pouumt effectuer , non plus que 
le cachct,qui poulTé contre la cire dure,ou au- 
r . .,. , trement pleine d'immondices ne peut impri- 
de cacher. nier ^ car idere , ains feulement le marquant 
ëbSé là a fon pouuoir y en donne quelques 
traits, m lis fort obicurs que celuy qui defire 
bien feeller & cacheter brifera prompte- 
ment , oour à fa commodité trouuant autre, 
oire propre former vn carra&ere plus beau Se 
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au ventre maternel. 1 3 y 

parfait. 

A uni* quand nature trouue vne telle femen- 
çe impure retenue' dans la matrice , elle s'e- fcdn&tn 
uertuc a l'aide desartiftes efprits porte-cara- deUfimi- 
<5teres de l'homme, d'amener le tout à quel- fc^i 
que perfection. Et de ceft effort Te voit reùf- 
fir vne membrane feulement qui pleine de 
vents ou de fang , enflera plus le ventre d'vne 
femme en vn mois , qu'vn Embrion en trois D'**Jy 

i\ » 11 1 fortes <*e 

mois , qui eit ce qu on appelle mole , venteu- m9 fo 
fe ou humorale : Ou bien elle rendra vne con- 
crétion de îang femblable à vn foye ou autre 
pulpe chameufe , qui eft ce qu'on dit mole *l m,fm f* 
charnue : aucunetois s y trouuent des veines u. 
intrinquez & meflez les vnes dans les au- charme. 
ues , qui rendant vne mole variqueufe. r^riquru. 

Quelquefois aufiï fera formé quelque cho- * t% 
fe qui approchera plus a la figure d'vn en- 
fant, mais mal poli , mal figuré, auquel vn Monflm- 
membre fera en la place qui deuroit eftreoc- eî, /* f - 
cupee par vn autre, comme fi la tefte eftoit 
au ventre inférieur, ou le bras au lieu de la 
ïambe & ainfi des autres , que nous appelions 
figures monilrueufes , auiquelles fe trouue Monjlres. 
meimement telle detformité qu'elles repre- 
fentent la figure d'autres animaux , voire 
mefmes des oyfeaux. I>ont ert: venue la fa- 
ble des harpies, que les bonnes femmes di- Har P ie >' 
fent qu'elles s'attachent contre la courtine 
du lift. 

le fçay bien aufll que Leuinus Lem- 
nius nous en rapporte vne pareille hiftoire, 
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Mauuùs 
germes. 



Moles* 



Jtellrf.vpe- 
9Û Ht» 



ï 4° t>e h formation de ïtnfdntl 

mais cela eft fore ra r e , dont par confequent 

loy ne doir eftre faite. 
Et pour faire retour a noftre propos , quand 

nature fent qu'elle à failly en ce qui eftoit de 

fon deiTein,elle chalTe cela à fon pouuoir , toft 
Ou tard, comme pofllble luy eft. 
Quâd tels concepts ainfi mal formez font 

rendus au troifiéme ou quatrième mois,voirc 
pluftoft les ob'ftetrices les appellent mauuais 

germes : & quand ils retient plus long temps, 
comme il s'en eft veu demeurer vn an ou deux, 
fans pouuoir fortir, elles les appellent moles. 
Mais à la vérité il fe trouue mefme caufe en 
Pvn qu'en l'autre: fçauoireft les mauuais 3c 
vicieux humeurs qui fetrouuent redondans 
foie en l'homme foit en la femme , dont la fe- 
mence eft inquinee & rendue* imparfaite, co- 
rne cy après fera dit fur la caufe de la conce- 
ption des hermaphrodits. 

Ce que outre la dedu&ion des raifbns,eft re- 
congneu par expérience, quand nous voyons 
des femmes qui après auoir eu cinq à fix mau- 
uais germes , eftans bien purgez, elles Se leurs 
maris aufïï , leurs humeurs modérez, & ren- 
dus tempérez par remèdes conuenables, ont 
porté de beaux enfans. Puis venans à négliger 
le décent régime de viure, &z vfage des purga- 
tions, dont on s'ennuye facilement,elles ont 
derechef recommencé à porter des faux ger- 
mes ou moles , iufqucs à ce qu'elles ayent eu 
«ierechef recours aux remèdes plus necèlTaires 
que plaiftns. Et cela foit fufrîfànt pour ce 
qui concerne U formation , Faut maintenant 
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patfcr outre au difcoùrs de fa nourriture Se 
entretien. 

Preuoyant cette fage nature que l'embrion ^«rriw- 
nouucllement formé de matière fluxile & fa- Wf* 
cilement diflïpable , ne pourroit fubfifter, lib- 
elle ne luy fourniffoit & fuggeroit fubftance 
propre à fa nourriture Se entretien. Délirant 
autant ou plus fauorifer cette plante humaine 
que les antres plantes ciparfes pour ornement, 
en lapartiefuperieure de la terre. Auiqucles 
ainfî qu'elle efleuc en leur faueur à la fuperfi- Vrê»iienc& 
cie de cette grande mere nourriiTe, vn fuc dtnattm^ 
doux, froid Se humide , pour la laiétue & ci- 
trouille, & au contraire vn humeur amer, 
chaud Se feic , pour l'abfy nthe Se coloquinte 
&ainfi des autres.. Outre tout cela elle à don- 
né à ces plantes des racines propres , pour eiî 
attirer par chois Se élection ce qui leur feroit 
conuenable. 

Auiïi non contente d'auoir enuoyé matiero 
pareille de celle dont l'enfant à efté formé, 
qui eft du fang ià altéré, préparé Se couuerti en 
femence génitale, par des veines Se artères qui "M** «j 
font efparfes par la matrice , comme cy après l et1 f aâu 
feradit.Elleàencor outre cela , foumy cette 
plante humaine de pluiieurs veines Se artères 
difpofez en forme déracines d'arbres , qui ne 
feruent qu'à choiiu-, tirer & porter la portion 
de ce fang , qui eft plus fuaue, vtile S: conue - 
nable ,pour l'entretien Se nourriture de cette 
petite créature , qui non plus qu'vne plante 
ne peut pour lors efperer aide d'autre aliment Vonieré 
que celuy qui luy eft fuggeré par lefdits vaif- 
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féaux portiers. Le nombre & corps defqueî* 
à pour ce fuiet efté appelle d'aucuns la portiè- 
re, ou autrement arriere-faix. 

Or font ces vailîeaux portiers en tel & fi 
grande quantité , fi vous lés coiVfiderez en 
îeurs fibreufes extremitez , qu'ils pourront 
bien eftre dits infinis en nombre. 
Defquelsla fage nature preuoiant la delica- 
dipine^a tefle & foiblelïe eftre telle , que s'ils euiïent 
faner U e fté directement portées au nombril de l'en- 
maurrttnrt £ mt p Gur communiquer ce qu'ils auraient re- 
çeu de fang alimentaire comme les lignes 
font droit portez de la circonférence du 
cercle , à fon centre : ils eulïent cfté trop fu- 
iettes à rompre , veu les grands effors que na- 
ture eft fouuent contrainte de fubir. Elle les 
a conioints par anaftomofe , rfeduifant vue 
grande quantité d'iceùxeh vne moindre, Se 
derechef cette cy en vn autre qui eftencor 
moindre . ne donnant aucune relafche à cette 
réduction , iufqùes à tant qu'elle ait ramené 
toutes les veines qui s'y trouuent en vn feul 
corps ou. tronc , comme d'vn gros pied d'ar- 
ùm'vntrôe • M:e racineux. Diftinguant & mettant dex- 
dc vente, trement à part toutes les artères , qu'elle à 
par fembiable réduites en deux gros piuots ou 
troncs le tout pour &: en intention de porter 

Veux'trocs i r 1 i • \ 

a le lans tant naturel que vital, qui a cemovrn 

à artère. © , , 1 , * 1 , c < 

ne lait que couler dans le corps de 1 ënrant. 
Ce qui ne fe pratique à l'aide de cotylédons 
feulement comme quelques vns onteftimé; 
Qui vfurpans cette diction de cotylédon dou- 
blement : Sçaùoir eft , pour vn tubercule 
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£tos , comme vn petit pois , qui furuient en De»*ffpe~ 

forme de prominence,aux extremitez des vei- (es <iecot y. 

„ r ' Udonts. 

nés X artères ainli qu on peut remarquer aux 

hemorrhoides qui furuiennent au fonde- 
ment. Ou bien comme il eft de trop plus rai- 
fonnable , 8c correfpondant à l'etymologie de 
la diction , pour vue cauité qui fe trouue en 
l'extrémité de la veine ou artère , aulîi grande 
que pourroit eftre celle que vous voyez en la 
cire molle, quand vous y auez imprimé évpouf- 
fé dedans la moitié d'vn pois. Car quoy que 
ces cotylédons fe trouuent aux matrices des 
vaches & iuments , rien toutesfois de tel ne 
fe trouue en celle de la femme , la configura- 
tion de laquelle eft fortdiueife de celle de la 

Vache. D'eu vient 

Ains feulement , ainfi comme lanourritu- la nôurri- 
re de l'enfant ne vient que des parties hautes ture ' l 
de la matrice, dont aiiffi on voit pendre le/ dnt * 
tourteau , giiktee , lici ou coifïinet dont fera 
cy après parlé , & non d'ailleurs. Aufîi void 
on en ce fond de vulne, pluficurs autres rugo- 
fitez 6V rUdes afperitez, dans lesquelles finfi- 
nuent plu/îeurs autres rugofitez & rudes 
afperitez qui font en la partie fuperieure 
du chorion ou première enUeloppe , vers le 
lieu auquel eft cette galette, tarte , gatteau, Kw £°P*' 
ou coifîinet, refnondent tant naïuement ^ deUmA 
proportionnement , que 1 v ne eft receuè" dans 
l'autre , dont fe fait vne connexion telle & 
finaifue delà fecondiue auec la matrice, 
que lés obftetrices ont forment grande 
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peine à auoir ceft arrière faix, après que l'en- 
fant eft fortihorsde ce clouaitre maternel. 
Et par l'immiliion que ces corps ridez ont les 
Vns dans les autres , les petis orifices & bou- 
ches des fibreux rachieaux de la portiere,ref- 
pondant dextrement aux petits rameaux des 
vailTeaux delà matrice > auec lefqùels §l s'ada- 
ptent & ioignent bouche à bouche , ils en ti- 
rent le fang nourrnïïer d'vn autre nombre à 
nous infini,defdites veines & artères efparfes 
par ladite partie fuperieûre,qùe la fçauante na- 
ture à réduit à pareil nombre : correfpondant 
la quantité de ce qui fuggereàla quantité de 
ce qui fucce & attire. 
VatfftaHx i Dont la réduction eftant faite comme def- 
tfinbiU- lus eft dit,en trois corps ou trocs &gros raci- 
neâux jfçauoir eft d'vhe veine ôc de deux artè- 
res , fe ioignant auec eux vn canal deftiné à là 
vuide Se excrétion de l'vrine dit ourachos, 
dont cy après fera traité, eft compofé ce qu'on 
appelle la corde ou vedille,qui eftant cou- 
uert d'vne membrane laquelle raliant ces qua- 
tre corps en vn, fe trouue longue enuiron de 
deux coudes, ^: eft introduite au cétre de carte 
petite créature , qui eft le nombril , pour luy 
porter fa future nourriture , Ôc vuider tempe- 
ftiuemét l'vrine. Ne celfans ces corps veneux 
de coutinuer leur chemin , iufques à ce que la 
veine foit paruenuëàla partie caue dufoye, 
pour y defgorger le fang naturel: & que les ar- 
tères n'ayent attaint les deux gros rameaux il- 
liaquesprouenans de la diuinon crurale, faite 

fiir 



eus. 
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furrosracrc:oiis 3 in/muanspar les deux co- 
-ftez de la ve/ïïe vi inaire,elles defehargent leur ln r trtim 
voiture de fang & chauds efprics vitaux,dont J/nïZ 
cepctitenfant cire la nourriture & entretien, 
a l'avde : des parties cy delîus defignez. 

D'autant cjue lors il ne mange ourefpire 
•arlabouchc, &c encor tire il moins d'air par 
es narines, & luy font les poulmons inutiles Vartitra 
pour la reipiration,& le ventricule mefmes ne *uUsdZ 
my iert pour receuoir les futurs aliments , ny l < **fk 
pour les cuire digérer ou chy lifier. 

Et non contente cette docte Artifanne, 
d auoirreioint , vni d'annexé tant de petites 
nbres,en corps ouracineaux plus gros, de ma- 
mère qu'en fin elle les ait réduits aux trois pi- à " co '^' 
ttots ou troncs cy defius dcfionezielle àtticor 
à plus grande caution nnmi,rarci diaburré les 
inftertices dcfdicles racineules fibres & petits 

vailTeaux,dvnc chair mollc,fr:.crill c c vdelica- 
te,qui corne vue tendre moufle remplit lcfdits 
interfaces, oui autremet fulient reftez vuides 
entre ces reduétions reunions des corps 
veneux & arterieux : tant pour les affermir 
roborer,qucpoiu receuoir ce qui s'y pourroit 
trouuer inutile & luperflu. 

Ht encor pour plus errande ^Teurance elle 
a prudemment renfermé toutes ces ramifica- v^hn 
Wons , auec la tendre & aïeule chair qui les « d t 
1-arcit &enuironne,entreles deux membranes 
cy delîus nommez choron & alantoidesou a- 
gnelette par des eneruouati6s,petitcs aponeu- 
rofes & fort fubtiles pellicules , Welle 
enà tirez, dont elle à muni Ci proprement le 
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tout , qu'il paroift à l'attouchement , CpJfc cê 
foitvne chaudette tarte,ou molle gallette,qui 
Tmtga- ait efté la eftcblieen forme de coifïmet , pour 
ltHe ' appuyer lateftede l'enfant,dont auffi elle à ti- 
re le nom de tarte, galette ou oreiller. # 

Lequel fe trouue toujours plus incliné 
d'vn cofté que d'autre , vers vne des cornes de 
J^H\ n lamatrice.Ety àmefmementvn petit treuau 
C ' K milieu, refpondant directement au pertuis de 
ladicte matrice, par lequel la femme rend fa 
femence cenitale, comme Ci cette tomenteufe 
chair formée aux interftiecs defdidles ramifi- 
cations deuoit eftre cntretenu'J,de ce qui peut 
defeendre les cornes de la matrice , durant le 
temps fliic l'enfant eft au ventre de famere. 

Quand à la lituation de l'enfant danc 
toutes cesenuelopes elle eft telle, que la tefte 
„ . eft refleichie contre bas, ayant le menton fort 
fciWtftf f rcs ^ C la poitrine, la race inclinant vers 1 cm- 
bilic,eomme s'il eftoit curieux de voir le lieu 
par lequel fa nourriture luy eft portée. L'épi- 
nc du dos eft courbée , le r brns dextre eft tell e- 
ment flechi,que le coude eft au flanc, la main 
eftencue de fon long fur le col , eftants les 
doigts drelTez vers l'oreille feneftre. 

Pour le fait du bras gauche, le coude o- 
btient prefque pareille fkuation vers le flanc 
dudit cofté , que le dextre. Mais la main eft 
fituee entre la poitrine & la gorge , le poulec 
eftant réfléchi dedans. La inmbe dextre eft tel- 
lement f^uce,que le talon touche la feiïe gau~ 
che c ft le bout du pied releué vers les par- 
ties génitales , de façon que durculce il tou- 
che prefque la i»mbe dudit colle dextre. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



au -ventre maternel. 1 47 

Mais pour le fait du cofcé feneftre il efl 
1 icn autre/nenc dïfpofé. Car lacuilTe cil refle- 
chîecn haut.tirant le gcnoiiil en dehors,quafi 
comme pour taire place a b telle qui cft in- 
clinée* celle dugenoiiiidextrc. 

Là i.imbeeicVrtenduë fur te ventre,tiranc 
vers lëcôfté âckïtt du thorax,tantque le talon 
^proche près du métacarpe de lamain Aèxttk 
que nous auons dit élire cflcué vers le co\ 9 & le 
pied e réfléchit loubs la gorge vers lemen- Ufy^ 
ton De forte que l'enfant à vne main d vn co- tjgt 
lté de lagorge,&vnpicdde l'autre. Le tout ^ 

reuenant à vne figure ronde,inclinant aucun* 
men t fur le rond vn peu oblong. 

Voila ce qui eil caufe de la fcïfcc, agilité, 
^dextérité nui f c trouuent ordinairement aux 
Bras* l^bedextrë^lus qu'aux ienefhe,pour 
auon- eu vnefit.ationnlus droite & lieu plu. 
emînet des téur première formation. Auffirc- P««**f 
marquent bien les tailleurs d'habits que l'ef " ntUc « 

ciextre eil d'ordinaire plus haute 
mieux formée que la feneftre. 

F-n telle Ipheriqueou ovale huiation , il 
reçoit la corde où vedille par deflus l'efpaule 
<jextre,s ,1 cft f une dudit cofte,ou par delîus la o U4litéJu 
feneftre, fi en ce codé il cft placé , qui s'alant K t 
rendre - dans je nombril, l uy porte le nlusbeau 'V* 'fi 
« meilleur (ang qu i l Uy eft enuoyéVv tranf- n ° utri ' 
mis du. corps de la mere,non pas celuy qui eft 
corrompu & vitieux comme quelques vus ont 

Jtl j f?* 1 *?^* font fur l'autluirité mal v e p ceie 
entendue du PropheteMoyfe,qui iu e e la feme «fc 
immonde quand elle à les purgatios,' Cela cft à 
itérer no a la qualité du fang , mais àl'opinio 
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èonceu'ê,que l'ame refidoit au fang,& par coù 
fequent que celuy qui perdoit fon fang , per t 
doit Ton ame, Occafion pour laquelle il eftoit 
réputé immonde: comme noté eft aù chap. 1 5 . 
du Leuitique. 
Malice det Quand à ce que dit Hefiode,que la femme 
i«r|«fM.<. ayant ^ ? menftiues eft reiettee des bains pu- 
blics. Voire mefme Pline & Colûmelle qui 
tiennent que ce fang prouenant des purgatiôs 
de la femme,neft feulement vitieux,mais aufli 
virulent. Ce qui eft,difent ils tendu manifefte, 
par ce que les ieunes plantes des vignes r qui 
enfonttouchez,defeichent,comme fi elles e- 
Inwfrèta ftoicnt fideie^les nouueaux germes des iardi- 
t n nages en font bruflez,& les miroUrs infe&ez, 
& mefmement ce fang induit la rage aux chiës 
qui en gouftent. Cela doiteftre entendu non 
du fang menftrual , mais pluftoft de celuy qui 
fort dû corps de la femme après le part ou ac- 
couchement , qu'or! appelle proprement pur- 
tfrfh de g a tions,ou vuidanges,de l'enfant corne à fort 

ïon™*' bien noté Rcal de Colomb. Le< î ucl àlave " 
rite eft fort corrompu,comme eftant le fuper- 

flu,excrementeux,& rebut de ce que l'enfant 
enferme dans le ventre de fa mere à refufé Se 
delaillé comme inutile-.occafionpour laquel- 
le ne pouuant recouler dans les grands vaif- 
feaux,il eft contraint de reftagner & croupir 
dans les petits rameaux,qui font entour la ma- 
trice , ou par le long retardement & fafcheUx 
croupiiTement il acquiert vne fi mauuaiie ôc 
veneneufe qualité,que les femmes font à iufte 
caufe reietecï du temple ôc bains communs, 
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quand elles en font infe£fcez,îes ieunes vignes 
&z tendres germes en font corrompus Se fy de- 
rez : Mais auflila femme encourt de très mau- 
uaifes,perilleufes &: mortelles maladies, quâd 
elle n'en eft bien Se deuê'ment purgée. 

C'eft l'occafion pour laquelle on retient f 4 *'** 

r _ - . r 1 f a «(fine 

vne temme lix temaines en la chambre 3 après t a de fa 
qu'elle à produit enfant fur terre,à fin que tout femames, 
à loifîr, Se fans querienlapuilTe empefeher el- 
le purge Se vuide cette vitieufe fuperfluité. 

Non que cette maligne faburre foit vingt 
Se vn iourà couler: car cclaeft ordinairement -JyJa de 
effectuée dans la première femainc,en l.iquel- "Hf***? 
le aulîi la femme n'admet de parement , orne- 
ment,ny de fréquentation en fa chambre. 

Mais par ce que dans ledit temps les pur- ta f*mm$ 
gâtions menftrualles furuiennent ordinaire- * ,ro,5 P !i ' 
ment , voire mefmes le coulement de laid, en fi?» ? 

11 . jon ht; de 

celles qui ne veulent ou ne peuuent nourrir cwcfa 
leurs enfans de leurs mimmelles. Qui font 
trois purgations que peut auoir vne femme en 
iacouche,dont les deux dernières doiuent fup 
pleer lapremiere,ou elle n'auroit efté bien Se 
deué'ment accomplie. Pour fuir les inconue- 
juens de laque! le Se ce qui en pourroit reuilir 
de mal, on donne les trois femaines entières à 
la femme, de la Jante de laquelle on c Û: curieux 
auparauât q de la lailTer expofer à l'air ambiet 
qui poureftre ordinairement trop impetueux 
en ces rcgionsScptentrionnales,pourroit eau- 
fer la rétention de quelque portion de ce fan« 
maling Se vitieux,dont les longues & perni- 
tiÊufes maladies fei oient promues , que les 

L îij 
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femmes appellét maladies de nittee ou pluftoft 
Dotv'unet ^ e ^ tCee * Mais celuy dot la fcmeeit dkefleu- 
Its mal*. rir>comme iettant du fang tous les mois , que 
cJjei denit nature enuoy c exprès, non comme excrément, 
ains comme futur aliment propre pour nour- 
rit & entretenir l'enfant, qu'elle eft iugee ca- 
pable de conceuoir, quand ce fang commence 
à paroiftrc,qui eft fur l'an quatorzième de ion 
\4rijï .1. 7 aage pour le plus ordinaire , il eft fort bon Se 

l 'dn ^ ov ^ € > vo ' n e fa qui foit au corps de 

mmm la femme. Il ne rend la femme immonde,ny re- 
Lfttigt du ictable du tcmple,iocieté,ou bains publics , i 1 
fi>rtj> mcn- ne gaftçles ieunes plantes Se tendres bour- 
finèd. geons, qu'il pourroit pluftoft ayder &ç fauori- 
ferfi on y en mettoit:ains eft fort bon & loua- 
ble, comme tefmoignent Hirpocr. Se Galen 
aux lîures qu'ils ont compofez de la femtnce. 
Ou ils le comparent au fana d'vne vi&ime fà- 
cree.Oi eftoient les viclimes facrez des idola 
très priies des plus beaux, fains,èv parfaids a- 
nimaux,qui fuffent en leurs troupeaux , aagez 
d'vn an ou de deux pour le plus ordinaire qui 

*W es * ^ U con ^ ct l uenc rendoyent du fang bon Se 
louable en perfection. C'eft pourquoy die le 
mcfme Calen au I.3. de la caufe des fympto- 
mes.,quc ce fane menftrual pèche en quantité 
Obi*io» ^ cu ^ cmcnr « Et feroit vne grande temerité,dit 
iHift'O 1 ce umin y*pp* ?llx liurcs de la Nature de l'en- 
Oalen. fant 6V premier des maladies des femmes , d'e- 
ftimer eue l'en faut ne foit nourri du plus beau 
pur , & meilleur fang qui fe puifle trouuer au 
corps de la mere. le ne dy pas qu'en quelques 
femmes particulières le fang des menftrues,oa 
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purgations coulantes par chacun mois , ne le 
trouue tant infecté & corrompu , qu'il imite 
aucunement la malice & cacexie du fatîg lb- Kifpncà 
chial : quand il aduientqu'vne partie malade, àbtiim 
vlceree ou autrement intemperée,reiïeant au"""'- 
corps de la femme , fa déc harge fur La mat ri ce 
pour par celle partie là , comme par vn emon- 
Ctoire conuenable de chaifer & ietter ce qui 
luy efl: inutile fuperflu & nuifible. Mais cela 
aduient feulement aux corps infectez de quel- 
que maladie en l'interieur,qui au movcn d'vne 
telle vuide relient fain s , ou pour le moins 
tellement difpofes , qu'ils ne lai lient d'auoir 
libre fondion de toutes leurs autres actions, 
forts Se referué de la principale & plus noble, l * 
qui eft requife de la matrice : fçauoir elt de la " alri ; e 
génération & décente promotion de 1 ignée. * 
Car en telles femmes aufqaelles La matrice: 
fert de cloaque ou emoncloke, lafemence eit 
ordin airement inféconde , qui ne peut feruir a 
la procréation. Et s'il aduient que par la gran- 
de perfection cV excellence de lafemence vi- 
rile,qui ferareceuë èVadmife dans tels emon- „ 
ctoires, coopérant vne telle quelle portion fe- mrnÇuJ 
min aie , que la femme à peu rendre de foy , la 
conception foit faicte,il s'engendre des m ui- 
uais germes ou moles , & fi de cas fortuit 
l'embrion efl: engendré , voire mefme l'enfant 
formé: il elt infecté & gailé, par vn Cm g tant 
corrompu & inquiné de mauuaife million , de 
&rte qu'il ne peut effet* porté à terme. Ou s'il 
y paraient , il eft maladif & ne peut obtenir 
longue vie en bonne fanté. Car lutuie 

L iiij 
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1 5 2- Dp formation de 1* enfant 

peut bien abufer de cette partie pour en faire 
vn emonctoire,noii*pas faireque feruant àl'vn 
elle puiiïe eftre vtile & conuenable pour l'au- 
tre. 

Lai liant donc à part ce qui eft de mauuaife 
habitude deireiglement tel , que le verger 
du genre humain foit deftiné à vneorde fen • 
tine,ie puis affeurcment dire auec ces lumiè- 
res de Médecine que la femence génitale delà 
femme & la nourriture de l'enfant font pro- 
mus dujang plus beau,pur, net, Se parfaicl:,qui 
ioit au corps de la femme gaye, laine, gaillar- 
de, & de bonne habiuide,lequel court «5c flue 
du verger humain , quand tous Les mois le fe- 
Timps des m i n i n fa\ rt d e l a Lune entre en fa plus gran- 

quand pour eftre la partie qui nous regarde 
plus illuitreedes rayons du Soleil, nous disôs 
qu'elleeft nleine. Ce qui la rend plus énergi- 
que a caufe de l'exception défaits rayons , qui 
venans à fe réfléchir fur ce dénie corps lunai- 
re , augmentant la force qu'il à fur les corps 
f e m 1 n i n s , q u i au t émoi g n a g e d' H-i ppo c . I . i . de s 
maladies des femmes , font plus chauds que 
ceux des hommes, Se ce encor principalement 
entourles cotylédons de la matrice,comme il 
veut au 1. i . de la manière de viure. 

Leseffe&s duquel le remarquant pluftoft; 
aux corps plus fains, tendres, & delicats,quels 
i mt ceux des filles & ieunes femmes , c'eft 
pourquoy ils font pluftoft rendus turgides, & 
par confequent coulans de cette fanguine ex- 
crétion , ce qui aduient enuiioiîla première 



M 
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au vtnti e materntU 
qvudte de la Lune. 

Mais en celles qui ont le corï qu'il nefe 
durci, et nar côfequent n'admette c ncrfe&io F r n ^ c$ 
ment 1 imprefiion des énergiques iapreparatio 
corps celefte,ellespeuuentapeir reme f mes j es 
tes à ces purgations menltruall induites , n'y 
que la Luneeftant paruenué à Qnandplufrort: 
le commence,à obtenir encor unde fagacité Se 
ce fut les corps humides , rc :e qui eit requis 
ample chappe. t nouueau,ils ti- 

C'eft pourquoy les femmes ce qui eit plus 
iur l'aage n'ont leurs purgationJn fang qui fe 
pleine Lune, ÔC encor bien fouucn? de s'em- Q**W fx 
dernière qiudre , 3c ce principalement qare- erm9n *$. 
il y à en leurs corps quelques mauuaifes hu- 
meurs qui tes m-dcftent,donceft venu le com- 
mun proucibe, 

lim.t vents •veteresjimenes mu*luW4 rtfmMgit. 
La y 'mile Lunepu^e les femnes dd§t% 
EnU nounelle font les jeunes f>w<>ez- 

Aulîi voit on oculaircment que ce fane; 
coule tant beau, rouge ÔS vermeil que rie plus". 
Non feulement comm; fupcrfîuou bien qu'à 
ïaiion de fa crudité, comme froid & humide il 
foit rendu fluide. 

Hfc auiïi noté qu'il coule en plus grande 
quantité, quand il e<t fauorile de l'exercice du 
corps,voire mefme laborieux, ou bien par l'v- 
fage des médicaments < u\ aydent cette purga- D; S n tt td» 
tion,qui tous font chaudes & fecs. Pourquoy faltuéa* ' 
il ne le faut tenir intemperé,en froidure Bc hu- Jhual ' 
midité,ainspluftoft croire qu'il foit tranfînis 
exprès par vnediuine prouidence , auiïi bieu 



5" tntence 
commune. 
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152 fi* '«< for métis» de Y enfant 

peut bien abemence génitale, pour la propagé 
vnemonctopecc,&:quela vuide Se facile cou- 
elle puilfe ef.eluy , prouient pluftoft de chaleur 
tre. hire, comme eftant vn fan. g arte- 

Lailïantct confequent rempli 8c fulci du 
habitude $ç de ital,qui auflî n'eft participant de 
du qenre Iuimai cc > Se froidure du fans; naturel. 
tine,ie puis aiïe;us eft rendu manifefte par ce 
res de Medçci.n<çe &proui4e entreprend lors 
femme & la noude l'enfant : quand elle pro- 
mus du fangpirs arterieus,pour porter ce (ang 
ioit au corps e corps de cette petite ereatur 
de,<Scde beun defquclseft auiîi gros 3c ample 
du .vflie le tronc de la veine qui y efl vnique. 
Puis donc qu'il y à plus de fang vital, qui n'eft 
iamais dégarni des chauds efprits cordiaux : il 
faut croire non feulement que ce fang eft fort 
bon & louable,qu'il n'eft fupernu,mais prouU 
d:ment enuové Se finalement qu'il n'eft rendu 
fluid- pour eftre crud,aqueus,ou fereus , mais 
le fang 0 1- p ïur eftre plus fplrituel Os: arterieus que natu- 
/, j. , em 't re l t Aulïï voyons nous que ce fang ne fe perd 
idrgitmet. pl U( ; )C:Krrne f out [ es au tres execeraens , lors 
que la fémixie à conceu Se eft groile d'enfant, 
ou bien quand elle le nourrit defes mammel- 
les.Le 1 \iÔL mefinement qui en eft formé n'eft 
froid, ains pluftoft chaud au premier degré. Et 
s'il eft retenu contre le gré <l e nature, il engen- 
dre des maladies chaudes, il n'eft donc fuper- 
flu,il n'eft excrementeux, il n'eft crud, il n'eft 
trop fereusiains chaud &foiritueus,cnuoyé ex 
près par celuy qui veut refircir la mortalité de 
l'homme, par la perfeucrance cV propagation 
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de Ton efpece. 



au ventre fnateyneK 



Et quoy qu'il foit tel, fieft-il qu'il nef< 



iu»fq 



?1 deeré de 



qu 
perfe 



F- n Cjt*cy c t 
ftngejiim 
pwr. 



crements. 




trouue 

que ces artifms efprits deftinez à lapreparatiÔ 
& ftruefure de ce petit corps, voire mefmes les 
facilitez naturelles qui y font induites, n'y 
trouucnt quelque iuperfluiré. Quand pluftoft 
fauorifez qu ils font'd'vne grande fagacité& 
heureufe cognoiifancc , de ce qui eft requis 
pour l'entretien de cet œuure nouueau,ils ti- 
rent cV choifilîent feulement , ce qui eft plus 
pur : net ÔC parfait de la quantité du fane qui fe 
prefente , baille fon nom , & s'offre de s'em- 
ploycr à l édification, eftabliifement, entre- 
tien & j oun j'ture de ce temple humain. Ains 
il s'y trouue quatre fortes d'exercmens, qui le 
maculeraient & offenceroient grandement, fi 
les facilitez naturelles nv donnoyent bon or- 
dreXe premier defquels'cft le iang mauuais, Upmte 
bnpur,& féculent, qui comme inutile & trop 
■pernitieux eft deiaiilé dans les veines de la - 
matrice,dont après que l'enfant eft venuà la 
lumière de ce monde, il eft ictte hors , parle 
coulement qui furuient à lafemme,dit purga- 
tion de l'enfant l'ochia,lequcl continue cinq 
oufix loues à couler abondamment,puis fe mo 
derant fine petit à petit, fauorifé qu'il eft par 

les menftruesmuliebresêclaicl re coulant bas, 
en celles qui n'alaittent leurs enfans, comme 
cy deuant dit a efté.Le fécond eft celuy qui eft 
reietté aères la première cuillon faide dans le 
foye c*e l'cfant,lequel eft enuoyé dâs les inte- 
ftins par la veine porte de couleur noiratre,par 



Temps de$ 
icchtei. 



le fécond 
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1 5 6 De U fit ntition de 1 enfant 

le fîege de l'enfant durant la première femai- 

Letrtifiè- ne ae ^ a nailTance,iors que delà couleur d'ice- 

m e- luy il eft dit poitfer. Le troifiefme, eft l'excre- 
mentde l'vrine,qui coulant delà vefsie vri- 
naire , par l'ourachos qui eft: au fond d'icelle, 
que nous auons cy deuant dit eftre couuert de 
mefmeenuelope,auec les deux troncs d'artères 
& le canal de la veine vmbilicaux, paite par le 
nombril,pour s'aller rendre entre lesflrifux tu- 
niques ou enuelopes de l'enfant , ditzes eborion 
Se aignelette, ou occupant tout le refte de l'in- 

Çurachox. tev fc[ cc qnin'eft rempli des fiebreux rameaux, 
tendres racine aux des veines, Se artères , &de 
lamolatîe carnofitéqui de toutes pars luy eft 
lifîde interpofee,& comme d'vn legier dumetparfe- 

Vinfam. mee,à ce moyen le lid puérile eft rendu com- 
plet Se entièrement formé. 

Et au moyen de cette vrine , qui fupporte 
ce tendre Se délicat germe humain,quafi com- 
me s'il eftoit porté fur la membrane aignelette 
ainfi que dans vn petit equif oubateau,ii n'eft 
aucunemet bleifé , de la fermeté de là matrice, 
ou il eft enclos , & encore moins de la dureté 
aes os qui la fupportent 6V dépendent vers le 
bas. 

Sans toute s foi s que cet excrément fereux 
I \ xcre- p lU {if c entrer parmi ces ramifications déveines 
r.iem ft- arteres conltituans latarte,galette ou coif- 
tnf q»g nmc^d'autant que toutes fes parties latérales 
u /u/t- loin garnies de tenues pellicules, «Se petites a- 
Lj« poneuroies.qui l'empefchent de ce faire , de 
peur que par Ion acrimoinc,il n'otrence les pe- 
tites Se capillaires fibres de ces tendres Se de^ 
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du ventre ntMttnm. iyj 
Hcats vaiiTeaux. 

Le quatrième ôc dernier defdicts exere- 
ments,eft ce qui eft vuidé par l'habitude cor- 
porelle du corps enfantin , lequel eft tenu $£ Le 1 uatr,e 

ri- F» j v • me €XCTe z 

rulgineux,aere oc vaporeux. Quand ace oui m{8f( 

reprefente la nature d*exhalatiô, il ie diiïipe St 
perd facilement par l'infeniible tranipiration, 
à laquelle ne répugnent les pores qui font au 
corps de la mere,comme allez amples & lar- 
ges pour leur donner partage. 

Mais ce qui s'y trouue de plus aëré vapo- Dtu if t0 » 
reux & reft'entant la nature de la iueur,eft car e cet ex ' 
de oc retenu entre la tunique aignelette <x le 
corps de l'enfant,dont cette tendre & délica- 
te créature eft auiïi gratieufement fupportee, 
qu'vne boule qui le void nageante fur l'eau. 

Voilaquelle eft la formation ftru&ure ôc 
conftitution de cet enfantin baftiment,& dc-Gréndemi 
licate plante humaine, qu'elle eft la compoÇi-& naïdi f<* 
tion de ion lift, qu'elle eft fa nourriture x en- 
tretien, que nous Initierons maintenant repo- 
fer,pour entrer en la confideration de le rece- 
noir doucement en la lumière de ce mon de, ou 
il trouuera moyen de relpirer , fouefuement 
l'air,qui nous enuironnc,A: tirer viagedes na- 
rines,bouche , eftomach, & autres parties qui 
luy eftoient inutiles dans le ventre mater- 
nel. Commede fait il n'en tiroit pour lors v- 
lage quelconque. 
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Couutrmment des femmes 



Comment les femmes fe âomer.t cow t mm approchant le 
terme de leur accouchement. 



tet fem- 
mes ont 

flatftr à la 
befongw* i 




Chap; XVIII. 

'Il y auoit des femmes qui dilfent 
ne fentir aucun mal , ny douleur, 
f quand le multiplex vient à fortir 
comme il s'en trouue qui difent n'a 
uoir aucun plaifir à la culture de 
leurvergei,quoy queceloit contre la vérité, 
fauf leur rcuerence, & iïgnamment aux coups 
qui ont telle énergie quela multiplication en 
prouient:iene me trauaillerois d'aioufter les 
chapitres prochainement fuiuans. 
Ut extre- Mais puis que le faict fe porte ainii corn- 
ait** ont me dit le diuin Platon : Qt^e le bien & le mal, 
connecté, ioy e & triu:eiIe,foi tune & mal-heur ,plailk 3c 
douleur ont telle connexité eniemble, qu'il 
femble avoir d'vne contiguation,alïémblaqe 
ou cheuillement de deux cheurons , qui doi- 
uent feruir aux deux pans ou coftez de la pau- 
me &couuerture d'vn baftiment:de telle forte 
qu'eftant paruenu à la iommité de l'vn,on tô- 
be en l'autre: & ne peut on auoir quelque qran 
de & iignalee félicité , qu'on n'entre fur le 
point d'encourir l'infottune. Et par confe- 
quent^queles femmes ne peuuent auoir tant 
de plaifir à la culture 3c iemaiïon de leur ver- 
ger natuiel qu'elles n encourent le danger 
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rieùant l'jccoucLmrrt, 159 
d'y fentir de grandes & atroces douleurs. Et 
\eu cefte connexion de tesdeix cheurons 
platoniques qui eft faite au fefte de lamaifon, DhtfemH 
ou fe ttcuuans d'vn cofté en triftelïe,mifere& nin crdt ~ 
douleur,elles f énoncent bien àlapaintute,& na,Ytm 
difent quelles ne fe ftruirent iamais d'vn tel 
laboureur. Mais fi on but en parle quand elles 
ont paile le fefte, & fc tieuuentde l'autre co- 
fté. Lill es repartentque les paumes des maifons 
regardent diuerfes regions,que ce cofté ou el- 
les fe trouucnt eft foufflé d'vn autre vent , & 
battu d'vne pluy e plus douce & moins orageu 
fe,pouiquoy elles perdent la mémoire de leur 
douleurs & angoilïes à cette occafîon : l'^f, 
ainii quelles font fort detiotieufes à l'endroit ' t l e u r à 
des hommes, i'entehds de leurs maris,& qu'el- traitérde 
les fe monftrent toujours de bon appointe-" 
ment. I'ay eftimé eftre de mon deuoir , l'oc- 
cafion feprefentant de l'exrofé des richef- 
fes de leurs cabinets , des huis , portes, 
ferrures fc clefs dot on fait ouuerture : pour 
engendrer, d'enfeigner auffi par quelle maniè- 
re on en doit auoir,receuoir , & t irer ce qui y 
àfuffifammenttardé. Sachant bien qu'en cela 
ie ferai plaifir à toutes,leur donnant auflîbon 
moyen d'aider aux obiïetricesfc gardes à les 
bien feruir,comme elles fauorifent $c aydent 
leurs maris à les bien 8c tempeftiuemer.t 
payer. 

Lacuriofîté & diligence que i'ay apportée 
à h 1 erquiiition des braucs fc iîcnalcz Au- 
tluurs, pour en extraire ce ptdenc traiclé, 
côfercce iuv les choies plus pâfticuliçres que 
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160 GoHuerwment des femmes 

i'ay eu exprès auec plufieurs obftetrices ou ma 
troncs, & finalement l'expérience tant dome- 
ftique qu'eftrangere que i'en ay peuauoir:font 
que pour bien &deuement fauorifer,&: fecou- 
rir ce gratieux &amiable fexe,en Tes plus grie- 
ues & atroces douleurs,i'aye trouué conuena 
ble dediuiferen trois, l'expofé du miniftere 
& feruice qui luy eft requis , pour le fait du 
part & accouchement. A fin dele rendre vtile 
3c conuenable , non feulement à la vilageoife, 
Mais auiïi à la damoifelle dame Se Princelïe,dc 
telle force que chacune d'icelles en puilfe cô- 
petamment eftre aydee,fecouruë & fauorifee. 
Et feront ces trois pars de diuilion employez 
en la contemplation de ce qui eft requis &cô- 
uenable de faire deuant,lors,tSc après l'accou- 
chement. 

Pour le fait de ce qu'il eft befoin de faire au- 
parauâtqu'vne femme foit prefte de rendre Ion 
enfant à ta lumière de ce môde,Confidereraen 
premier lieu l'obftetrice, fi la femme à l'ayde 
& gouuerhement de laquelle elle eft appellee, 
fe trouue forte &robufte,où debile,flouctte& 
fragile. Ce font les deux poindts aufquels elle 
doit réduire tout ce qui eft de la confédération 
de tant de temperaments,natutels,couftumes, 
vfages,difpofitions,&r habitudes particulières 
qu'il n'y à moyen de les pouuoir autrement ex 
pofer fans confufion. 

De celles qui font fortes & robuftes, 
les vnes fe trouuent d'vne telle Se fi bonne ha- 
bitudc,quefans eftre aydez par artifice quel- 
6onque,elles rendent facilement leurs enfans 

fur 
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g auAVt Faccoftchcment j & t 

fur la terre , de telle forte que la matrone ou 
cbftctnce^n'aqu'àreceuoir l'enfant, pour fai- 
re & pratiquer enuers luy'ce qui cft requis. 
Occaiion pour laquelle elles ne mentent au- 
tre particulière contemplation. 

Mais quand il auient qu'en cette homma- 
Ce<fc virile habitude , elles le trouuent dures, Vourctlks 
ieichesou trop lerrei', comme font beaucoup f*fi* d » 
de teimr.es aagees nourries & eleuees au tra- nu < 
uail. Soit quelles ayentefte mariées vieilles 
filles,(oic que Dieu ne les ait fauorifésde li- 
guee,fi coft qu'elles aillent dcfiré,ou qu'ayans 
tu enfans en leur pli* tendre icunehVellcs le 
Joyent trop remplies d'vn fan» grosmelan- 
colique & :freculcnt.F.n ce cas pur euiter que 
la trop grande ficéWC & dureté des parties ne 
rchucàladilat:-tion tcllccuc requile elU ce 
iuiet.Ou bien que le gros fag i v if qucus f e p_ 
pais & refleheant trop de la caeexie melanco- 
lique,ne puiffe librement couler après l'acou- 
chcmcnt,pour faire ik accomplir lespuraatiôs c **f' J " 
lochialcs requifes & nccellaires après le part 
dont tant de longues & ditficiles maladies sot 
promucs,quc les femmes difentvcnir de nittee 
faimerois mieux dire de littce,que finalement 
la mort 6V dernier période de leur vie en 
depêd.Lors il eft bie requis de les enti ctenir&r 
nourrir d'aliments froids & humides de leur 
^ltc e^puiiTance,finon tout le temps de leur 4%M 
gioflcfle,atcut le moins vn mois de temps au- 
parauant qu'elles foyent preftes d'aca.uchcr 
à quoy nous reftraindrens le temps qui précè- 
de l'accouchement,à fin que les femmes ne 

■i 
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t G 1 0 ouuerntmnt des fewntes 

trompent en lale&ure de ce difcouts , pour ce 
cjui eft des autres faifons. Leur nourriture fo- 
lide fera donc prife pour lors,de chairs de veau 
aionean,chapons,poulets,perdrix &autre$ sem- 
blables ,< pluftoft bouillies & altérez auec les 
]aituës,ozeille,buglofe, bourrache, épinars Se 
autres femblabies herbes potageres,dont elles 
prendront fouuent les bouillons , qui leur fe- 
ront plus propres qu'eftant fricaiTez,grillez,ro 
fties,ou cuites entre deux crouftes.Car en cet- 
te forte elles feroient déplus difficile digeftiô 
&engendreroiét des humeurs gros,vifqueus&: 
aliénez de ce que nous defirôs.Et au cas qu'on 
leur donnaft de ces viâdes rofties & cuittes en 
leur humidité propre, on leur fera de? hachis 
qui feront accommodez auec vn peu d'eau , de 
ver jns,fucre & canellejaquelle à cela de par- 
ticulier de donner meilleur & plus facile ac- 
couchement. Les poiiïons deux corne carpes, 
g. truites,viues,mellar.cs,eplancA' autres fem- 
?* tSa ?' blables,neleur feront inutiles , accommodez 
qu'ils feront auec le beurre fucre & canelle. 
Les raifins,pruneaux,& autres fruicl s rafraif- 
chiilans &humectans prins en médiocre quan 
tité ne feront inutils. 

. Au contraire elles euiteront les ali- 
ments trop chauds & fecs,ouqui peuuent en- 
gendrer vn fan g melancholique, groflier & a- 
Ce fil dufte: comme font les chairs debeuf , Heures, 
faut juir. lvom ç, ï an g U iHe & autres de pareille nature, 
principalement quand elles font falees &ef- 
pi l r ez:pftes de venaifon,cetuelats, iambôs de 
,Majence,& autres femblabies. Les légumes, 
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, aki?Jt ï accouchement , j ^ « 

torrnages^Lix^oianÔs^coinos^oiîThaiTes^oiY 
auulaines ,noifilles,ncfles, corne auffi les œufs B YIUua „< 
durs leurs font contraires. Pour les liquides 
C les doiuenc vfer den"dre,bicre,tyfane,oubou 
* thct 9 Sc quelquefois devin blanc , ou bien du 
clairet fort paille,qui porte peu d'eau, que les 
Grecs appellent oheophorc*. Fuyant les vinsru- 
des afprcs, forts & trop couuerts , quels font 
ordinairement les exotiques & eftranaers 
Dont elles feront feruies à leur appetiil /fuis Ex . 
s. abftenir beaucoup de boire, car cela hume- 
cie grandement. Il vaut mieux qu elles facent 
bon nombre de repas,que moindre : avat égard 
toutefois à l'habitude particulière & toleran- Mr - 
cède l eftomac,qu' il ne faut iamais trop char- 
ger , pour euiter le vomiiîement , qui lors eft 
tort contraire. Elles doinent fouuenc exercer 
leurs corps,fIins toutefois vfer de violence & 
ce en air pluftoft cluudet &humide,qo*èi ce- 
lui qui feroit froid* fcc.Ellcs donneront or- 
dre que leurs excréments cômuns foient tem 
peftmement & iourncllement redus.Et en cas 5?*^ 
de rétention, le feront donner par interualles nJL? ' 
des clyfteres remollitifs, qui admettront pour- 
rons laxatif s le miel violât , pariétal, palpe de 
calîeoudiacaiïîa, auec le beurre ou huile de 
lis,de v îoles ou d'amades douces.Par interual 
les aufli elles prendront ôx drach. de pulpe dé 
caiie,auec vneonce&demie de fy rot de violes p «^» Ë 
ou de jus de rofes,toft après humeront vu pota'""'""' 
ge humectatif & refngeratif,no tant pour em 
peichcr,q cette qualité decalîe ne leur tourne 
cnnourmurc,4pourla dilaycren l"'eftoroac& 

M ij 
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toufiours hume&erle corps déplus en plus. 
Oubien leurs feront donnez deux onces de 
bonne manne de Calabre en vn bouillon do 
chapon. 

Durant ledit temps d'vnmois ilfcrabien 
ecnuenablede leur oindre l'abdomen ou bas 
li twm-nu ventre, aines, intérieur des cuitfes & région 
l del'osfacré, auec huyle delis , ou d'amendes 

tlouces,axonge d'oye ou de canard. Oubien 
fera faiâ: le Uniment fuiuant.Prenez huile de 
lin & d'amandes douces, de chacun vn once, 
axonçe de poulie &de canard,mucilages de ra- 
cine de guimauue & de femence de fenugrec 
tirez en*eau,de chacun demie once méfiez le 
tout & faites liniment.pour oindre foir&ma- 
tin les parties fufdites.Ceft vn remède fort ex- 
cellent pour cet affaire que l'axor.ge d'oye ti- 
rée à petit feu. Et en cas qu'on defiraft d'auan- 
taçe humecter , faut prendre vne poulie bien 
gratfe, & fans la larder, la faire rcftir de loin à 
petit feu , tant qu'elle foit bien deux heures à 
cuire,puis fe feruirde la recepte comme delTus. 

Approchant le terme de leur couche corne 
de fix à fept iours,il ferabien ccuenable de les 
mettre en vn demi bain , qui fera faid auec la 
décoction de fueilles de lai&ues.maunes vio- 
Bam. les,fenetfon , paritaire ôc melitot, femence de 
lin, pepons, fenugrec &citrouille,dan s lequel 
elles entreront deux fois le iour,voire trois:lc 
matin, fur les quatre à cinq heures dufoir, & 
aucunefoisà midi,non poury demeurer long 
temps,ains feulemet demie heure au plus,pour 
touiiours faciliter de plus en plus la dilata.iô 
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des osilion & pubis,autrement dits des Iles & 
barrierouBerteran. D'autatque ces os de iles 
font plus relîerrez contre l'os facré en celles Separatii 
qui font ia aagees,trop /eiches,dures &hom- dc > os ' 
maces, qu'aux autres defquels l'habitude eft 
plus molle,tedre 8c délicate. Cctfant laquelle, 
ileft impoiïibleque le part & accouchement 
naturel puilTe eftre bien & deuëmet fait. Ainfi 
qu'il eft monftré Se fuflifimmetprouué par Se- 
uerin Pineau en les obferuuions. Ou il veut 
que la dénomination de facré,ait cfté donnée à 
cetospoft.erieur/itué au bas des lombes: à rai- 
ion que par vn aide facré & diuin,il s'écarte^ 
fepare des os des iles , pour donner libre voye C * U J* dÀ 
& partage à l'enfant , qui autrement ne pour- nom f* c >*-\ 
roit eftre enfanté rendu à la lumière de ce 
monde. 

L'eau n'en doit eftre fort chaude , ains feu- 
lement d'vne chaleur tcmperee,com:ne pour- 
roit eftre le laict fortant du pis de la vache, C halt 
voire encore moins. Car il fuffit en ce d'vne V 9 *J* 
chaleur tant moderee,que l'eau par fa froidure 
n'induifedes tranchez. A l'entrée du bain on 
leur donnera vn bouillon faid de la cuiilon 
d-Vn chapon oupoulet,alteres auec les herbes 
lnfditcs , ou il fera bon d'adioufter vn iaune 
d'euf,auec vn peu de faffran Se de canelle. A 
riffiic du bain elles feront mifes au li& 6c les 
fufdictes parties ointes auec le liniment,ou v- Bndr 
ne deghuyles,axonges & mucilages cy detfus ' 
ipecihez. Etaucasqu'iUetrouuaftou reco- 
gnuft en la femme quelque débilité, qui l'empe 
chaft d'entrer au bain. On préparera daas fa- 
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166 Gottuernemem Je la femme 

chets les herbes 3c femences cy deiïus de-r 
fignez , qu'on fera bouillir en eau , pour fo- 
menter tant le bas ventre,que la région de I'qs. 
facré & intérieure partie des euiiTes , l'efpace 
de fix iours foir & matin. Sinon on mouillera 
des efponges ou feutres dans la deGo£tiô,pour 
faire lad ici: e fomentation. Et après l'applica- 
tion defdits fachets ou efponges, on vfera des 
huiles ou li niments, comme deiïus eft dit. Car 
par ce moyen elles fuiront les longs & labo- 
rieux trauaux,violentes tranchées &maladies 
longues, pernitieufes 8c mortelles s eftansles 
purgations de l'enfant rendues coulantes & 
ftuides,ainu* comme nature requert. Quandà 
celles qui feront floiïettes tendues de délicates 
elles vferont d'alimecs de fort bô fuc ^nour- 
riture, fuyant l'vfîige des remollitifs, qui les 
pomroientpluftoft offencer que fauorifer : A 
nation que leur molleiïe Se débilité vient&pro 
cède fouuent de trop long repos corporel , en 
oyfiueté 3c tranquiiité d'efprit. Voire mêmes 
quelquefois de catharre intérieur , qui flu'é & 
defceftd fur lamatrice,dont elle eft réduë plus 
'humide & coulante que befoin n'eft. Occafiô 
pour laquelle plufieurs d'icclles font contrain 
tes de garder la chambre,& fuir les exercices, 
dttoy que mediocres,voire mêmes fouuent de 
fe tenir couchées au lic~fc,&: vfer d'odeurs foef 
flairâtes pour faire vn peuéleuer la matrice,& 
éuiter l'accouchement prématuré. Et ce encor 
principalement quand elles aurôteu quelques 
décharges auparauant.Car il aduient fouuent 
qu'vne femme fe déchargera en même téps & 
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nombre de mois & femaines, qu'elle aura eu 
décharge précédente, fi elle ne donne bon or- oi,r e ru<tti$ 
dre à fe contregarder. Ce qu'aduenant il fera 
befoin outre tout ce que deifus , de leur faire 
porter fur les reins l'emplaure éàttm$tti/f* ou 

c^o»^«^m.Qaindàcequidoiteftreobrer- s a»ce. 
lié" par elles toutes en mènerai efl: > Quelles fe 
doiuent garder de saifeoir les pieds en pendât 
ou fituez en croix vne iâbe fur l'autre: Car ce- C ocht<> 
la rend les enfans difformes & les trauaux la- 
borieux^ raifon de la compreflîon des mufcles 
duventre,qui les offence grandement. Elles 
doiuent auiïï fuir l'vfage des coches,carro(T«s D an fe t ; 
& charrettes , pour fe faire porter en quelque 
lieu que ce foit : au lieu dequoy elles doiuent 
pluftoft vfer de haquenees ou litières. Fuiront 
les danfes &balcts ik fîgnamment elles fe gar- 
deront de dan fer des voîtes &courantcs,dâfes 
tantpernitieufes,quil fenable à voir que l'eue <u4c UA Hi 
mi du genre humain les ait inuetez expres,à la 
faueur de celles qui trop fretiUardes s\aband5 
nent lubriquementàdes ruflïens& paillards: 
pour à laide d'icelles promouuoir des de'char 
ges.Dont i'ay veu arriuer des cas tât lu&ueus 
& lamentables à des damoifelles & dames ho- 
norables, qu'elles ont efté à ce feul fuiet pri- v mm b* 
Jiez d'auoir lignée & fucceiTeurs prouenas de '?o»s d tf. 
leurs corps. Elles doiuent aufïi fuir toutes oc- 
cafions de vomitTemensA'grandes euicuatios 
& fignamment de perte deïang,foit par le nez 
hemorrodes,ou qui pire efl: par la matrice. 

Doyuentauflïeuiter tou:e frryeur, cho- 
Ute , m^lanchoiie , & autres violentes 
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1 6 % G otmernement Ae s femmes 

pafïïons de l'efprit,qut (btiuët caufent déchar- 
ge. Se garderont aufïï d'au Mr Us yeux trop 
Tortvahs attentiuement fichez fut quelques pouttraits 
chofes eft ranges Se formes non vfitez, foit en 
plate pai nture ou fculture. Pourquoy ie trou- 
ues celles la fages qui oftent d^ leurs cham- 
bres les tapilTeries Se tableaux ou telles fi^u- 
res ayent eltepourtraites , pour euiter que la 
mémoire ne s'en imprime par trop en leur ef- 
prit. Car combien que cela n'ait en elles tant 
d'énergie comme aux premiers temps de la 
grcuTelfe.Si eft-ilqu il s'en imprime toujours 
quelque chofe,qui peut otfencer les corps des 
enfans , foit en couleurs vitieufes,ouperuer- 
QouutlUs fes Se déreiglees cogitations qui occupent: 
l'efprit.Les affilias doiuent fuir auiïi de rapor- 
ter nouuelles triftes,&fafcheufes,concernans 
les dîners inconueniens,infortunes,cruautez 
Se autres chofes eltranges qui fe peuuent pre- 
fcnter.Et fi quelque chofe de tel s'otfrepar cas 
fortuit à l'obiecï: , ou le reprefente en l'efprit, 
celles qui feront fages effaceront ceftepaffion 
à l'ayde Se faueur de laraiion qui eft l'vniquc 
médecine de telles perturbations. 
r *4ppetill ■ Les alimeuts audition vfîtez Se qui n'ont 
dirngt. p 0 ; nt d'affinité en fubftance ou temperam- 
mentauec le corps humain peuuet gradement 
offencer,finon les corps des mères à tout le 
moins de leurs enfans,quicôme tendres plan- 
tes enracinez en vn iardin,font côtraintes de 
tirer aliment du fuc qui s'y prefente. Lequel 
venant à eftre aliéné de la nature de la plan- 
te , la fait bien toft mourir. Et parconfe- 
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quent que l'enfant qui eft vne plante humai- 
ne, & qui n'a lieu fpatieux pour eftendre fes 
racines, comme la plante d'vn iardin, qui peut 
tirer de tous coftez, fera bien pluftoft orfenfé 
vea qu'il eft cotraint de tirer la nourriture de 
La mere feule, qui le peut à ce moyen bien toft 
corrompre & vider , voire mefmes empoifon- ^ ^> n 
ner, fi elle ne fe retient $C cohibe en fes appe- commodité, 
tits déréglez & defordonnez : deuenant à ce 
moyen meurdriere& homicide, de ce dont 
elle deii3iteftremere Se foigneufe garde. Et 
encoren cas denecefllté , qui peut aucunes- 
fois eitre celle,quenonobft int l'obftacle de la 
raifon,la femme lent retirer fon deiir hors de 
fapuilTance, on fera en forte que lesfouhai-r 
tez aliments eftranges Se pernitieux feront 
tellement tempérez Se corrigez par fauces, 
préparations condiments idoines &con- 
uenables, que l'incommodité qu'ils peuuent 
apporter foit moins pernitieufe.Si que fon ef- 
prit foit content , fon corps moins offencé Se 
celuy de fon enfant gardé. 

Pour les exemples qui concernent cefuiect, Exemples 
i'en reprefenteray deux d'vn nombre infini i*s*câ* 
qui fi rapportent, dont l'vn fait pour les non- V<v ' ' p - r " 
uelles extérieures , l'autre pour l'appétit def- ****** 
reigié. Marc Aurelle rapporte «peMacrine m. vai 
femme de Torquate Conful Romain , qui 
eftant enceinte , lors que fon mary eftoit allé 
pour la republique , combattre' contre les 
Volfques , fut aduertie par fes domeftiques, 
qu'vn Egyptien n'ayant qu vn œilfeul , au 
milieu du front,paiîoit par la rue , & à l'inftât 
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fut faîfie dVn fore grand defir de le voir. Ce 
que ne pouuant efFectuer,pour la grande con- 
tinence en laquelle elle auoic veïcu iufques 
alors,qui eftoit telle , qu'elle ne fe monftroit 
iamais en public, encores moins mettoit elle 
la tefte à la feneftre regardant fur la rue publi- 
que,en l'abfencede fon mary. Combattue & 
vaincue qu'elle fut de cette violente pertur- 
Belle fa- bation elle mourut foudainement.Dont le Se- 
uenrpoui nat attr ifté p 0ur i a coenoilïance qu'il auoit de 
tcf femmes f ] , 1 1 • ■ j • • « 

' la valeur du mary & grande continence de la 

Dame , faifant peu de temps après quelques 
edids en la faueur des Dames Romaines, qui 
s'eftoient monftrees fort libérales en la gran- 
de necefïïté 3c indigence de la république: 
ordonna entre autres chofes , qu'on ne pour- 
roit ny oferoit refufer à l'aduenir à vne fem- 
me enceintc,aucune chofe qu'elle demandait 
honneftement & licitement. 

Pour le fait de l'appétit des viandes , i'ay 
veu vne femme qui pour auoir eu vn extremç 
affedion de manger d'vn turbot , & ne pou- 
uant lors effe&uer fon defir, engendra vn en- 
fat,qui auoit la bouche faite prefque en la fa- 
çon d'vn turbot,dont elle ne referoit la caufe 
à autre Chofe que ce qu'elle auoit eu defir , de 
rafifier fon eftomach de ce qu'elle fouhaittoit. 
I'ay leué ledit enfât fur les fons de baptefme, 
qui ne vefquit pas longuement. 

fïrUhr Ie °1 ue te ^ es vicieu ^ es formations,ne fe 
fia l 9r ' f ont f x card,qu vn mois deuant l'accouchemet 

dont eit maintenant queltl on Miis ce nonob- 
ftant il en peut venir d autres inconuenies. Il 
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fcraporteplufieurs autres exéples fur ce fait, 
comme de celle qui dejfira manger de la chair 
du bras d'vn boucher qu'elle voyoit gras tte 
poly,de celle qui fouhaitta manger des char- 
bôs, autre du plaftre& chofes femblables, que 
ie lailtes arrière pour câufe debriefueté. Veu ^ e dts 
d'ailleurs que les femmes les fcauent fortb)é ^ mm "' 
reprefentcr, à fin de faire qu'elles foyentplus 
promptemetobeïes. Et en outre elles dônent 
cours à vn vulgaire prouerbe, qu a celuy qui p 
dénie quelque choie à vne femme grofTe d'en- r9uerk * 
fant,dont elle ait defir, il luy vient vn orgeol 
en l'œil. Orgeol eft vne petite tumeur grolTe 
comme vn grain d'orge , qui furcroift en la 0'g«t.] 
paupière de Plril , qu'on appelle autrement 
grando,gre(le,par ce qu'il femble à voir àceux 
qui en font incommodez, que quand ils vien- 
nent à fermer l'œil, ils voyet tomber quelque 
goutte d'eau ou brin de grefle. Et eft ce tube- 
cule plus ennuieux que dangereux. Mais fi on 
leur demande que c'eft à dire, elles refpondent !nter pre* 
que c'eft quelque grand mal que Dieu enuoy e tati ° n f" 
à la perfonne,en punition de ce qu'elle auroit mlmntm 
dénié cruellement ce qu'on luv auroit demâ- 
dé par courtoifie dont inconuenient de mort 
peut furuenir à l'enfant. 

Celles qui font plus fuiettes à perdre leurs v 0 ur a lUs 
enfâs,doiuentfuir l'vfagede chamœmile ou<?«i p>»t 
charmiere,tlt en clifteres que bouquets qu'ô « 
leurbailleraà fentir : fuir auiïï l'vfage de fa- ic f char l 6 * 
fran & de canelle , qui les pourroit a ce pro- 
uoquer. Et cela fumfe pour ce qui doit eftre 
fait auant que la femme foit accouchée, apro- 
chant le temps de fon part. 
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Comment il faut accoucher vne femme, 

Chap. XIX. 

Ouchant ce qui eft à faire aa 
temps de l'accouchement , nous 
ne prendrons règlement fur la 
quantité du temps qui s' eft écou- 
lé depuis la conception : par ce 
qu'il iè trouue beaucoup plus long aux vnes 
qu'aux autre s, non à caufe de ce qu'vne femme 
eft toujours de bon appointements fe trou- 
ue en tout temps prefte debié faire, voire fuft 
To»ry4oy f ^ c çro tf e iufques à la grorse , comme dit Iou- 
lt temps de . °~ \ a c • j j 1 

ia ptfjtfjt bert.Car ce qui eft vne rois admis dans la ma- 

eft fins trice,ne peut par ce moyen eftre accéléré , fi- 
hng aux non en cas de décharge & perte d'enfant , ou 
vm s que autiemsn t retardé,pour auoir efté ebranlé,veu 
toes nature auance toujours fon œuure à per- 
fection , 8c n'eft fon action fudîfe par tel es- 
branlement. Mais d'autant qu'il y à vne Ct 
grande variété de meurs,temperaments & ha- 
bitudes particulières en l'homme, tant de di- 
uerfes difpofîtions en la matrice de la femme, 
à raifon du fang menftrual y furuenant , & fi- 
nalement vne tçlle conftitutionqui fe trouue 
aux enfans,pcur l'aptitude de la matière dont 
ils font promus,que la femme n'a de temps li- 
mité 8c preflxpour rendre fon enfant fur la 
terre , comme ont les femelles des autres ani- 
maux, defquelles le terme eft tant alïeuré , que 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 




(tuant Yd'ccoucl entent.' 1 7 $ 

Ceux qui les gouuernent le peuueat defîgner 
à deux ou trois iourspres , fans aucunement 
faillir.Où au contraire ncus trouuons hiftoi- 
res raportés par au t heurs fignalez & gens di- X)- iUtri 
gnes de foy ,çui nous font tenir pour confiât, temps de 
qu'vne femme peut engendrer Se produire fur f«rte e fout 
terre vn enfant vieuge au cinquième, 6.7.8.'" f tm i 
9.10.1 1.1 1.13.& i4.mois. Dont faut colli- 18 "" 
gerque le terme de l'accouchement ne doit 
tftre limité par le laps des mois & iournees 
qui fe font tculees depuis le icur de la con- 
ception , quand encor il feroit fort cer- 
tain. Quoy mefmemét qu'on ne vueille auok 
égard aux prématurés & natifs accouche- 
mens,qui t peuuent furuenir à caufe de quelque 
violence de blcfTure,ou demaladieague:quel- 
les fcntles fieures ardentes , plureîîes , péri- Mf'mty 
pneuemonies, inflamation de foi s ou de quel- ÏJit jjjjj.j 
que autre vifeere , «Se iignamment de flux de 
fang fort copieux, &: autres tels pernitieux ao* 
cidents, à caufe defquels on cft contraint ac- 
célérer & hafter le part.pcur cuiter la perte de 
lamere, qui auflî bien periroit auec l'enfant, 
prenant option de fauuer , finonle tout, au 
moins vne partie , qui pourra feiuir à en faire 
d'autres. Dequoy ie neveux queceprefent 
difeoursfoit entendu, délirant feulement trai- 
ter de ce qui cft à faire entour les femmes qui 
font paruenues au temps requis , & maturité 
complctte de leur enfantement , pour le rece- 
uoir ainfi qu'on pourroit leuer la main vers 
l'ai bre pour reccuoir le fruift menr & preft de 
tcmi. er , foit qu'en le cognoilïc heuvible, 



i 
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comme les fruicts eftiuaux,ou tardif ; comm* 
îîps plus les automnaux. Ce qui aduient pourleplus 
wdmMre fréquent & ordinaire au neufiéme mois,cluel 

de maturt r rr r 

té dts °i ues * ols au " J auleptieme. 
fans. Quaridau huitième il n'eft réputé vitale 
lehuiéîief falutaire en rEurope,ains feulement en Eçy- 
memais efi pte,oùle foetiferc Nil, ne lailîe de temps va- 

E^ttT ^ u5t P our l a P ro P a g ation des animaux, au tef- 
*" c * moighage d'Ariftote. 

pour U îo. Pour le dixième il eft auflî fréquent qui au 
rapport d'Hippo.aul.du part o&imeftre , eft* 
dit-il,le dernier de la grolleile plus ordinaire* 
De laquelle l'onzième fe vendique part au 
txmfle tefmoignage d' Aule Gele , -qui à ce fuied re- 
f««r i'on- prefente lliiftoire dvne honnefte DameRo- 
V'jmt. m aine,de ehafteté &: pudicité notable. La^ 
quelle eftant accouchée onze mois aptes le 
decez de fon mary,on voulut reieder le poft- 
hume de la fucceflion paternelle , à caufe d'vn 
partfi tardif.Dontprocez eftant intenté, fon- 
dez qu eftoient les autres prefomptifs heri- 
tiers,fur la teneur d'vne loy eftablie par leDe- 
cemuirat,quin'admettoitles enfans à lafuc- 
ceflion , lefquels eftoient naiz après le dixief- 
me mois. L'Empereur Adrian lors régnant, 
adiugala fucceflîon à ceft enfant* au préjudi- 
ce des autres. Apres auoir fait deuë perquisi- 
tion des opinions de plufieurs Philofophes &z 
Médecins fur ce fuiet. Ce qui toutesfois fut 
depuis corrigé par Iuftinian 6c Vlpian,oui 
u loy, n adme toiet a la iuccellion 1 enfant nay après 
le dixième mois,du decez du pere. 
Et ce nonobftajnt il fe lit dans Homère, que 



Emend, 
tiondectt 
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Neptune dit à vne fille qu'il auoit engro/Iie, 
qu elleaccoucheroit au douzième mois. Aufïï 
Pline fécond efcrit à ce propos , que Lucius Pc»? U 
Piapyrius prêteur Romain adiugea vne lue- b*wf*>*2 
ceiïion contencieufe à vii enfant,quela merep^^ 
diioit auoir porté en fes flancs treize mois en- .>.. r? 
tiers.Mais telles portées foc rares & plus pro- 
pres aux femelles des Elephans,qui engendrée 
de grolïes beftes^qu'aux femmes. Ce que i'efti- 
mes fortfuiet à caution , au/ïibien comme ce 
qui nous elt raportépar Ioubert de celles qui VourUsf. 
ont eu en fans viuans aux cinquième & fixié- m9 * f » 
memois:& ce que raconte Auiceneaul.3.fe. 
2.qu vn perfonnage diçne de foy l'auoit af- 
finé qu'vne femme auoit enfanté à quatorze fWfc i* 
mois. Ce qui doit eftre conté entre les rares 
euenemens, qui font pîuftolt peur aider à fa- 
uorifer celles qui auroient emprunté mal à 
propos vn pain fur la fournée , ou quivou- 
di oient liurei la vache emprainte , comme il 
fe dit en commun proueibccvles ieunes veuf- 
ues,qui auroict fait vn coup d'ciTay } auec ceux 
qu'elles défirent par après efpoufer > que pour 
en titer confequence de loy générale. 

MaislaiiTant ces difeours arrière , nouS vo- 
yons qivHirp. au liure de l'aliment , &enla<Woy en ^ 
fedfc.7.dul.6.des Epidimies. Auicene aul.2. <°gpoifirt 
feu. 2 1 .& Macrobe au chap.6 . du liure pre- lt Um f* 
mier des Saturnales, curieux-de recercher çt*j* c ** m 
terme d'accouchement : difent que pour \ t ç * M nt * 
bien cognoiftre , il faut doubler le temps du 
premier mcuuement de l'efant. Car lî la féme 
fent fon enfant mouuoir dans fon vêtre le 90. 
iour, doublant doux fois celle quantité , qui 
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ïeuient à lyo.iours , le vray terme d'accou- 
chement fera au neufiefme mois. Si elle le fent 
mouuoir au 70. iour, doublant cefte quantité* 
elle fe trouueraeftre à terme aufepticme mois, 
& ainfi des autres. Ce qui ne fe trouuebien 
WtSIîon. certain, veu qu'il y àplufieurs femmes,qui di- 
fent fentir mouuoir leurs enfans foient mal- 
les ou femelles , fix fepmaines après le temps 
qu'elles ont conçeu , qui par confequent de- 
uroient accoucher à quatre mois & demi , & 
toutesfois cela ne fe trouue. Dont il faut 
conclurre que cefte reigle n'eft bien affeuree. 

Plvifienrsbraues autheurs ont voulu recer- 
cher cela par diuerfes autres reigles , curieux 
Cmloftiê qu'ils ont efté de recognoiftre vn tel fecret 
det an- reC once dans ce grand cabinet de nature. En- 
CitnSt quoy ne fe contentans de l'addition des nom- 
bres fur les autres , ils ont voulu ramper iuf- 
ques aux mouueir.ens des aftres* & mobiles 
corps celeftcs , dont ils reportent des reigles 
encorplus|ma' rlTeurees que cefte première: 
Que lailïant arrière pour le prefent tant à cau- 
fe de l'incertitude , que pour n'eftre mon def- 
feing d'aprofondir ces queftions en ce lieu, 
auquel i'en parles feulement cemme en paf- 
fanf.ll fuflRra de tenir auec l'expérience com- 
mune,que les mois deftinez par nature pour 
l'accouchement des femmes , fontle neufié- 
me,pour le plus ordinaire , 6c quelquefois le 
feptiéme mois; 

Et encor quoy cm'en ces mois on attende 
l'effort de nature : Si eft il qu'il ne faut touf- 
iours adioufter foy au dire des ieunes femmes, 

qui 
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quifentans quelques legieres tranchées qui 
leurlurmennent , foie pour auoir mangé des f'™- fi 
truidtsnouueaux.beude l'eau froide, fenti la 
pWVvent trop impétueux , où autrement V3L 

Je lT T V0IUeS £n leUt "gi-edevi-cW?- 
u re.v o lr emefmes pour s'eftre vn peu bleffees 

fedifenteftre preftes d'accoucher. Car fou! 
uent on voit que ces douleurs ne partent le 
nobr.l,& f ont appaifee, pour fe ^ ch 

dément dans le lidt.releuant les cuiifes contre 

nHn^"! & a PP ll .? Uant du Un S c ^ud.quand 
pnnapalement ,1 ny à qu'vne fimple colique, 

*¥» le termine en quelque petit flux de ve'tre. 

tn quoy toutefois ne mefprifans leur opi- 

douieur" q " ^ à ^ fu P°»cnt P la 

douleur , q ui peuueht rendre tefmoienage de 

cef^r d , ( Celle ; E , C C — ig'--que 
tr ?, I . eC r qli0y ^ e NBjK^'Wdfett le 
trawd d'enfant , qu'il oit tres-daneerenx de 

en v;li ".par ce que quand il sert 
écoule , lesos qui s'eftoie „r fepaîez pour en- 
-g|r e pal%e , fe reflW tellement que 

I ai tifice humain he lespeutplus feparer, oc- 
cafio 1)poul .q ucv j, n , eft mo . ns f 

a.rerm aUpropos écou , er y J 
«a.I d enfant , qu'à vne femme d'efternuer 
quandelleànouuellementconceu. Pou, à , , 
quovobuier il fera bien conuenable de don 7 ' 
«er orsvnclifterecarminatif , p^S"^ 
cher les ve m ontez:mefmes deux onces d'hui. 
le damandes douces tirées fans feu , auec "ne 

Vne.oace & demie de vin blanc. 

N 
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Puis on confiderera exactement fi les li- 
gnes de trauail fe prefentent qui font , que 
ttgntt ât l'enfant calcitrant s'agite en dcbatfort impe- 
tuenfcment , & beaucoup plus que de couftu- 
me,comme cerchant ilTue pour auoir viie ref- 
piration plus ample & libre, neluy fufhfant 
eeHedontil eft iouylTant au moyen des atter- 
res iliaques. Dont la mere endure plufieurs 
grandes & violentes tranchées. Qui fouiient 
îôt caufe que la fecôdine fe relafchât d'auec la 
matrice,commevn fruitT: feroit quâdla queue 
ou pédicule fe départ librement du rr.meau de 
fon arbre,venu le temps de fa maturité. Dont 
aduient que ce fardeau ainfi relafché dépen- 
dant plus bas \ ers le conduit , qu'il ne faifoit 
lors de laditte connexion, commence à preder 
lave/Tie vrinaire & le conduit de la matrice. 
Ce qui eft caule que la femme rend fon vrine 
fort forment & ne lapouuant cohiber eft con- 
trainte de laietterpar briefs interualles de 
temps.Le conduit avflï en deuiët de trop plus 
court, & plus large qu'il n'eftoit auparauant. 
Ellefcnt grandes douleurs aux reins , quife 
communiquas aux vertèbres des lombes, s'in- 
clinant bas , s'eftendent en forme de tran- 
chez iufqv.es au bas ventre , aux aines & au 
croupion, principalement lors que les os s'ef- 
loignentles vns des autres & fe renuerfent 
en arrière. Les parties honteufes entour 
l'ouale & cuiiïcs s'enflent , & tuméfient auec 
grande douleur. Et furuient vn tremblement 
ynh erlel de tout le corps \ tel qu'il fe fait au 
commencement des fieures. La face rougit à 
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caufe que fang s'échauffe , par ce que nature 
i aide déroutes fes forces à mettre l'enfant 
iiehors. Dont l'agitation eft quelquefois fi 
grande, qu'on voit fouuent fortir de ce fang 
meflé auec les aquofite2,auant que l'enfant ie 
manifefte. Et plus font ces douleurs violen- 
tes, fortes,griefucs Se continues , retoùrnahs 
depuis le nombril iufqùès au petit ventre, ZmUî 
tendans toufiours en bas , auec perpétuelle*!"* " 
agitation,^ ce du derrière au deuant, cela de- 
fignevn accouchement plus bricf& facile. 
A quoy fauorifantl'efforc de la matrice , qui 
lors fe reïTerre entour renfant,pourlechaiTer 
& mettre hors à l'aide de fes fibres tranfùerfés 
qui fe fentent laffez dé fuporter tel fardeau, 
°l uel eft celu y de l'enfitht & de fou licT: ou ar- 
riérerais. Et lors aduient fouuent qu'on fent 
renuerïer l'enfant , ce que de haut bas, qu'on Momi 
appelle faire la ti imboùelle, pour rendre fa te- m >m i, 
fte vers la bouche & orifice de la matrice , & fe^fc 
faire en forte qu'en pouiTant & blinant il fe 
face voye. Si tous ces fignes concurrent , ou 
bienlaplus grande partie d'iceux , c'efl: grand 
indice d'accouchement prochain. A ouov 
furnenant le coulement dés eaux, il faiit croi'- dtt MHX * 
re, qu'il ri y à plus d'induces oii dilation. Car 
cette fage nature preuoyaiit qu'il eftoit be- 
foin d'yne grandiflïme dilatation au col de 
la matrice,poûr donner iiïue à l'enfant , elle 
-a d'extrement gardé les eaux qui prouien- 
nent de fon vrine , entre les deux mem- 
branes cherion & aignelette , qui ce- 
pendant garniiïcrit lès parties baiïes 

N ij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



(tmfnt. 



1 86 D* ÏArèouebtment naturel 

& ccftieres de fon lift mol Se délicat, jpottt 

aûiourde l'accouchement humecter & rem- 

moUir ce col de matrice, afindeluy donner 

moyen de s'enlaigir, dilater , &lubriner,de 

teUe forte que l'enfant y puiiTe gliller fan* 

douleur. 

Non toutefois qu'il faille inférer qttè ces 
érmxvenans à couler , lepartfoit toufiours 
inftant, fi les autres fîgnes ne concurrét. Car 



il s'eft veubon nombre de femmes mais rare- 
ment toutefois,qili ne font promptement ac- 
couchées , après auoir rendu grande quantité 
d'eaux,ains n'ont rendu leurs enfans fur terre 
les vues de trois à quatre,voire fix iours aptes, 
lufques là qu'il s'en eft trouué,qui ne font ac- 
couchées iufques au douzième iour lui riant le 
HWro coulementdefditteseaux. Ce qu'aucunes ob- 
ùuuîjcti ftetriecs attribuent à vne hydropifie de îfia- 
trice, qui fe vuide,difent elles, deuant le part. 
Deceues qu'elles font , de ce que nonobftant 
tel coulement , les femmes ne lailtent de ren- 
dre encor des eaux,quand elles viennent à ac- 
coucher. 

En quoy elles font deceues , faute d'auoir 
bien cognu ce que nous auons cy deuant no- 
té.Ceft qu'il y à doubles eaux dans les mem- 
branes: fçauoir eft celles qui fôt entre le cho- 
rion & l'agnclette,qui eft l'vrine:& les autres 
tinmeur q U j f ont cntre laditte agnelette Ôc le corps de 
{T'^f" infant, qui eft lafucur. Ou autrement \ri 
t'ourU humeur particulier , ainfi difpofé par nature, 
larde de entre le corps de l'enfant & cette première 
Jnftnt. tunique agnelette,commc il eft plttsvray fem- 



Venfj^t à 
doubles 
eaux. 
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blable. Ce que labraue curiofité de Vefal 3c 
Pineau nous rend manifefte, qui diilecans les 
parts prematures/uruen us dans le vingtième 
iour,onttrouué que cette humidité , oui cil: 
eftimee par Galen prouenir feulement de la 
lueur,efl:oit en quantité de demie liiue oaen- 
uiron, à laquelle n'euft jamais peu paruenir U 
lueur d'vn tant petit embryon,qui n'égale que 
la grandeur d'vn fourmi. Dont il faut tirer 
conjecture , que c'eft vn humeur que nature à 
efte curieufe de former ôc eftablir en ce lieu, 
pour garder le tendre & délicat enfant,contre 
1 opprefîion qu'il euft peu auoir de la mebrane 
agnelette,quoy que molle& fort deiicate,plu- 
ftoft que de le référer totalement à la fueur, 
donttoutesfois ie ne dénie qu'il n'en puitfe 
eftre parcru ôc augmenté. 

Coulans donc les premières eaux , on voit Eauxft- 
des femmes qui n'accouchent prompeement 9*An f*i 
*?res,fî lors l'effort de nature ne fe prefente: U P* P ouv 
Cequeadnenant il en refte encoraifez dans f ac,lttrr /f 
l'aignelette , pour arroufer Se humecter le 
conduit, à fin de faciliter le part. 

Mais celaeft rare ôc ne s'y faut confier: 
d'autant que cette aignelette eft tendre , qui 
fe rompt auflï toft , voire plus facilement que 
le chorion. Occafion pour laquelle venant \j. 
femme à rendre feseaux,il y faut bien veiller 
ôc prendre garde, nepermettant qu'elle forte 
de la chambre ôc s'expofe à l'air : quoy mef- 
mes qu'elle die fe bien porter 3c ne fentir dou- Tr^it 
leur. D'autant qu'on ne fçaitfi les eauxde/*«;* W>o- 
la fueur font méfiées auec l'vrine , ou non 

N îij 
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Ce que aduenant & que les eaux fufTent 
rompues long temps deuantl'accouchement. 
Il n'y à doute que le trauail n'en foit rendu 
bien plus laborieux qu'autrement. 

C'eft lors que les matrones ont befoin 
d'oindre çurieufement leurs mains d'huiles, 
liniments Se mufcilages remolitifs, pour lu- 
brifier, adoucir S: remolir l'orifice de Uma- 
trice,qui fe defeiche & relTerre fort prompte- 
mentjdontles femmes font en danger de leur 
vie , & doiuent mefmemcntlefdittes matro- 
nes donner aduertiuemeut du péril eminenc 
aux parentes & amies lors prefentes , fans au- 
trement desbauchet la mere. 

Outre les huiles cy deuant mentionnées 
pour aider les femmes qui font d'vne habitu- 
deplusfeiche, à ce qu'elles foyent deuement 
préparées à vn enfantement facile. 8c moins 
laborieux , leliniment fuiuant fera fort con- 
uenable , prenez de l'huilé de femence de lin 
Se d'amandes douces de chacune vne once, 
mucilaees de racines de guimauues 6c de 
fenugrec chacun fix drachmes , de mufe deux 
grains de ciuette vn grain méfiez le tout pour 
en faire Uniment. L'axonge de poulie çiree 
comme delïus cft dit, y eft aufli fort excel- 
lent. 

Ce ne fera mal fait auiïi de leur donner 
deux onces d'eau de canelle , thetiacale ou 
clairette. Oubien la potion fuiuante , pre- 
nez de la racine de ger t ane , feuille de faui- 
nier 6c fjne canelle de chacun vn fcrupule^ 
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defafran ^ca(loi'eum,chacun quatre grain?, 
de fyrotdealtheavneoncc diifoiues le tout en 
deux onces d'eau d'hvfope& le faites boire à 
la femme , qui fera tombée en ce trauaii iî la- 
borieux. 

Puis battez de la racine d'helebore blanc 
vne demie drachme , de poyure &}ftaphyfâjçç -, 
de chacun vnfcrupule & foufflez la poudre J r T 
dans les narines, lesquelles vous ferrerez par 
après , àfîndeluy prouoquer la fternutation 
dont l'effort fera repoutfé vers le bas. Et en 
ceft inconuenient fera la fage femme aduer-'Pr.^i 
tie de faire pretfer le bas ventre de la patiente, de ventre, 
auecla maind'vne des prefentes , vri peu 
plus fort qu'elle ne feroit pas en vn accou- 
chement plus naturel , comme cy après fera 
dit. N'eftant ceci premis que par forme d'a- 
uertilïement de comme en partant , pour euiter 
qu'vne femme ne s'efforce auparauant qu'el- 
le foit au vray temps d'accouchement, & à ce 
nny-en qu'elle ne perde fa force auant qu'il en 
foitfaifon. 

^ Mais quand tous les fignes concurrent, 
qui cy deuant ont efcé mentionnez , ou bonne 
partie d'iceux. Et fignamment qu'on void^i./î- 
que la'femme n'eft fouîagee pour s'eftre mife Z' tef d'a^ 
chaudement dans le li6t', aini que le mal en cmche " 
continuant s'augmente , l'orifice de la ma- 
trice fe trouue ouuert , Se furuenant: ' 
quelque tranchaifon,que l'obftotrice j fente 
refpondre fous fon doigt quelque chofe 
qui poulie , de farte que ce qui eftoit mgl au 

N fiij 
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couronnement, s'affermit & endurcit peu orç 

Ïirou, lors il ne faut faire doute que ce ne foie 
evray temps du trauail. 

r JU*trt'C ^ C S u a ^ uenant > ^ cu: bien conuçnable que 
*r J a femme memoratiue de la volonté du fouue- 

Jtmtt P >*r -, . . . 

laftmmt ram Créateur , qui luy à détermine parlant a 
(jni e(i e» noftre commune mer e, qu'elle enfanteroit en 
stand, trauail, vefte vn cœur viril,dont armée qu'el- 
le fcra:Si elle fent auoir la force, elle fc leuera 
&fe couurant de quelques habits , oud'vrç 
manteau de chambre , félon fes qualitez& 
moyens, elle fe pourmenera par la chambre le 
plus qu'elle pourra , fe remettant par interual- 
les fur le li£k,pour reprendre haleine , puis fe 
releuant derechef pour s'employer à l'exerci- 
ce de fon corps,iufqucs la mefmement, (Ci elle, 
à tajit de galantife ) de monter & defeendre 
les degrez allez fermement, pour toufiours ai- 
fftiiité dt der nature de plus en plus. Car à proportion 
$<xtrcict. de trauail & exercice qu'elle prendra , elle 
trouuera le trauail facile & léger ou difficile 
& rigoureux. 

Si la force n'eft telle qu'elle puifle mar- 
cher feule , elle fera fupportee fous les bras, 
par deux fortes femmes qui la tiendront de 
chacun codé , fur lefquelles s'appefantif- 
faut comme fi la force luy eftoit faillie, elle 
ne fe fouit iendra fur fes iambes que le moins 

ment po»r Au ientiment de l achee ou trancnaiion 
Uftmme defeendant des rains iufques au bas ven- 

Î»v<M 01 z tre , elle s'approchera de la table , qui fera 
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ferme : fur* laquelle on aura mis vn coiflïn 
pour l'appuyer,&ouurant les ïambes , l'obfte- 
trice ayant la main oingte de beurre frais,hui- 
le de lis , ou d'amandes douces , auance'ra le 
doigt indice ou du milieu dans le conduit,iuf- 
ques à la bouche de la matrice , ou fe fait le 
couronnement de l'enfant, qui s'eftant tour- 
ne de haut en bas pour pouffer & bliner de 
la tefte , en intention de fe faire voye- 
la matrice obey {Tant, & qui de fa part s'ef- 
forçantà l'aide defes fibres tranfuerfez à 
Texpulfion Se décharge de fon fardeau , com- 
mence à fe dilater de la grandeur d'vn fol ou 
enuiron , par ou fe touche la tefte,par l'inter- 
pohtiondesmemhranes^ommec'eft la parcie Conron " 9 - 
qui fe prefente toufiours la première , en tout TL**! 
part bien naturel , dont le nom de couronne- * 
ment my à efté donné.Ou eftant paruenue, el- 
le adiouftera le doigt indice à celuy du milieu, 
pour à ion pouuoir dilater cette ouuerture 8c 
en cette manière fauorifer l'effort de nature 
au tant quelle pourra. Lors fi les eaux coulent 
d elles mefmcs,elle fe contentera d'aterjdre & 
receuoir ce que. dame Nature luy donnera, 
car 1 enfant ne tardera gueres à fe prefenter. 

.binon & au cas que la membrane chorion *»}><»« 
lo t trop dure , comme il auient aucunesfois *• 
craignant qu'en attendant la rupture d'icellè 
1 eftort de nature fe paffe ou diminue beau- 
coupon feul peut tout en cette aétion : elle 
rompra cette t>ea U auec les onal es ,voire f, be- 
soin eft auec fes cifeaux, puis elle commande- 
la à la remme.de contretenir fon haleine, 
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pouvant &rrendant font effort contre bas.Pout 
lequel d'auantage fauorifer , elle portera fa 
main fur le haut du ventre vers le nombril* 
pour pouffer doucement le fardeau bas , com- 
me en frottant légèrement fans aucune vio- 
lence. Ou bien elle fera faire ladite depref-, 
fion par quelqu'vne de celles qui feront la 
prefentes,fe referuant au guet du don de natu- 
re & exception de l'enfant. 

Mais par ce qu'il eft rare qu'vne femme 
<p oUr / 4 oui eft en trauail d'enfant puiffe toujours e- 
fem*nedSt nre furpîeds ; On luy préparera vn fiege près 
ia force efl ae la tab.le,ou autre chofe de pareille Hauteur* 
mtdncre f ul q UO y e ll e f e puiffetempeftiuement appuier.. 
Et doit ce fiege eftre haut médiocrement* 
comme de pied Se demi ou deux piedsiouuert 
JVw de tant par deuant que par derrière à fin que l'o- 
firge po«r bftetrice ait libre accez d'attouchement , Se 
ac:oucl,tr - que la dilatation &: elargiffement de la fem- 
me ne foit cmpefché , en ce qui eft du retire- 
ment de l'os facré d'auec les os des iles ou 
flancs, 6ç le renuerfement du coccyx ou queue* 
ne foit inhibé, qui font œuures de nature sas 
lesquels le part ne peut eftre naturellement 
promeu,comme prouué eft par vn nombre infi- 
G/*»»i««ni de raifons alléguez par Seuerin Pineauau 
v-rien*- fécond liurc de fes Obferuations , auquel le 
curieux Lecteur aura recours,que ie laiffes ar- 
rière p ir défit de brieueté. Pour dire que la- 
dite chaire doit auoir vn doflîer inclinant à 
rentiers , f ir lequel la femme fe puiffe com- 
modément renuerfer , pour mieux fe repofer- 
au temps qu'elLe n'aura fes achees,. 
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Et fera ladi&e chaire bourrée des deuxeo- 
ftez, ou bien garnie de coiflînets, àeeque 
la femme feit mollement affife,en ce qui doit G*»jtm 
eftre porté delius , tant des cuiffes que du fic- 

Elle aura deuant elle vn coiflin alTez lar- 
ge , fur lequel elle fe mettra de genoux quand 
ellefentira furuenir l'accez, s'appuyant des 
mains fur ladite table, qu'elle tiendra ferme, 
en s'efforçant à fon pouuoirpar la rétention de 
fon haleine , à pouiTer fon fardeau contre- 
pas. 

Ou bien elle embraiera vne femme par 
le col,durant quelle fera fon effort.Et cepen- 
dant l'vne des obftetrices pouffera doucement 
le ventre contre bas, aydant nature à fon ef- 
fort dei lté , & l'autre ayant la main oingte de 
huyle de lis ou de beurre frais fondu , s'effor- 
cera de dilater le couronnement, augmentant 
a fon pouuoir te paffage de L'enfant , comme 
Sielius eft dit. 

Et ou aduiendroit qu'vne femme fuff 
tant debille,qu'ellenepeuft refter aflîfe , elle 
fera mife fur vn lie* , couuert de draps & de Vour k* 
caftalongnçs fuffifantes , tellement difpofé femme L 
quelatefte cV tout le corps foyent efleuez Jl 

pour auoir meilleure & plus facile refpiration: 7 " 
leficgevnpeu plus bas , mais de beaucoup 
Plus haut que les pieds , qui feront appuyez r ortMe À 
fur vne barre,de peur qu'elle ne gliffe, eVles ËT 
reHeichiraverslefiege , tenant les genoux 
uaut efleuez &ouuerts. 
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1 88 De l'^ccouc^em^nt ntttuyel 

Deitous fes reins fera mife vne éleze ou nappe 
de trauers,dont la largeur fera telle , qu'eftant 
ploice en diuers plis,ellc refte fcu-ge d'vn pied. 
Et quand Tachée furuiendra,dcux des femmes 
qui Taffifteront, la (buleueront auec la nappe 
pu cleze,qu'elles tiendront par les deux bouts, 
à ce que l'effort de nature fe puilîe librement 
faire,en la temotion des os des îles 8c renuer- 
fement du coccyx ou açromton. 

Et eftant ainfï la patiente retenue* par 
deiToubs les aiiTelles,cvfbufleuee par deifoubs 
les lombes, vne femme poulîera l'enfant tout 
doucement,5cTobftetrice oignant famain,di- 
latcra l'orifice de la matrice. 

Et pour dauantage fauorifer l'accouche- 
ment, elle dira que tout va bien , que l'enfant 
"Prudence efi: bien difpofé à la fortie , que la patiente fe 
de l'objie- doit euertuer plus que iamais,d'autât que c'eft 
tme ' vn fils , ou vne fille , le tout fumant ce quelle 
aura recognu eftrc au défit de la mere, dont 
elle dira qu'elle à eu certaine cognoiitance 
par l'attauchement,pour toujours luy releuer 
le courage déplus en plus. 
fhtlitex Cette obftetrice pour bien effectuer tout 
y doivent ce que delTus,doic eftre robufte, entre deux aa- 
t<tre.<n L'o ges,gratieu(c patiente Se modefte,pour fupor- 
bJetrUe. rer patiemment les plaintes de la malade, la re- 
forçant quelquesfois de boire de de manger, 
quand temps fera. Elle aura toufiours les 
mains oingtes d'huyle de violes , lis ,amandes 
/douces,axonge de canard,poulle,porc ou pour 
ie moins de beurre non falciaduertiiTant la ma- 
lade qu'elle conuertiife les .plaintes", gemitfe-v 
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mens , & doléances , en effort d'aydér nature 
par la rétention de fon haleine, pluftoft qu'à 
crier ôc fe douloir , lors principalement que 
l'effort dénature fe preiente. 

Et en Cas de grande débilité Ôc delitatef- 
fc,elle luy donnera vne drachme de confe&iô 
alkermes,diffoutc auec deux onces d'eau d'ar- P«» fri 
moife,où deux onces d'eau de canellè,oubien^^' * tbi * 
de l'eau d'hy fope ôc de canellc de chacune vne ^ 
ônce.A quoy conuient aufli le poids d'vn èf- 
Cu de fiente d'éparuier diffoute en eau d'hy fo- 
pe.Letouten cas de neCefïïtc feulement pour 
euiter d'exciter lafieurcen vfant trop de re- 
mèdes chauds. 

L iera vne pierre d'Aigle ou vne pierre d'Ai- 
mant blanche, au dedans de la cuiffe fort près 2Vl/r 
del'aine : la defpoiiille du ferpent autour du 
ventre.Èt fi elle peut auoir vne ceinture fai&e 
du cuir d'vnebefte qu'on appelle Elan ouE- 
lein,elle luy en ceindra aiifïï la cuiffe. Mais 
foudain qu'elle fera deliuree , faut ofter ôc le- 
vier le tout , d'autant que ces remèdes qui onc 
vne faculté occulte d'attirer la matrice con- 
tre bas,pourroient porter pieiudice,par la pré- 
cipitation d'icelle. 

Au cas qu'elle fente la tefte de Penfant 
inclinée plus d'vn cofté que d'autre , comme 
eftant tournée vers l'aine. 

Elle fera fituer la femme fur le cofté opofite, 
puis auançant la main oingte, comme deffus >2i'tjff»t 
eft dit , elle laredreffera, maniant ôc touchant e ji tlT n "l 
cette délicate créature fi doucemét,qu'elle ne dtc^ 
face que gliffer la main par deiîus le vifage, 
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fçachant bien qu'il eft facile à orTencer,pour~ 
quoy elle fe gardera d'y faire oppreflion n'y 
violence quelconque. 

Elle auraefgardauïïï , à Te garder des iii- 
I»comm«. ton ^f Cn î e î ls qui peuueiit furuenir à caufe des 
ftttwtn-* ûmei 'f es difpofîtions des meres,pour eftre trop 
fcfer. grafïes,maigres,ieunes, f vicilles, de trop gran- 
de ou petite ftature,fôibles pufilanimes,crain - 
tiues fuiettes à l'accouchement auant terme, 
ou long temps après le terme , à caufe de quel- 
que mauùaife nourriture dont elles auront vfé 
durant leur grbifeiïe , ou pour i'intémpëftiuë 
tolérance de faim foif 6c vfages de par- 
fums, qui font que les tranchez nes'auancent 
vers la matrice , mais s'arreftent audeifusdu 
nombriUmauuaife configuration & trop gra- 
de ficcité de l'os barrier, des iles, facré & coc- 
cyx-.dureté & anguftie de l'orifice de la ma- 
trice,voire mefmes du col d'icelle. Qui font 
aucunefois vexez de douléùr particulière, vl- 
ceres, condylomes , rhagiides,dont elles font 
de foy incommodez,Ouà caufe des partiesvoi- 
iînes, quiempefclientl'extention Scdilation 

t>our ï n naturc ^ e rec l iu f e à l'accouchement. 

r anu A quoy faut ioindre la confiderution dé 

la dureté des membrancs,çrolïeur du lict ou ar 
ricrefàis, débilité de l'enfant,qui ne s'ayde pas 
bien, ficcité des parties, qui ferafuruenuc par 
l'intempetif écoulement des eaux. Si l'enfant 
à la telle trop grone,oû le corps monftrueux.A 
cous lefquels i'obftetrice donnera à fon pou- 
uoir remède particulier félon l'ocurrence. Ou 
en cas de doute, çllç ne doit eftre pareiïcufe dé- 
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requérir l'aide du Médecin , qui furmontantl 
toutes ces incemmoditez , par médicaments à? 
ce conuenables,fera moy ënant l'ay de de Dieu Shudticn 
qu'elle receura l'enfaittjS'il eft bien &: naturel dtutr f e 
lement fitué la tefte.'en bas : quoy que la face l^'/'j* 
Toit diuerfement tournée , d'autant que le fils ç tXes # 
en fortant à le vifage tourne vers le fiege,& la 
fille au cohtraire,fe trouUe auoir la face tour- 
née vers la veiîie&r clytotis. 

S'il efchet lors que la cor.de du nombril, Q Udn & 
qui cft ordinairement longue de deux coudez, l'erfat ejl 
fe trounelice ehtoUr le col de l'enfant venu à li * t* rt * 
la lumière de cemonde-.comme il aduientfou- * 
uent qu'elle y fait deux ou trois tours, ce qui 
lemettn péril de fa vie. Laiiïant lors pour vn 
temps le feuci de la mere, il faut promptement 
couper le nombril,puis lier la corde à la cuilîe 
de lamerc,ou autrement le bailler à tenir àvne 
autre.oubieny attacher quelque chofe qui la 
tienne en declif, de penr qu'elle nefe reperde 
dans la matriCe,pnisgouuei lier l'enfant com- 
me cy après fera dit. pour faire retour à lame- 
re.A laquelle au cas qu'elle ait efté long teps 
fans manger, eu bien qu'elle fuft fort débile, 
on bailleiavn peu de vin,auec vn morceau de 
pain rofti trempé dedans : où de l'hypocras,de 
l'eau de canelle,cu eau clairette,pour luy ren- 
dre vn peu plus de vigueur, & recréer fes for- ^ff* 
ces qui auroient efté par trop débilitez à caufe * 
des grands efforts qui font bien fouuent trop 
violents. Comme les femmes le fçauent fort 
bien repreiènter. 
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Ct quUl faut fdire enyn dccoucbemem Uborieuïc 
& difficile» 

Chap. XX. 

tt^Pres auoir fuffifamment expliqué ce 
K\IX que requis eft enl'accouchemét plus 
naturel, facile&à defirer,il eft n ainte 
^ nantfaifon de procéder à Texpofé de 
ce qui eft necetfaire lors qu'il s'y trouue quel- 
que difficulté. 
Troh cm- Le P art e ^ rendu laborieux k difficile dit 
rlu luo'u Balduinus Roufeius,à caufe de la vitieufe ha- 
ch.mtnt bitude & difpofitioh de la mere,ou de l'enfant 
ïiifficâe. & de Ton lict,ou bicri de ce qui furuient du de- 
hors. 

Pour le faict de lamere : bjuand elle eft 
d'vne fubftance compacte, graiTe, ou trop Ici- 
Tremitre. c h e & diue,quand la matrice eft petite , fer- 
lée, & n'eft la femme accouftnmee à fentir doU 
leur,& en outre fe trouue hôteufe & difficile à 
Fe découurir,& expofer ce qui eft de Ton habi- 
tude particuliere,côme d'inflâmatio ou vlcere 
prefent qu'elle ait actuellement en la matrice, 
ou bien qui ait précéderont foit refté quelque 
cicatrice : ou finallement quand la débilité y 
eft fi grandc,qu'elle ne peut fauorifer l'accou- 
chement. 

Seconde, Le v ice qui peut prouenir de l'enfant eft, 
quand il fe trouue d'vne grandeur inufitee* 
qu'ilàlatefte tropgroiïe, ou le corps mon- 

ftrueux. 
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qui rend le parc que le vulgairé appel- 
îppc, ou quand il y à placeurs enfan 



qui empelchent le partage l' vn à l'autre, & fi. 
gnammentquadparlâ fuperfetation,il y en à 
vnp lus «une au partage /qui empcfche l'yf- 
lue de celuy qui tait tempeftiuement Ton ef- 
rort. 

; Des choies extérieures, quand la femme à 
eJtc battue, mutilée bleffee, ou vexée de l'air 
ambient trop froid, quandauffi elle eft attri- 
«ce epouuantee, ou autrement inquiétée de 
quelque imiftreaccident exterieur,qui ait tel- 
lement perturbé l'enfant , qu'il n'ait peu fubir 
la deiiree & conuenablc fituation , en laquelle 
npreientelateftelapremierc, comme defîus 
elt dit. Au heu dequoy il je trouuerra prefen- 
ter vne epaule,vn coude, vne main, les fetfes, 
le ventre, vn des collez, vn genoiiil, ouvn 
pied. Quad aux deux mains ou aux deux pieds 
cela eft rare qu'il lesprefente tous enfemble,à 
tMifon de fa fituation naturelle dont c V deuanc 
a elle traite. Au/Ii telle difpofition ne s'y trou- 
ne fmon qu'après que la femme aura eu de 

grandes 3gitations,acheescruelles,cV violer Très m4n 
tes douleurs, durant lefquelles l'enfant ait eu ' 

moyen de (e deueloper. Ce qui porte péril à la 
vente. 1 r 

Non tant toutesfois qu'aux fupericurcs 
iituations Se encor principalement quad l'ar- 
nerefa.seftantdu tout retafchi & fepaté de 
1 adhérence qu'il auok a la-matricel, iffepre- 
fente le premier. Car lors il y à peritWe l'en. 
fmt t m£ mal &u* comme il ti , ne foi; de. 
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ftitué de hrefpiratîon , qu'il ne peut auôir 
qu'au moyen, des artères iliaques, lefquelles 
Ut fdgti perdent leur fonction, en telle fituation,dont 
f<t> mes J$ehfaht rtfte ferment fuffequé. 
ptri r«r<*. Ce qu ' a auenant , c'eft lors que la dolente 
»\- trifte ir ère n'a befoin d'vne mediaftine,ma- 
trone,ou obftetrice ignorante, mais d \ne qui 
. véritablement foit lage Ôc prudente femme 
dont le nombre eft fort rare. Laquelle fera 
me, ' promptement fituer la malade d'vne telle feur- 
te,qlie fatefte ôc les épaules foy ent plus baiTes 
que le fiege. Puis luy faifant tenir les genoux 
jfaufrrj- ouuerts,& les talons pres dufîege, aueede- 
ffc. rente couUerrure,elle mettra vn linge mouil- 
Ojrc ie ï'v £ ef n f ro j j e f ur le bras ou pied que l'enfant 
W*""' aura auancez:àcequefeh'tant cefte froidure, 
il les retire,ou pour le moins il ayde à l'impul- 
fion de rcbftetrice,qu*-à fon pouuoir &par les 
v ves plus douces qu'elle pourra inuenter, 
s'ciïorcera de les îepouiïer. D'autant que les 
membres de l'enfant font tant tendres ôc fra- 
giles , qu'il y àbien à craindre que l'etfort 
qu'elle feroit feule de les repoulTer , ne fuft 
\ iuftifant pour les meurdrir Ôc grandement mu- 
tiler feulement,fans beaucoup profiter . 

Apres donc qu'elle aura repouilé & remis 
dans la matrice le coude, main genouil ou 
jiuut cr ^iedqui fefereict prefentez,auec laplus grade 
H'*'** aouceur Ôc facilité qu elle aura peu inuenter 
^our l'occafion lors prefente. Ou bien que sas 
auoir fenti aucun membre promirent , elle 
■trouue l'enfant fitué fur le ventre,d'os,ou co- 
ureur venir endoutlexufur l'vnc ouTatti. 




i 



des fcmùer, j a c 

Iffc épaule pour venir debiais,elle commande- 
ra la femme d'ouurir la bouche & -rcdreplu- jiJà«tif m 
itoitlon halame, que de la retenir & poutfer 
cûtrebas,Ce qu'elle eft de foy afïez encline de 
mtt a Mlon des cris & eiulatios qu'elle fait 
a came des cruelles ^lamentables douleurs 
qu'elle fent.Puis ayant les mains bien ointes, 
comme deiluseft dit, elle s'efforcera de rele- 
ucr l'en huit hors de dedans l'embarraffemcnt 
des ù\>& en le repouffant le dreffera &fituera let 
de telleïbrtc,s il luy eft pdffible , que la tefte £* **- 
vienne la ui'cmiere, -comme eftaiit la fituation ' 
plusrequife&: naturelle. Sinon & au cas que 
elle trouiiaft^enfant tellement déuelopé de fa Us mÀiià 
légitime fituation, que les deux pieds Ment ^7. 
Vers 1 orifice de la matrice, elle les tirera dou- 
cemcntA'en cette manière elle receura l'en- 
rant.Et quand par mefme moyen elle trouuer- 
ra es deux mains à commodité/elle fera-le pa- 
reil. Quand au 0? Uûittt&k fe prefente le pre 
mierrelle le repouffera à ion pouuoir , s'effor- 
çant toufiours en tel repouffemet, d'amener la 
telte en a,.wnt comme dit à efté par plufieurs 
tois.Smon ,V ou cas qu'elle ne pitilïe effectuer C ^"* 
ce qui eft de Ton deiîr,elle fera a&e de pruden- 

ce,fi lors elle appel lé vnMedecin,qui preferi- 
• «vnclyfteredcterfif s dans lequel entre autres 
vcnofcs.y auradelabenedicle ou hierrepicre, 
mtfi quelque quanticé de diacalîia,catl 10 licô, - v a 
fucre rouge 8cmit\ mercurial.Par labouche il 
luy fera prendre L'eau de tefte de cerf,ou rafure 
4 yuoire en cas qu'elle ait fiéure,finô luy fera 
douer de l'eau de cauelle^lairecte^u tcricale 



_ 
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19 6 De F. icceuchemènt naturel ■ 

au poix d'vne ou deux onces.Oubicn fera cô* 

me il enfuie. ,11. 

Prenez deux drachmes de bon rhubarbes 
mettez les tremper auec deux fcrupules de 
canelle dans deux onces de jus deperfil,ou pa- 
reille quantité d'eau de canelle,en l'expreuîort 
diffolues de caftor & racine ât di&amne , de 
chacun vn fcrupule & vne once de fyrôt d'ar* 
moife,faites vne potion que donnerez à boire* 
à la malade. 

p Ou bien.Prenez de l'interftice qui le trouue 
dans ce qui eft entre les cuilTes de la noix , die 
nauci,de canelle très fînebiebatus, de chacun 
demie drach. du jus de perfil auec le vinblâc, 
ou l'eau de canelle & fyiot d'armoife de cha- 
cun vne once, mêliez le tout & le donnez à 
boire. 

Les parfums faîfts de ladan,bdehum,aly- 
f pta mofeata, ambre gris, mufe & ciuette font 
> um neceltaires par les parties baffes : mais aux na- 
rines il faut approcher de lalïepuante , plume 
deperddx ou vieilles fauates bruflees. En cas 
de réitération de clyfteres , il les faut faire a- 
cres & émoliesn enfemble.Et pour le fait"t des 
fomentations qui feront fai&es fiir le bas ven- 
tlT^'tre & partie intérieure des cuiffes , elles fe- 
ront emollientes, auecUes racines de mauues 
& gmmauucs,feuilles defdi&es herbes , auec 
lcs^feuilles de violes & de fenneçon, femences 
de lin fenugrec & autres femblables. 

Apres ladi&e fomentation emolliente fera 
^PW- a ppli qu é le remède fuiuant. Prenez pulpe de 
coloquinte & fueilles de fauinier de chacun 
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trois onccs,de jus de rue deux onces,de farine 
de lupins tant que befoin eft faites cataplafme 
que vous mettrez fur le vcntre,à quoy eft con- 
uenableaufîî d'y appliquer vne once de pilules 
cochez. Et lors outre les remèdes cy defl'us de- 
fîgnez qui agitfent de leur faculté oculte , il 
feraau/ïïbien conuenable,d'atacher à lacuif- 
fe d'extre du ftyrax calami,coriande verte , ou * 
racines de polygonon & de cyclamen. La ra. 4e 
cined'hyofciame'doit auflï eflre liée & atta- % 
chee àlacuiire gauche. Vne pierre d'Emery 
tenue en la main dextrc. Faut auiïï donner le 
pois d'vn efcuderafured'yuoire à boire auec 
tau de canelle ou thericale. 

Le corail pendu au col profite grande- 
ment. La larriette battue' & mife fur le ventre 
tire 8c met l'enfant hors du corps, foit mort ou 
Vif. 

Ce que peut faire auflï le laid d'afnetfe beu 
auec quelque peu d'eau falee , ou d'eau rofe. Il 
y en à qui appliquent fur le ventre de l'armoi- 
Ifcbattuë & laict de femme auec fort bon fuc- 
cez. Iean de Villc-neufue &c Iean de faincT: 
Amand approuuent fort qu'on face tenir fur >| 
la région de l'aine , douze ou treize grains de 
corriande liez dans vn linge bien tenve , par -I 
vn enfant vierge,foit fils ou fille,&: qu'on fa- 
ce boire vne demie drachme de roche de bor- 
ras dans de fort vin blanc , ou eau de canelle 
quantité d'vne once. Et Viciorinus Fauentin 
approuue fort ce remède. Prenez ecorce du 
raifort 8c feuilles de mercuriale, de chacune 
vne once,tiois grains de faffran deux drac. de 

O iijj 
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De ï accouchement naturel 
de canelle bien batue',me{lez le tout 3c\c met-, 
tez dâs vn morceau de taffetas rouge que. vous 
pendrez au col de la malade , & toft après elle 
enfantera. A ce conuientauflï l'odeur de geeft 
brulé,ou bien du bitume iudaïque,qui efk plus 
çonuenable. 

Le ftenutatoire ou efternu , prouoqué auec 
la poudre d'helebore, poyuie & quelque peu 
cTeuphoribe conuient fort; 

Durant le temps que ces médicaments fe 
tfîort d ( P rat i<l u ét, ne doit la iage femme eftre en repos 
Vehjletrke aIns ^ tcnant toufiours en fentinelle , tenter à 
chacune imufion.d'achce , de faire en forte 
qu'elle redrelfe l'enfant , de manière qu'il 
prëfentelateftela premiere,finô qu'elle puif- 
fe auoir les deux pieds ou les deux mains en- 
femblement,pour le tirer hors. 

Quand elle aura receu l'enfant après vn 
V'ow U Ç x l on{ T <5c laborieux trauail, elle confidererafi 
la corde ou vedille du nombril eft tuméfie & 
remplie de fang trop impetueufement agité: 
Cequ'aducnant elle la coupera & laiiTera vu 
peu dégorger,pour empefeher qu'il n'encoure 
corruption ou quelqueinflammation,puis elle 
la liera deux doigts près du ventre : y faifant 
deux tours de fil ciré 8c deux neuds , s'il eft 
<rros & enflétne ferrant trop , de peur d'exciter 
grande douleur auec le fil,ny trop peu, pour e- 
uitei*quele fang n'en coule , Puis le commet- 
tant à la garde, ou autres de celles qui feront 
laprefentes,elle aura derechef recours àlame- 
re,pour tirer 1 arrière fais , au cas qu'il ne fuit 
yenu auec l'enfant. 



nombril. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



m 

ils: 



femmes] 

Pour Réduction duquel, prenant en main 
la corde ou vedille qu'elle aura coupée , elle p,„, ,; w 
prêtera, frottant doucement le ventre de l'ac- fe liSI de 
couchée auec lamain , en la partie tuméfiée 'W-'»'* 
pour faire en forte que cette grande dilatatiô 
de la matrice venant à fe retferrer , déprime de 
lailTe couler bas le lict de celuy qui en cft for- 
tiifans toutesfois qu'elle tire ou face aucune 
force à ladiete corde ou vedille,de peur qu'elle 
ne la rompe, comme vne chofe fort tendre & 
délicate. Ce qui feroit caufe de grand incon- 
uenient,fçauoir eftyque la bouche dé la matri- 
ce n'ayat aucun obftacle fe relTerreroit prom- 
ptement:& à ce moyen rendroit Réduction de 
larder efais de trop plus difficile, voire auec 
jPdl de mort. 

Et au cas que ce le g ier effort nefoitfuf- 
fifant , elle confeillera de ferrer le nez & la 
bouche de raccouchee,pour faire en forte que p.ethïr 
elle pouiïe fon effort contre bas, en intention rhiUm* 
de repouffer dehors ce qui refte. 

Voire mefmes elle lui fera donner la pou- 
dre d'efternu cy deuantdefignec , pour faire Surmm* 
qu'en cfternuant, & àl'inftant preffant & fer- **•«• 
ïant tant le nez que la bouche, la violence de 
lafl: ernuation fauorifeplus les parties balles 
que les fuperieures aufqueiles elle eft principa 
lement deftinée.Et en cas que par ce moyen Lç 
deliure ne procédai!: , il fera lors conuenable 
donner vn clyftere compofé de décoction Clyfttrtî 
d'herbes hyfteriques,dans laquelle feront du' 
foutes benedicte ,hiere & miel mcrcurial ou 
authofat.Durât le teps que ces remèdes fe pra 

O iiij 
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tiquent > TobUetricc doit tenter toutes les 
voyesplus faciles quelles pourra inuenter, 
9 flic» ie pour induire nature à fon déuoir: orés brâlant 
Vobjlttùce ta corde Se citant fort peu, tantoft dilatant ëc 
tenant ouuerte labouche de la matrice , quel- 
ques foig aufïïglîiîant la main par deilus le 
ventre 9c les flawes,appHquant du linge chaud 
fur le ventre,& autrts chofes femblables me- 
moratiue que ceft v n osuure de nature , qui ne 
jffaertif- ^ e en vn infant, & que forment il eltbe- 
jem*nt. foin de quelques inducesdurant lefquelles ce-» 
itefouueraineprinceiiVregaignant 3c recou-i 
urant fès forces , foit induitte petit à petit à 
raccompliiîèmènt de l'excrétion defiree : Ce 
qu'elle effectue* en fin par fuccez de temps. 
C'eft pourquov il ne faut vfer de force cn%e 
qu'on peut auoir doucement. 
'JC#f «W *»• Car comme dit la dame le Bourfier obfte • 
£fî trice de la Roy ne u prefent regnâte,en fes ob- 
{eruations,cela eft rare qu'il faille aller quern: 
l'arrierefais iufques dans la matrice,& fe van- 
te d'auôir accouché plus de deux mille fem- 
mes , aufquelles elle n'apoint efté contrainte 
d'auancèr la main pour l'aller déraciner : Et 
qu'elle ne ie fera iamais fî vue de ces trois ex- 
tiemitez ne la contraignent. Dontl'vne eft: 
l'extrême perte dufang que fait la femme,l\au- 
Tvois cho- tre,(î elle auoit des côuulfions: la troifiéme tk 
fet qui cm derniere,fi la fiéure auoit tellement defeiché le 
tr*igntnt corps,que le litk de l'enfant demeuraft atta- 
î M '"ché,fanspouuoirfeftrefepàré, parl'ayde & 'fa- 
ueur de latente nature. 

Pour laquelle ay det toujours de plu* 
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des femme \ojk . 
en plus, il fera bon d'induire la mereàvomir Fumht 
mettant le doigt bien auant dans fa bouche» (,<m #j 
& d'introduire dans la matrice vne fumiga- 
lion faite auec l'armoife , fabine & di&amne 
bouillis en vinblanc. Lafumeede l'adane & 
ftyraxy eft au/îi conuenable , comme mefmcs 
des autres médicaments qui aident àprouo- 
quer les menftrues. Le caftorcumbeudupois ?6t,on ' 
d'vne drachme en eau de canelle y eft fort ex- 
ceUeiu,comme aufïï quand il elt appliqué fur 
le bas v en tre,eitant battu auec dupouliot , ou 
auec le poreau , dont mefmes on en peut met- 
tre quelque portion, dans le conduit. A ce val- 
lent auffi lamyrrhe,farriette,garence, 3c raci- 
nes des panets tantbeues , appofez fur le ven- 
*re,que donnez en parfum. 

Ceux qui déniiez des commoditez de la 
ville , font contrains fc feruir de ce qu'ils ru ~ 
trouuent aux champs , font fumigation auec 
fiente de chat ou d'agneau, & ongle de chcual, 
appliquent mefmemcnt vn deliure de vache 
fur le ventreioubien en donnent quelque por- 
tion qu'ils auront gardée eftant batuc' & méf- 
iée auec du vinblanc. 

Mais quoy qu'il faille beaucoup attribuer 
à nature en cefte part. Si ne faut il tant s'y ar - 
re'fter , que quand on recognoift vntrop long 
&obftinéretardement,lafage femme ne face . , 
fon deuoir de bien huiler & main auec les uT" t Z 
huiles, liniments, ou axonges cy deuant men- w . 
tionnez,puis l'auançant àlafuktedelacorde 
dans la matrice , elle acrochera l'arriére fais 
auec le d Mgtjqu'elle ne tirera promptemenj:, 
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ht T dccouthemerit naturel 
depeur d'exciter vne précipitation dematri* 
ce , qui feroit vne maladie fort pernicieufe, 
mais l'esbranlant petit à petit , ores deçà, tan- 
toft delà,elie fera en forte , quelle l'attire de- 
hors. 

y* W*/- Fuiant de faire comme les ignorantes , qui 
fiment. crochans la matrice en fon orifice , au lieu de 
deliurer,caufent non feulement des précipita- 
tions , mais aufîi des vlceres de matrice fort 
pernicieux. 

Auraégard aufll que ce qu'elle aura tiré 
foit entier , & qu'il nerefte dedans aucune 
Incarne- portion de ce lict , d'aucant que la corruption 
9>w. qui en prouiendroit cauferoit de grands Se 
pernicieux accidents , & ce qui n'eft tiré à. 
l'heure du deliure , tombe ordinairement par 
corruption & pourriture : qui n'eft fans infe- 
cter tout le corps de mauuaifes & infectes 
vapeurs, dont nous lai (Tons de prefent la con- 
fédération , pourn'eftre du gibier de l'obfte- 
trice , nous fufKfant de l'aduertir feulement 
en ce qui eft de fon deuoir. 

Et en cas qu'il y euft deux ou plufieurs 
P§m U enfans:apres qu'elle en aura eu vn,elle atten- 
ï* n *** „ dra que nature luy donne le refte. Ce qu'elle 
g m etux. tentera d'auoir t e pl us to ft qu'elle pourra, (ans 

rien violenter : d'autant que les gémeaux 
pour le plus ordinaire , n'ont qu'vn mefme 
lict, dont l'interftice eft feparé d'vne feule 
membrane , de forte que ce qui refte pendant 
au dernier enfant , de l'enuelone du premier, 
l'incommode par trop. De telle manière que 
pour eftre l'vn des gémeaux refté trop Ion- 



m 
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guement dans la matrice après le premier , à 
rouuent efté caufe de la mort de la mere , à 
raifon de la corruption qui furuenoitàla 
moitié du licl:. Occalion pour laquelle il faut 
tenter d'auoir le tout enfemblement , s'il fe 
trouue qu'il n'y ait qu'vn mefme arrierefais, 
ce qui fera coniecturé par l'imperfection du 
deliure. Lequel eftant complet, ne faut fai- 
re violence à ce qui feroit refté , quoy qu'on 
fceut qu'il y ait encor quelque choie en la 
matrice. Par ce qu'il s'eft veu des en fans con- 
ceus,non comme cerneaux , mais par fuperfe- S T^~ 
ration , ou conception îuruenue depuis la 
premiere,qui ont refté vu mois ou deux, voire 
iufqucs à quatre.mois après le premier accou- 
chement , puis au bout de quelque temps , ils 
n'ont laiiié de venir à bien. 

Sien cette manière Dieu ne luy fait la 
race de deliurer vue femme , fait à caufe de 
a mort de l'enfant , ou tant extrême débilité 
de la mere, quelle (bit prefte d'expirer. Il faut 
appeller les Médecins & Chirurgiens , qui 
après auoir tenté tous autres remèdes ccr- 
cheront lavoyede moyenner le deliure pat 
réduction commune, ou par lafe&ion exfa- 
rienne. 
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Signes âeUpnchànepetu de U mere , mort deltn- 
fm % <X comment il les ftut fecourir. 

Chàf. XXI. 

fi+st jj^v'Ous auons iufques à prefcnE 
VT^ÇlwpouLTuiui les efpeces d'accou- 
RcCNW tft * c ^ emcnt ' aufquclles l'obftetri- 

k t<wî . 5è^l4 Ce ou mal:,:one a Y anC " ature P ouc 

^ fbn aide & £i\ide,efpere touflours 
cftre rendue touyffante de fbndefir: foie par fa 
dextérité feule , ouàl'aided'vn fçauantMe- 
decin , qui par fôn érudition luy auraprefté 
lamain,àdebellec & furmonter les fafcheux 
& difficiles accidents qui fôuuent furuien- 
nenten telles affaires,tant que finalement el- 
le paruienne au compliment de fon œuure. 

Mais quand l'efperance de tout cela eft re- 
tranchee,nar l'internent ion de ce qui eft tout 
au rebours des trois caufés qui doiuent con- 
currer pour rendre vn accouchement na- 
, . turel & fouhaittable: Sçauoir eft, la mauuaife 
*Tw conftitutiondelamer'e, ou, de l'enfant, ou de 
t*ttut*rè. la matrice en particulier Voire fouuent des 
parties qui luy font adiacentes Se comme an- 
nexes. Lors il n'eft feulement difficile , mais 
impofïïble que la mere, obftetrice & aflïftents 
foient rendus ioyeuxSe contens par les voy es 
8c manières d'aêfcouchetcy deuant mention- 
nées. 

Ces inconueniens qui; prouiennent de la 
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>att delamere font la grande débilité, faii 
ance& confection des forces , qui eft fou- L f ti„ coa 2 



uent telle , que la pauuicttt 
refpircr.De forte que les ochees mruenantes, Vf 
elles s'en vont à néant, pour quelques fortes f*"* de 
& violentes qu'elles puiiïent eftre. A raiiôtt * 
que quand elle vient à s'efforcer, le cœur luy 
faut, & furprinfe de l'ypothymie,elle deuient 
oublieufe , voire incapable de s'efforcer fuf 
1 aducrtiiTement qui luy eft donné de ce faire, 
ne pouuant qu'à grande peine leuer les bras, 
ou remuer fes membres faillis & déniiez de 
toute vigueur. Elle ne parle,oupour le moins 
elle rend vnc voix tant baife ôc languide, 
qu'elle ne peut eftre entendue : Le pouls de- Sigms a 
nient languilfant, inégal , & formicaut : Se mort t r °z 
quelques fois elle eft auffi furprinfe de fpa- 
mes ou couulfions-.Dontonpeut conieéhirer 
qu'elle né petit auoir la viefauue,& qu'elle eft 
prefte de ietter le dernier feupir. Comme fou- 
uent il peut aduenir par & à caufe d'vn nom- 
bre infini de maladies , qui ne font que trop 
fréquentes à ce muliebre & délicat fexe 3 «?c ce 
encor principalement plus au temps de la 
grofl'eiî'c,qu'en v n autre i aiion. 

Delapart de l'enfant , s'il eft trop aros, D r - 
monfrrueux & difforme, comme ayant la tefte ' 
trop grolle, ou bien non vnc feule mais deux, 
ou d'autres membres fupernumeraires. Quand 
il y à deux ouplufours enfans qui empefchêt 
le pafTage 1 vn à l'autre , quelque fupetfeta- 
tion oumauuais germe qui ferme le pas à l'en- 
fant ià paruenu à fa maturité & cerclant 



1 



à 
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liXu'é , pour fouit d'vne refpiration plus libre; 
S'il vient double comme prefentant le cul, 
ventre, hanche ou autrement, vn des coftezà 
l'iiTue,& qu'en cette façon il foit ià embarraf- 
p ^ fc dans les os,ou quand il aduient qu'il eft pri- 
mert'jc ' u< ^ ^ v ^ e « Ce qu'on peut colliger par le grand 
l*tnf*nt. interftice de téps qu'on ne la fenti mouuoir, 
&c le long temps que les eaux font rompues & 
vuides. Et outre ce , lî la femme fent fon far- 
deau plus pefant& onéreux que de couftume, 
ceft vn fîgne de mort trop euident , à raifon 
que l'enfant qui n'eft plus illuftré de 'la vi- 
gueur des efprits qui le rerïdoient plus legien 
Ainfi qu'vn homme qui à defieuné eft moins 
pefant que celuy qui eft à ieun , par ce que les 
♦ efprits font moins fufcitez : & encor celuy 
qui eft à ieun fe trouue de trop plus legier que 
celuy qui eft mort , pour eftre vn corps priué 
dévie , & par confequent du tout defnué de 
la prefence des efprits; Ce qui aduient ordi- 
nairement quand la fecondiue eft denoquee 
de i'amarri , oubienalois qu'elle en eft fortie* 
Car à raifon que l'enfant ' qui ne refpire par la 
bouche & narines quand il eft au ventre de fa 
mere,ains par les artères iliaques , qui tirent 
leur force de la matrice , par l'interuention de 
l'vmbilic, il eft impoflible que l'enfant ait air 
quelconque lors que le licl eft relafché,& en- 
cor moins quand il eft foi ti.Auiïi lors s'il ad- 
uient que la mere fe tourne de coftéoud'au- 
tre,l'enfant tombé en la partie plus decliue 
comme feroit vne maiï e ou pierre defnuë de 
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tbut fupport & entretien. Occasion pour 
laquelle vne femme le fent tourmentée de 
griefues douleurs vers le nombril & parties 
génitales, non fans defir d'aller en fclle& ren- 
dre r vrine auec grandes épraintes : à raifon 
que nature le veut defeharger de l'enfant 
mort .Eilar.t le corps viuant impatientdefup- 
porter ce qui eft priuéde vie, qui n'acônexité 
ny commerce quelconque auec luy, ce qui eft 
caufe qu'a toutes refies il s'efuertuë d'en fe- 
couer cv: depefer la chfu ge & onéreux fardeau, 
qui donne indice de foy par la froidure qui 
eft recognuéaubas vcntie,par les afiiftans, Ôc 
mefmement fentie par la femme iufques à 
l'intérieur de l'abdomen : Et lors fon haleine * 
eft puante & fœtide , à raifon des mauuaifes 
& vitieufes exhalations qui s'efleuent du Cc y VIJMt . 
corps de 1 enfant , qui eftantmort , fecor-rfe Vt n fit. 
rompt plus en vn icur dans le corps delà 
mere , comme en vn lieu chaud & humide, 
qu'il ne feroit en trois iours s'il eftoit de- 
hors : occalïon pour laquelle l'haleinepuante 
furu'ent ordinairement trois à quatre iours 
zpres lamortd'iceluy. Ce qui donne outre 
cela vnemauuaife & hidtufe couleur en la 
face, auec depre/îion & enfonfure des yeux, 
comme s'ils eftoient retirez dans la telle, 
lefquels anfti fe voyait ternis , Se imbues 
d'vne couleur iaunatre 6V ferrugineufe , iuf- 
ques là mefmes qu'ils en font rendus plus fia- 
bles & comme immobiles. Les leures deuien- 
nent froides & liuides, les mamelles afteftes, 
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pendantes &naitries , il defcendvn humeur 
puant,fœtide&cadauerens des parties genU 
taies. Qui n'eft fans infe&er le cœuv & cer- 
neau de mauuaife s 3c pernicieufes vapeurs* 
dont furuiennentles faillances , fyncopes, 
grandes débilitez, dormir laborieux , & fort 
inquiété de fonges triftes 3c fafcheux. Et à 
raifon de la depreffion du fardeau qui n'a plus 
de fupport des parties fuperieures , la femme 
fent vue ftrangurie prefque continuelle , à 
eaufe qu'il ne peut eftre releuê de deitus la 
veflie vrinaire. Et lors aufli venant l'enfanta 
s'enfler 3c tuméfier par lapourriture,le ventre 
s'eftend & eft rendu turgide beaucoup plus 
que de couftume. 

De la part de la matrice 3c lieux circon- 
uoifins , fi elle ne s'ouure pour-l'emiiîîon du 
part, à caufe que l'accouchement eft auant le 
terme ou qu'il y à quelque tumeur contre na- 
ture,inflammation , fchirre, louppe,rhagade, 
condy lome , hyper far cofe , cornofi té, verrues 
morales,penfiles , fendues, paroles,thymou 
myrmecequi feroient furuenues à vn vlcere 
mal auari,ou bien à raifon de quelque cicatri- 
ce qui nefepuiite dilater. De telle forte que 
l'ouuerture fe foit bien trouuee fumfante 
pour admettre ôc receuoir la femence génita- 
le, que cefte partie tire ôc fucce fort curieufe- 
ment , mais la dilatation telle que requife eft 
ne peut eftre rendue* complette ôc fuffifante 
pour l'emiffïon dç l'enfant. 
* ' Comme auffi (e peut il bien.faire que lt 

JL matrice s'ouure & ailatc en tant que befoin 

eftc 



Dr la *>* 
tjriee. 
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mais qu'vne pierre qui fe trouuera en k 
veffie vnnaire, ou les os facre, des UUs,ÔC oZ 
b.s ne fe pouuans eflargir& quelque peufe- 
I Parer,! effWt tant de la %mmX lenfant que 
delamatnce demeurent vains & .nuais. Ce 
qui n aduient que trop fouuent en plufieurs 
hllesqu.onterte mariées tard , voire mefmes 
en quelques femmes qui ayant eu entans en 
leur ieunene,ont efté long-temps fans engen- 
drer , aufquelles lefdits os fe /ont tellement 
rellerrez que faute d'auoir elle- humecte par 
les remèdes cy delTus mentionnées , il, ne fe 
peuuehcplusrclafcher. 

C 'eften vain lorsque l'oMetrice ou fa^e i î 
femme quelque prudence & expérience qui , /rf 
fo.t en elle, s'efforce d'aider vneVemme T-'ÎZZ 
uenue au terme d'accouché, -cnt.&commc , n < ^ 
boneen.e s euertuc d'mt.oduire ccile cendre 
cV deheate créature au verger mondain: & en 
vam aufh .«* l'Apode avedonne fes n.cdïc 
-eus yf g, de faculté occulte ou mane- 
tte pour bien & deuement prépare «mita 
P«. fient eftre q„oy ql , t ,, hjbe ? & » J^J "J 
1 oidonnance d'vn dodte & fçauant Médecin 
Car H faut que l'enfant pour vie,,,., & ■ J 

Ce e "o 11 'r ' co -PtiiTe&- meure ,uec 
cTm ,? ue ' amwe Four fotre &p„:.f ;uit è 
qu elle pmfTe eftre periffe & meure m ierable- 
mentauec f "» «fanc.Voirc mefmes (ôm,f e 
grande) que lamere autrement bien faine & 
1 enfant fort , qui ne demandent qu'à s'aidc7 
«entent tous deux par compao „ K ?« 4î£ 
«fforts d'vn mortel deftin : Whide médical £2 

P 
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n'en: lors tant dextrement 
fant l'ceuure & effort de (nature 



lirpé, que furpaf* 
.ire , il moyenne 
tiable à l'enfant , & face ce que 



itïuëconuei 

l'effort naturel n'a peu effectuer, 



C'eftlors que non feulement le vulgaire, 
mais auffi les Roy s & Potentats,fe voyans lur 
le point de perdre Se femmes & hoirs d eux 
ittus voire mefmes les peuples au hazarddc 
voir paiïer la domination en autres lignes, 
faute d'hoirs , defeendus des corps de leurs 
Rois & Princes , dont font fouuent promus 
des guerres & troubles infinis , conliderent 
LouMgtde q uc cc tfse&éCttBS caufe que les anciens 
U mdtci- p ensout attr ib u é honneurs diuins auxMe- 
decins:veu qu il eft befoin qu'ils fe monftrct 
auoir plus de force & énergie que la nature 
rneime,quoy que procédante directement de 
Vatmrt lamainSc toute puitfancede Dieuetemel,el- 
uB Dn» le ioittenue comme vn Promethee reiTeant en 
ion œuure pour le parfaire & polir , auiïi bien 
comme vn ours qui lefche la maffe qu'il à mi- 
fe hors de fon corps, pour luy parfaire & don- 
ner ton compliment. Voire mefmevnDieu 
rempli liant & par faifant le tout par fon actu- 
el le prefence. Occafion pour laquelle, tant 
plus ils font fa^es, grands & authori fez , de 
tant plus ils s'efpandent en prières , vœux & 
fuuplications , iufeucs à ce queeequieft de 
leur ardent défit foit effectué & deuement 
accompli. 

Cette illufrre ôc noble feience donc cuneu- 
fe de ddner fecours, faueur Se aide à tous ceux 
qui en ont befoin , en tant que le pouuoir de 
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îliomme fepeut eftendreA' l'autheur de tout 
bien à deflïllé les y euxà fes nourriiïons en leur 
abatantle voille d'ignorance,à inuenté trois 
voyes de fecours en celles extremitez.moyen- 
nant l'aide defquels elle rcleuc retire fou- 
uent tant lamere que l'enfant du précipice iu 
fepulchrc. 

Le premier defquels fe fait Se pratioue par 
l'artifice delamain feule , le fecondà Taide Trois 
des ferrements, finis toutefois cercher autre 
conauit que le naturelle troiiïéme & dernier anifiods, 
le fait au/Il à l'aide de ferrements , mais en in- 
duifaut ouuerture nouuelle, dont il nous faut 
dire &par ordre. 




Prtmiert cfpece gf ' acccuchnucnt fc qutfe fan far U 
vi.tm du C kit iftgUflj, 

Ch a p. XXII; 

Onu faire & accomplir le pre- 
mier de ces aides , faut auant Cûn f fJer4 * 

appelle pour dehurer vue femme 
qui eft en trauail,confîdere quel- 
le eft fon habitude , & fi elle pourra fubf,fter 
&c endurer les eftors qu'il eft befom de {Im- 
porter en vn part laborieux , & en cas qu'il 1* 
trouue débile , faillie & moribonde , il ny 
doit mettre la' main : Sinon en cas que 
perdant l' vn on youlîft fauuer l'autre; 
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^ \ i Des dccoucbemeris 

fcauoir eft l'enfant qui feroit cncor ViuarttJ 
Comme eftant impoflible de faire cette oppe-» 
ration,ou nature ne fe rend finon coopérante* 
pour le moins fubfidiaire pour endurer l'ef- 
fort necetTaire. 

Confiderera' mefmes fi l'enfant eft mort 
ou vif, & fi l'obftetriceaurameurdrioubief- 
Cc le conduit , par quelque effort qu'elle aura 
voulu faire-.tàiit à ce qu'il fe difpofe à faire 
• fon dcuoir félon ies occurrences , que pout 
niîeux faire fon prognoftic. 

Faifant lequel ; s'il trouue qu'il n'y ait an* 
c fo . t it éëSAè trop grande qui l'empefche d'effeduer 
llmalaic ce qui eft de fon delir.En cas que le ventre de 
la femme ne foit libre , il luy fera donner vrt 
cliiVerc deterfif , puis luy fera prendre deux 
onces d'eau clairette,de canelle , ou d'hippo- 
cras,oubié vne drachme de côfe&ion alcher- 
mesdilayeedans deux onces d'eau d'hifope, 
ou de chardon bénit , y faiiant adioufter vn 
peu defyrot de guimauue , ou pour le moins 
luy fera humer vn œuf , & boire vne fois de 
vin,auec quelque peu de fucre , efchauffez 
d'vn morceau de pain rofti. 

En efté que k temps eft trop chaud , il fenç 
retirer les perfonnes qu'il voit inutiles , qui 
VZVû ne font que trop efchauffer la chambre:& en 
tbambr* hy \têr 5 fera que la froidure d« l'air -foit tempé- 
rée par feu fuffifant. Puis garni qu'il fera 
d'hommes pour le feruir,ou de femmes fortes 
ëtti ne foy et trop timides>il donnera ordrequé 
tes huis ôc feneftres foient clofes & fermées* 
Ce fait il fera feoir la femme fur vn carrea\$ 
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de tapiflerie atfez ferme,ou habits bie ployez, ^ ltuat : 0 „ 
qui à ccfte fin feront mis fur le bord de la cou- de la f«m 
che,& la renuerfant fur le li<5b , h* haut efleué., rne. 
qu'elle ne foit couchée de plat , n'y mefine à 
fon femt,ains fitueede telle forte que , cou- 
chée qu'elle fera,elle puiffe refpirer fort libre- 
ment & que les muicles de l'epigaftrç ne 
foyent trop tendus, 

L'ay ât mife en telle fituatio,il fera vnc liga- Li^tnrt, 
ture auec vne bande de demi pied de 1 arge,qui 
commençant de i'efpaule en façond'efcharpe. 
viendra prendre les ïambes , oVcs d'vncofte, 
tantoit de l'autre, remenant la bande fur l'au- 
tre efpaule,qui en partant fera vne manière de 
croix S. Andi é,tant deuant que derrière, & ce 
tant de fois qu'il ferabefoin , pour bien tenir 
les pieds & iambes y et?, le fiege,de telle façon 
que les genoux cftans ouuers", & le bas ventre 
comprimé delà partie intérieure des cuitles, 
la malade ne fe puilTe rcinuer , non plus que 
ceux qu'on difpofe a la taille de la pierre de la 
>elîie. Quelle fera cotretenuc,les talons eftâs 
apuyez fur le bord de la couche & le dos repo- J °*"»'- 
fantfur le licl:,par deux fortes perfonnes , qui 
ayentmoyendela releuer , quand l'effort fe 
fera de tirer l'enfant. 

Et lors fera ictté fur Ton corps vn manteau 
de chabre ou autre tel habit, $ fur fes cuiiîes CoituerlH ' 
Se genoux v n drap chaud double en deux , fi 
que les affiftans ne puiilent voir ce qui fe ne- 
gotiera , qui autrement feroit vergoigneux, 
tant à eux qu'à la patiente. 

Puis le Chirurgien ayant depofé les bagues 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



2 14 D es dccouihmtns 

de fes doîg;ts,ronçné Tes ongles, & ofté tout ce 
~. r r qui poutroitblelïer la malade , luyoingdrale 
J« îSSif.<fedans des cuittes,bas ventre , & parties hon- 
gien. tèufes d'huile d'amandes douces,de lin,de lis, 
de beurre,ou autre femblable Uniment , donc 
mefmes ayant bien imbué fes mains pour les 
rendre plus coulantes de maniables. Il mettra 
fa main dextre tout doucement dans la matri- 
ce ,où après l'auoir introduite , il fermera le 
poin,à l'endroit de l'orifice , pour le dilatter, 
puis il confiderera par cette (onde naturelle, 
fi l'enfant eft feul,& bien fitué. Et en cas de 
de refont, mauuaiie fituation il releuera le corps , s il le 
trouue deftourné fur le cofté , dos ou ventre: 
voire mcfme il repoulïera lebras , ïambe, ge- 
nouil,coude ou efpaule,s'il les trouue auancez 
auconduit,faifinten forte qu'il ameine late- 
fte,àfon couronnement , pour rendre le part 
plus naturel : & auparauant que de repoulTec 
la iambe il y attachera vn ruban, tel que celuy 
dont les femmes lient leurs cheueux. Puis 
l'ayant terni fe dedans, «S: trouué l'autre,fi fai- 
re fe peut,il la tirera auec ledit ruban: pour les 
auoir toutes deux enfemble : faifant en forte, 
fi pofîible luy eft,que l'enfant ait vn bras efle- 
ué à la fortie, comme c'eft le plus ordinaire , à 
caufe de fa naturelle fituation, Se en cas qu'ils 
fe prefenrent tous deux, il en repoulleravn,dc 
peur que fi les deux venoyent ioints contre 
les coftez,labouche de la matrice ne vint à fe 
relTerrer après que les efpaules feroiétpalïees, 
ce qui pourroit eftre caufe d'eftrangler l'en- 
fant. Sinon il ne lailfera de le tirer prompte- 
ment,fans aucunement retarder , commandât 



Tour les 
br-s . 
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à la mere de fermer la bouche ~ & pouffer ion 
air & effort contre bas,fauorifant l'a&e en tat 
que poflïble luy eft,par la comprefïïo des muf- 
cles du bas ventre,voire mefme La faifât eter- 
nuer. Et en cas que ce péril ne puiffe eftre ef- Crochu t . 
quiué,befoin fera de pouffer vn crochet dedas 
à la conduite du doigc indice,pour crocher Se 
tirer la tefte de l'enfant.Si les mains fe prefen- Lesm4hs. 
tet les prenveres,il les faut repouffer , de peur 
que La tefte ne fe reflefehiffe cotre le dos , qui 
rendroitlepart trop violct& difficile , faifant 
toufiours en forte que le chef vienne le pre- 
mier. Et par ce qu'il aduient que les matrones 
impertinctes n'appellent le Chirurgien qu'a- 
près là mort de l'enfant, qui quelque fois aura Grawl &3 
vn bras de long temps patté , ^ defn mort & çonutnicU 
eftiomene,il couient lors releuer la chairaucc 
le rafouer,en tant que portable efr , couper l'os 
auec tenailles incilines,de telle forte que cet- 
te chair ainfi releuee couure le bout de l'os 
refté de peur qu'il n'offenec la matrice, quand 
après auoir repouffé le refte du corps on s'ef- 
forcera d'amener la tefte en bas,ou les pieds, (1 
premiers ils feprefentct,pour tirer le tout de- 
hors. En cas que la tefte fuft troUuee li geoffe Gï0 iï e " r i 

\> r 1 ,11 n r • ° emrme de. 

en 1 entant mort,qu elle ne peu 11 îortir, quoy i a t? j {Cp 
que feprefentât lapremiere:il couient effayer 
de la tirer auec les crochets : linon & en cas 
que ceft aide ne fuft fufhiant , elle fera rom- 
pue" par tenailles incifiues, Se tirée par pièces. 
Et mefmement fi le ventre de l'enfant eftoit 
enflé , comme il aduient fouuent deux y entV9 
ou trois iours après qu'il eft refté mort tttjU, 

P iiij 
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Zi6 Dcî dcwçhtmns 

dans la matrice de fa mere,à raifon des eaux & 

vents qui s'y accumulent , il le faut incifet 

auec vn crochet coupant,pour tirer les vifce- 

res,puis les autres parties ainiî qu'elles fe pre- 

fenteront. 

Sera pris garde en cas de jumeaux , que fe 
VotrrUt ptefentant vn pied qu'on auroit lié comme 
gtmcnHK. delïus eft dit, puis repouiïe , on ne tire le pied 
d'vn autre. Pour à quoy obuier & faciliter 
l'eduâion,il faut fuiure le piednouuellement 
repoullé , iufqnes à la cuiife , pour auoir con- 
duite à l'apprehcnlion de l'autre. 

L'enfant citant tiré , il faut eftre curieux 
lors d'auoir tout l'arriére fais , fans en laiiïer 
portion quelconque , 3c à ce fuiec"t il y con- 
vient pluftoft mettre la main pour 1 esbranler 
tirer doucement , que de fe feruir de cro- 
chets, depeur s dele lacérer &bleiïer la ma- 
trice. 

Voila la forme qui fut tenue en l'an i 5 8 1 . 
jatte fi*r àl'eduction de mon enfant , lequel fut tiré 
la fmme mort ^ u corps d'Anne le Marchant , mapre- 
thtwr m ^ ere f emrne > après qu'elle eut fuporté vn la- 
borieux & cruel trauail,par l'efpace de quatre 
iours continus , fans auoir intermifîionquel- 
conque,tant de iour que de nuict. Dont elle 
ne peut eftre autrement deliuree , tant à rai- 
ion qu'il auoir la tefte grolïe , que mefmes par 
ce que la mere auoir efré blelfee fur l'os facré, 
de telle iorte que les os des iles ne s'en pou- 
noient en façon quelconque feparer. Par 
ainfi a combien que la mere fuft forte, l'en- 
fant vioimc, Se oue La matrice s'ouurift 



tra'ion 



\nconut« 
nient. 
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fuffifamment, fi eft-il que l'enfant ne pouuant 
fomr,mourut le quatrième iounen quoi il fut 
fuiui par lamere huiâ: iours après : Faute d'a- 
uoir pratiqué la fe&ion Ca*far;enne,comme ie 
propofay à Maiftre Guillaume le Marchand 
ancien Apoticaire,aagé de foirante ans, & à fa 
femme,pere & mere de ma di&e derïunctc,fui- 
uant ce que ie l'auois veu deux fois pratiquer 
en pareil cas, fous Monfieur Duual mon père 
Docteur en Médecine: Qui curieux de mon a- 
uancement , me faifoit affifter aux opérations JJ^fS 
qu'il eftimoit rares , defiors que petit enfant, ]U ïm * 
i'eftudiois encor aux premières lettres humai- 
nes:Et prenoyent prétexte de refufer cette o- 
peration en leur fille , de ce qu ils n'auoyent 
ouy parler que cela euft encor efté pratiquée 
Louuiers,oupour lors i'efeois demeurant. Oc- 
cafion pour laquelle l'enfant fut tiré en la ma- 
nière cy delTus exprimée par Maifcre Guillau- 
me Auber Chirurgien demeurant au pont de 
l'Arche fort expert en cette affaire. 



Manière et accoucher la femme à laide du miroir 

matrice, 

Chap. XXIII. 

'Artifice de la Chirurgie,qui pro- c * ^ 
cédant de bien en mieux, s'efforce i** u 'miol 
tonfiours de trouuer quelque cho 
fe vtileau genre humain,preuoiat 
qu'il y peut auoir quelque légère 
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claufion ou liaifon à. l'orifice de la matrice,qul 
empefche fa naturelle dilatation,à inuenté l'v- 
fage du miroiier de la matrice dit fpecultm m.i- 
trtas : à l'aide duquel il eft plus facile au Chi- 
rurgien de tirer l'enfant du ventre delà mere, 
quoy qu'auec plus d'apprehenfion, à raifon de 
ceft inftrument d'acier dont il fe conuienc 
Ce f »'IJ feruir. Quad doc l'operateur fent que l'orifice 

f+m \w- de la matrice refifte obftinément à fon defir. 

fnf4r4*a.» Apres auoir conforté la mere , rectifié l'air de 
la chambre,fîtué fa patiente fur le bord du liéfe, 
liée, bandée, &commife entre les mains de 
ceux qui la doiuent tenir 3c fupporter comme 
deifus efl: dit: voire mefmes tellement couuer- 
te,que retirant les parties naturelles de la veuc 
des afîîftehts , il ait ce nonobftant moyen de 
difoôfëf fon miroiier à fon defir. Il doit comme 
de 'Ta s dit oftet fes bagues , fi aucunes en à, 

//*,<»• <fr oin Ire fes mains des huyles cy deuantmen- 

i\myh- t j onnees on autres equiualentes,voire mefmes 
l'intérieur les cui(îes,bas ventre 3c nature de 
la patiente : puis prenant fon inftrument fpe- 
Cttlàtifjté chauffer médiocrement,^: l'imbuec 
tellement defdi&es huyles qu'il en foit rendu 
plus maniable. Quelques vns veulent qu'il 
fôit coutiert d'vn cuir en fon extrémité , mais 
cela ne faict: qu'empefeher. Pourquov il fuffit 
qu'il foit bien poli 3c o'mgt d'huvles ou beur- 
re qui empef:hent l'nfpetité, de peur qu'eftant 

U^uetw. intvo | uic il ,-.c bielle otoiîence les, lieux fuf- 
iditS.L a longueur du bec doit eftre de douze 
doigts ou enuiron,à ce qu'il puiîteeftre intro- 
duit iufques dans l'orifice de la matrice , car 



ri&aË&'. \ ' ..... .. 
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autrement il ne feruiroit de rien: d'autant qu* 
ce conduit efl: lonç de douze traucrs doi<rr 
iufques au bout duquel il cftbefoin qu'il foiu 
auancé,voire mêmes qu'il palfe outre , à fin de 
paruenir iufques à l'arrierefoiïc, ou partie in- 
térieure de ce corps vuluaire. 

En l'introductio duquel on prendra gar- 
de que l'enfant ne foi t blelîé du bout qui iera 
poulie dedans. Ce qui pourroitbien aduenir, 
fi par inaduertence on le poulîoit trop impe- 
tueufement contre la tefte ou autre membre 
de l'enfant qui fouuent fe prefente au couron- 
nement, veu que la matrice pleine auance lors 
grandement vers le conduit. 

Quand il fera introduit iufques à ceft o- 
rifice , onl'ouurira petit à petit tournant le 
manche vers le ventre de la femme. Et quand 
il fera dilaté , iufques ày pouuoir mettre la 
main,on l'y aduanecra , pour fauorifer fonou- 
uerture&: dilatation. 

Puis eftant ouucrt à fuftifance,tant que le 
bras y puilfepalTeràfon ayfe : on baillerale 
manche a tenir à vn homme laprefent,de peur 
qu'il ne fe clofe par la force de la bouche de la 
matrice. Puis le chirurgien avancera fa main, 
ainfi ointe comme dit eft , iufques dans la ma- 
trice,pour dreller l'enfant qui feroit mal fitué 
à fin de le bien difpofer à 1 i^fue,faifant en for- 
te que la tefte tourne bas fans toutefois qu'el- 
le foitblelTee du bec dudit mirouer. Et en cas 
qu'il ne fuft polTible de le tourner fur le chef: 
feront les deux pieds pris,pour les tirer égale- 
ment dâs le fpeculum,à fin de les auoir à l'aife» 



x io Des aecouchemens 

Mais s'ilefcheoit que l'vn des bras vint 
le premier,& qu'il fuft prominent , il faudroit 
Si te fouf.bien prendre garde à la difpofition de l'inftru- 
vitnt le ment . p Qur faire en f orte q U c l'enfant ne foie 
frémir. | 5 i e |] , ^ s '^ ucrtuant premièrement de rcpouiïer 
ledit bras tout bellement: & au cas que cela 
ne puiiïe eftre accompli,ferabon d'ouurir le- 
dit mirouer en tant qu'il puiile feulement ad- 
mettre ledit bras , puis Fintroduifant fans y 
faire aucune lefion, faire en forte qu'on lepuif- 
ferepoulfer dedans , & tourner l'enfant en fî- 
tuation conuenable. 

Et en cas que l'enfant foit mort , ce que 
oncognoiftra par la noirceur Se gangrené de 
%l renfant p ir tie apparente , il neferabefoin d'y 

ejlmort. p rocec i ei: douccmcntiains pluftoft , il faut 
couper ledit bras comme delîus eft dit , pour 
mieux faire entrer le mirouer , Ci autreméc l'Q** 
peration ne fepeut faire. 



De l'accêHchement Caf arien. 



Chap. XXIIII. 

Oy la deux moy es artificiels d'ao- 
r\V/^o/<f" couc ^ ei ^ es ^ crnmes ' aufquelson 

rendue parelîeufe, débile & abat- 
••V 7(7^ tue par quelq l'vnedes caufes 9kr. 
laides ne refpond au veuilet defir de l'obfte- 
trice, qui eft de promouuoir d'elle mefmel'e- 
miilion de l'enfant. 
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Mais quand il s'y trouue vn tel Se fi grand 
émpefchement, que non feulement elle ne QygnJ U 
peut effeduer ce qui eft de Ton deuoir , Se le c* 
Chirurgien mefnes ne la peut forcera ce fai- fo'wft 
iejans la perte & ruine certaine defon fuiet. n<ce ti atre ' 
Ce qui aduient quelqnesfois à caufe des tu- 
meurs contre nature, foit auec inflammation, 
comme en phlegmon :foit fans icelle, comme 
aux duretez,fchirrhes,rhagades,gros codylo- 
mes Se carnofitez qui fe trouuent quelques- 
fois en l'orifice de la matrice. Ou à raifon des 
vlceres douloureux, Se dures cicartrices qui 
en feroient reftez : ou bien pour l'obftacle de 
quelques pierres formées au col de la ma- 
trice, & finalement quand pour quelque mau- 
uaife Se vitieufe configuration , tant de cet o- 
ïifice vukiaire,quedes parties adiacentes, la 
femme eit tellement clofe , Se fermée que fon 
enfant comme lié &|empefché, quoy que ren- 
dant de grands efforts , il s'éuei tue , mais en 
vain de fe tirer hors de ce fombre cloai- 
tre. 

C'efl: lorsque toutes autres voyes eftans 
defefperees,il fuit auoir recours à la fe&ion 
Cœfarienne.Et ce encor principalement,quad tmrmt* 
la mere venant h rendre les derniers foufpirs 
dévie, l'enfant fe trouue encore viouge &: 
fort. Car lors nepouuant garder l'vn , il faut 
au moins fauuer l'autre. Ce qui ne peut eftre 
autrement accompli , que par cette opéra- 
tion, t r 

Pour laquelle deuëment celebrerJe Chi- Effara* 
furgién entrant dans la chambre s;arni d'vn 

tifs. 
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plat couuert:dans lequel feront les inftriimetô 
qui luy font neceiTaires tous prefts : comme 
rafoir àpointe,rafoir à bouton,quarrelet affilé, 
efponçe douce,lingemollet,vfé,ployé,ou cou* 
fu en forme de comprennes , trempé en vin ou 
decoftion vulnéraire i pour quand befoin fera 
faire fomentation douce & foëfue , & autres 
linges propres à receuoir & inhiber le fang, 
qui en petite quantité paroift fouuent beau- 
coup,bandes,charuies,compreirés,eftoupades, 
&pîumaceaux couvertes d'aftringénts & di- 
geftifs accouftumezjle tout bien difpofé, pour 
s'en ay dér & feruir quand temps fera. 

Il adueftira la malade qu'elle ait à rendre 
fon vrine,ou pour le moin s de s'en efforcer, à 
ce que la veflîe vriuaire s'abelTant touiiours de 
plus en plus, ne donne aucun empefehemenc 
à l'opération. 

La confolera en outre & récréer a de quel- 
ques aliments cordiaux, tels que cy deiTus ont 
efté déclarez. puis la lituera fur lé bord de labar 
ire du lift, qu'il aura bie garni de la caftalogne 
Situation redoublée,^ de linges iettez par defïus,de"tel 
deiafem- l e forte qu'elle foit renuerfee fur iceluv, les 
ïambes aucunement pendates.Et en cette ma- 
nière tenue feraferme,par affifl:res robuftes Ôc 
vigoureux, qui ne foient futpris de crainte où 
apprehenfionjots de l'opération. Et en cas de 
grande débilité , elle fera plus renuerfeè fur le 
licl:,quafi comme fi elleeftoit pleinemét cou- 
cUiTdl c ^ ee * En ^llc fituation,il cofidereraThabitu- 
cojll " de de la patiente : fçauoir fi elle eft fuiette à 
quelque inflation ou dureté de foye, ratte, ou 
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hernie. Ce qu aduenant. Il faudra faire l'ope- 
ration au cofté oppoftte de celuy auquel fera .„ 
l'infirmité reffeante. Sinon il eft indiffèrent 
quel cofté on touche. Toutesfois pour le plus 
aifé,on prend le cofté feneftre. Sur lequel faut 
premièrement tirer vne ligne de bon encre, au 
lieu qu'on defire faire l'incifîon. 

Cette ligne ou marque, fera droic"te,ou en Lieude U 
façon d'arc, & croiiïant,prenant à quatre tra-/ t ^' on * 
uers de doigt près du nombril , & vn doigt au 
deftous, tirant vers l'aine,& coftoyantlc muf- 
cle droit , fans y toucher , ny en haut, ny en 
bas. Si la femme cft petitc,on peut faire l'ope- 
ration quelque peu plus haut , à raifon que la 
hernie luruenante,fi aucune en refte,eft moins 
pernitiewfe , & n'eft l'incifîon hautaine tant 
îuiette à Themorrhargie <k douleur , comme 
celle qui eft plus balle. 

Sur la ligne ainfi tirceon en marque en- 
cor cinq à fîx de trauers, à l'endroit defquelies Marc l u * 
doiueiu due raitç les points d aiguille, après foL^Ui 
l'eduction de l'enfant,donc cinq font fumïans 
pour le plus ordinaire , fur demi pied de long 
que doit tenir l'incifîon. 

Quand ces marques feront feiches, fera le 
rafoir leurement conduit de haut en bas, cou- 
pant d'vnfeul traid les mufcles de l'epio;aftre, 
ou de deux fi la femme eft gralTe,pour par après °P e '»- i * t '^ 
venir auperitoine. En quoy faifmt il fe faut 
bien garder approfondir indiicrettement la 
fe£tion,depeur d'offencer les inteftins, qui fe 
trouuent aucunesfois , entre la matrice <?c 
leperùoine 3 & quoy que bien rarement, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



224 D €S JccouchemttiS 

par ce qu'ils font fîtuez foubs le corps d'i- 
* ./• , celle. 

inojtonde Ce qu » a< i ucnant , jl l es f aut Jonc douce- 
U nuance, . i . ' 

ment releuer auec la main. 

La matrice eftant bien décoiiuerte , il là 
faut tenir en fubie&ion de la main ieneftre,& 
parvn mefme moyen l'inciferen lupportant 
fa main,de telle forte qu'on n'excède l'épeileur 
de la matrice,quoy qu'elle foit diuerfe,pour la 
Rf/ôîr Un variété des fuiccs,de peur d'offencer l'enfantj 
"chUm. ^ ce encor principalement quand il eft viuât, 
cuitant totifiours le lieu auquel ic f&iffc l'in- 
fertion des vailTeaux eiaculatoires. En quoy 
fâifant il fera bon de fe feruir d'vn rafoir len- 
ticulaire , qui foit bien tranchant : ou pour le 
moins,qui foit garni au bout d'vn bouton de 
plomp,oudebuis,à fin que la pointe n'offence 
fyonge* j e • j fc cn f ant quand il v iendra à remuer. Et 

fera cet enfant ainfi découuert , reccu far le 
plat de la main, de peur de le blciler en le tou- 
chant autrement. Lequel citant tiré dehors 
auec fonarrierefais, faut en diligence elïuyer 
doucement ce qui y peut cftre de fang , auec 
vn linçe bien mol & vfé , qui ployé en huic"fc 
ou dix doubles, aura elté imbué d'vne decoctiô 
vulnéraire , de fort preifé ou d'vne éponge par 
femblable trempée en ladi&e deco&ion mé- 
diocrement chaude. 

Ce fans bien nettoy é , fera la matrice re- 
La ™*w- rnife e " f° n ïieu,fans y faire aucun point d'ai- 
ce ne doit guille, d'autant qu'en fon recinchement,re- 
epre cou- tirement, & çomprefïion , ellefereioindra Se 
pprendra fufBlMnmentimais les mufclcs auec! 
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le péritoine & le cuir commune couuerture 
de tout le corps,feront coulasse coufture ac- 
coutumée au bas ventre dhtc»«ltror*pbtr. 

Enquoy faifant il eft befoin de l'ayde d'vn Cm** 
tecond,qui retire les inteftins lefquels fe vic- 
nent prefenter,depeur qu'ils ne foyentfcleflez 
de la pointe de l'aiguille . Et en cela ilne 
faut beaucoup tarder, ny mêmes fe preéipiter, 
ioignanten tantque pofïïble eft la célérité a- 
uec La décente opération. La playe reconfuë 
fera traicee pour le fait des vnguents & empla- 
ftres,côme les autres playes nouue!les,ie tout 
ayant l'adruelle froideur. 

Et pour le faict de la matrice , il fera bon 
vfer de pelfaires qui feront faicts en for- 
me de tente grofle d'vn poulce,ou quelqv.c peu 
moindres & allez longs , pour en cre r iniques à 
la cauité de la vuliie,ians l'orfencer ou empef- 
cher toutefois. 

Ou bien on fe feruira d'vn' cierge de cire, Cierpi 
pertuife au inilien,en façon de tente cannulec 
prnipar dehors de linge ou coton , oin^t de 
oeurre frais,axonge de poulie, huy le rof ut,& 
Jaune d'œufs, qu'il faudra forment ofeer & re- 
mettre. Lequel feruira au Ion g & milieu de 
foy ,à donner pallage & ilïue au fang & fanie, 
& meimes à munir la bouche & conduit de la 
matrice, contre l'acrimonie de ladite matière. 
D'où il le faudra ofter fouuct pour le netoy er. 
Età ce moy e il emmènera auec foy le phlegme ctyjitrA 
vifq:ieus,& grumeaux de frng. De l'intérieur ' ' 
de la matricc,non toutefois que lefdicles ten^ 
te ou cierge y foy ent autrement nccelTairej. 
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En casque le ventre fubfifte , onpourrà 
y fer commodément de cly Itères deterhfs , &: 
aucunement aftringents , fi qu'en tirant les 
matières rc5munes,on robore SCCÔ forte la ma- 
ri cj. Voila quelle efl: l'opération ditte Orfa- 
Ut fr t > rienne : qui pie merement fut pratiquée en la 
kim a»f ]r;C . r e de Scipion rAfriquain,ditPline,au 1. 7. 
VJ elU del hift.Natu.dontil fut appellé Cxfo. & du 
tiZe'e! ^' depuis encoren Iulles Caîfar, mais auec dî- 
ners fuccez. Car Aurélia merc dudit Iulles ne 
mourut lors de ladicte fettion,comme celle de 
Scipiô ,ains feulement durât le tepsque ledit 
Crefir cftoit aux Gaules , pour les fubiuguer. 
Aihfi qu'eu: noté par Silius îtalicus: dont elle 
à obtenu le nom. 

Laquelle,quoy queprifeproprement pour 
rfurpi- l'edudicn de l'enfant vif,nelaifle d'eftrevftir- 
tion de U peepromifcuement,pour celle mefmes en la- 
dithon Cé q Ue \le l'enfant eft tiré mort,à l'aide d'vne tel- 

" le fçay qu'il y en à de tant timides , que 
pour ignorer la naturelle habitude des parties 
du corps humain, ils craignent mefmement ce 
qui doit eilre tenu pour confiant & alTeuré. 
Comme il admet en cette operation,quoy que 
louable & non perilleufe.Ainfi qu'il doit eftré 
Ce V* tenu pour conftant par laraifon &l'experiece. 
k f an .J' 1 Par la raifon,d'autnnt qu'il ne fe fait ouuertu- 
l ' a1 " C ' re en cette opération , de parties qui ne foy ent 
faciles à guarir. Car quandàlamattice,il ne 
r^ifen de ç e troilue " vent re,veirie, ou cauité ,qui foit tât 
d cette" f& c &* & ruarir '.quoy que ce foit le point fut 
*p:r*ticn. lequel ils arreftent & fondent leur doute 
te principal. D'autant qu'elle fe reprend/vnit 
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C icatrife d'elle feule , Voire fans ayde d'au- 
cune fut urc,med icaments ou applications. Ce 
<]ui ne ennuient à aucune des autres , foit vcf- 
fic vrinai re,vcntricule,ou menynge. Elle ne 
rend ou épanche que fort peu defang,lors que 
elle eftouuerte,par les parties latérales : d'au- 
tant qu il y à peu de veines, & toutes fort me- ,«,' v 
nues & capillaires. Ce qite laraifon vous di- de Um*. 
tera , conhderant que / es vailîeaux qui y font 
portez de la di ui/îon iliaque, fe trouuent touS^*? 
au col d icellc,en ce qui concerne leurs corps *"* W * 
principauxme reftans que les fibreux rameaux, 
qui montent haut. Ce qui à donné fnbjetde 
croire que les menftaies viennent principale- 
ment du conduit, non du corps tic la matrice. 
Quand à la ramification qui procède des 
vaiiïcaux fpcnmitiques, elle eft toute confom- ., 
meeen la partie fuperieure, occalion pour la- ^'T d't 
quelle , fe remarque le foye ou i, ep.ir de la ma- fpermatî- 
trice , toujours attaché en ce lieu là, dont eft 
tenu pour conltant , que la nourriture eft por- 
tée à l'enfant. 

Mais bien qu'il s'epandift quantité de sag 
en cette (echon , comme non , & eft abfolué- 
ment denié,Si eft-il que telle hemorrhagie ne 
feroit aucunement preiudiciable,d'autant que 
ce feroit vne vuide du fiing gros Si excremen- 
teus, qu'il eft neceftaire rendre par les lochies 
comme eftant le vray excrément , ou à tout le 
moins vne partie inutile quis'eft trouueeau 
iang,dont l'enfant à efté nourri eftant dans le 
corps de fi mere , qui ny peut long temps re- 
fter fans luy caufer. de fafcheufe s maladies &: 
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mortels accidents. Ainfi fon emifïïon ne feroit 
preiudiciable,ains vtile & profitable. 
Tati ei Peur le fait des autres parties qui font à 
du f>atvê V abdomen, comme le péritoine, mufclesobli- 
ques,& tranfuerfaux,pannicule adipeus &vrai 
cnir,il eft tenu pour conftant qu'ils fe repren- 
nent & vnilïent fort aiiément aux playes du 
bas ventre, & feftion fai&e pour les hernies 
inteftinales,& encoraux animaux qui ont ld 
ventre pendant aufquels laplaye nelaitfe defe 
reprendre quand ils font chaftrez ôc qui plus 
eft celles qui font faides aux hydropiques 
pour l'edudion & vuide des eaux. De forte 
qu il ny à rien en ce , qui doy ue eftre reuoqué 
en doute , entre ceux qui iont tant foit peu 
verfez en Médecine & Chirurgie; 

Pour le faid de l'cxperience,il eft rapor- 
té par Maiftre François Rouiïet Médecin, que 
g*té#tn- Nicolas Guillet Chirurgien deMillyàtiré 
ca de U j- x enfansen diuerfes années à la femme d'vn 
jefl 9H U nomm éGodard,demeurant au Mefnil parroilïe 

duditlieudeMilly. 

Que Gilles le Brun & Ambrois le Noir, 
Chirurgiens de Py thuiers,ont par trois diuer- 
fes fois'faict le pareil en vne femme, presMy- 
vinuille en Beaulïe. 

Le fieur Alibous Médecin de Sens,deduit 
au long , comme Iean Marais Chirurgien à la 
Châtre en Berry, tira vn fils nommé Simô,par 
le cofté,àfa femmepropre,quipar après nelaif- 
fa d'accoucher naturellement d'vne fille nom- 
mée Ronce. 

Le fieur Pelion Medecia d'Angers recite 
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^uele pareil à elle faid par Mathurin débon- 
naire Chirurgien. 

Ledit fieurRoutfet Médecin dit auoit veuvne 
feme à Chaftillô fur l'oing, cftat malade d vne 
péute continué' qui auoit vne grande hernie 
au cofté fencftre du petit ventre, & en icelle 
vne longue cicatrice,auec apparentes marques 
de pointes d'aiguille,reftans de 1 'ouuerture de 
cette partie recoufuë, par laquelle Ton mari & 
elleteftifîoyent qu'on luy auoit tiré vn fils 
Jors aagé de fept ans , 'qu'ils luy montrèrent, 
lequel n'auoit peu naiftre autrement. Ce qui 
auoit efté pratiqué en Bourgooigne par vn an- 
cien Chirurgien. 

Dit d'auantage qu'Eftienne Maflïcaut de 
Naugeuillepres Eftampes , fit tirer vn enfant 
par le cofté à BernardeArnouil fa femme ) apres 
vn trauail de quatre iours entiers,par Iean Lu 
cas ieune Barbier demeurant à Buiion. Et que 
eftant ladiéte femme remariée à Pierre Chaue- 
lou,elle n'a laifle d'auoir vne fille, qui à vefcu 
iufques à ce qu'elle ait efté mariée. 

Dit plus qu'à Vry en Brie près Fontaine 
Bleau,Colette Berenger femme de Simon de la 
Garde outrepatfant défia le dixième mois de fa 
groifelTe,^ portant de long temps Ton frui à 
mort , fans que pour le rendre les parties baf- 
fes s'ouuritfent,manda Vincent Valleau Chi- 
rurgien deNemours,qui n'ayant autre nr 
deluy ayder,l'incifapar le cofté feneftre.dô. 
il tira le fruictmort enflé & puant,aiuc u fc- 
condiuc ja pourrie. 

Puis fans recoudre la matrice, iep-. i ,it d 
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, comme à la 



defefperade, 



3.30 Des 
manière d'acquit , 

peau auec quelque partie des mufcles, ny ay aq 
epe le feul cuir cicatrifé fur les inteftins:dont 
cette 'femme encourut vue hernie,qui ne l'em 
pefcha de gaigner fa vie. 

Sa geïine dit-il, ne fut que d'vn mois & 
demy.depuis lequel temps elle accoucha na- 
turellement deux ans après d'vn fils nommé 
Pierre de la Garde. 

Dit plus qu'Agnes Bochier femme de 
Iean Compain laboureur , demeurant à V ille- 
reaupres Neufuille enBeaulïe, après auoir efté 
quatre iours tant rompue , par l'impoitunité 
des obftetrices, quelle n'en pouuoit plus, fans 
rien y profiterielle fut ouverte au cafté dextic 
par Philippe Migneau Barbier de Neufuille, 
puis recoufuë fur le bord, aux mufcles &cuir 
feulement, comme il peuft. De laquelle inci- 
fion, elle fut toit guarieau ventre , mais les 
meurdrilTures que les matrones auoyent fai- 
cfces à la nature, empefc lièrent le Chirurgien 
plus de fept mois à la guarir. Et eut de cette 
fe&ionv ne belle fille, quivefeut fept mois. 
Peu de temps après, eftant redeuenue' grolfe,&: 
ne pouuant accoucher,elle requin: , qu'on fift 
derechef l'incifion. Mais en vain,àcaufe delà 
mort furuenuë audit Migneau,&refus des au- 
tres Chirurgiens de faire ladicte ouuerture. 
Ce que luy eftant dénié , elle mourut piteufe - 
ment auec fon enfant. 

A Ambedoyepres fainct Briiïon, territoire 
de Cyan,fut aufïi ouuerte par le coftéAnthoi-* 
nette André,femme de Loy s Garnier,pat mai- 
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lire Adam Auberi Chirurgien , demeurant à 
Pythuisrs,& fou enfant tiré vif, mais ce non- 
obftant , elle n'a lai lté le deuenir enceinte. 

Ieanne Michel femme de Georçe FLc£ 
snaul , demeurant au faaxbpurg d'Aubi<mu 
auanceeenfa groiTelTe plus que du dixième 
mois, portant de long temps fon v fru::t m >rt, . 
ne laiiloit cependant de tracader à fes aif lires, 
tant qu'en fin elle fut contrainte s'arrefter au 
lict,ou ayant efté long temps tourmentée fans 
erïecl: par les matrones:elle mania ledit Adam 
Aubeiy, & Maiftre Guillaume Colas, docte 
Chirurgi<m:lefquels ayans coup: àlcnPant vu 
bras tout mort & liuide , qui fortoit de lonç 
temps auparauant , 8$ ne pouuant auo r prife 
fur le relie du corps, inciferent le eo&é d'extre 
d'icellc,vnpeu orbiculairement,èv' d'ouuertu- 
re aiïez etroite,pour épargner la mere. Ce qui 
donna fuiet en ^extraction de l'enfant,de cau- 
fer fort grandes douleurs à ladictrc tnere.Par ce 
que la matrice ne pouuant quitter l'enfant 
à caufe de l'eftroitte ouuerture, fuiuoit l'attrar 
ction du petitjcomme fion l'eult voulu arra- 
cher elle mefme. Mais ce nonobftant ces dou- 
leurs cédèrent, incontinent q-ie l'enfant & fa 
fuitte furent mis dehors. Ainlî après les pur- 
gations ordinaires de lagefîne , qui -vindrent 
auiïi bien comme li elle euft accouché naturel 
lement,peu après elle releua,& eut fes mois ac 
couftumez au bout de cinq icm-iaines, (^incon- 
tinent- fut grolïe,qui luy donna occafion de fe 
foucier de fon futur accouchement : mais elle 
accoucha naturellement. Et combien que 

€U"j 
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il n'v à péril quelconque de perte Je vie tant , r 
pour la mere que pour 1 enrant:0O de ta far ne- 
nue d'aucune incommodité , (inon de quel- 
que douleur , qui eft de beaucoup plus légère 
& tolerablcque les cruelles achces,qui mole- 
ftent tort les femmes en leurs tr anaux. L'en- 
fant eft fort aiteurement tiré vif , fans que la 
mere ioit en autre chofe tourmentée \ linon 
qu'il luy faut faire vne ge(ine de quarante 
tours , au lieu de trois (cpmaines qu'elle gar- 
deroit le lict. QuMle ne lailïera par après à: 
conecuoir , nourrir en fou ventre ,& accou- 
cher naturellement de beaux en fan s, tout au- 
tant comme fi fon part euft efté plus naturel, 
ïl ne faut aceufer : il ne faut blafmer , il ne 
faut reietter cette diuine opération , fous pré- 
texte de ne l'auoir venë pratiquer. 

Et d'ailleurs quand il en deuroit reiiiïïr T'f~ 
quelque incommodité : il la faudroit ce non- 
obftant tolerer,vcu la necefîité qui fe prefen- 
te d'y venir, , pour fuir la miferable perte & 
ruine de lamere,mort de l'cnfant,&bien fou- 
uent de tous les deux enfemble. Ce que i'ay 
voulu exagérer vn peu au long , pour leuer le 
fcrnpule que quelques vnsfont, à la grande 
perte fe ruine de ceux qui enontbefoin. 



Gouvernement de là femme 



Comment il faut gouverner U femme après quelle 
ejl accouchée» 

Ch A p. XXV. 

^"<^r^t^ Vandia femme eft deliuree 
Y^J^^V^ tant de l'enfant que de Ton lict, 
iwlv/i elleàbefoin d'aliments de fa- 
cilecuiiïon & de bonne nour- 
Vtcpis. ' ' ^^^SSitkuM , pluftoft humides que 
faics : c'eft pourquoy vn prefrïs de chappon, 
pedrix , ou autre volaille luy eft necelïaire, 
BouilUns,\ 8c les bons bouillons conuenables, faits auec 
la chair de veau & volailles , pluftoft que de 
bœuf ou mouton, altères de fafran , thim,hy- 
fope 3c mariolaine , pour la conforter 3c touf- 
iours fauorifer de plus en plus l'excrétion des 
lochies ou purgations de l'enfant. Mais en 
ca* de fieure,ou trop grande vuide 3c perte de 
fans, il ferabon ic feruir d'ozeille , bu^lolïe, 
bourrache , laitues , pourpier & autres telles 
herbes potagères que la faifon pourra donner. 
Prenez v ne poule blanche bien plumée 3c 
l hUn vuideé^àttà le corps de laquelle vous mettrez 
deux onces de fucre, vne drachme de canelle 
fine,la moitié d'vne mufeade , le tout battu,/ 
deux ou trois dattes , 3c cinq ou fix clous de 
gyrofle , faites le tout bouillir iufques à ce 
que la volaille (bit cuite , 3c Huis remplir le 
pot d'autre choie, y faut adiouter demi fetier 
de v ; n clairet , puis conduifans le tout à tel 
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degré de cuilîon, qu'il ne demeure guère s que 
la chair abreuee, paifez le bouillon par vn lin- 
ge ou eftamine,en prciTant fore cette volaille, 
& le donnez à la femme aufîî toft qu'el le eft 
accouchee.il s'en peut autant faire auec deux 
pigeonneaux de volière ou autrement , vne 
perdrix y eft encor plus conuenible, mais il 
faut prendre garde qu'v ne femme n'ait la fle- 
ure , qumd on luv baille des arromatiuues, 
qu'en ce cas il faut Lai {fer arrière. 

Luy iera conuenablc au furplus vfer de 
viandes bouillies pour fou manger pluftoft 
que de rofties , accommodées auec la canelle, 
iafran,gyrofle ôc gingembre , &fucre au lieu 
de fel pour les condiments:en cas qu'il n'y ait 
de fieure véhémente. Ce que aduenant il fe 
faudra palier defdittcs fauces , &• auoir plu- 
ftoft recours non au vinaigre,par ce qu'il ittuft 
àla matrice, mais aux autres fauces ou condi- 
ments refrigeratifs. 

Son boire fera le vinbon plaifant 3c de ïlib- 
Viles parties,foit blanc ou clairet , vferamef- 
mes de rofties à l'hyppocras,& poudre de duc, 
dont l'vfage eft fort reconmiandable pour ré- 
parer- les forces débilites , & rendues langou. 
reufes par le violent trauail , aider l'excrétion 
des purgations de l'enfant , 8ç en fin reparer 
les languides facultez,t,ant vitales, animales, 
que naturelles. Le tout,comme dit eft , pofé 
le cas qu'il n'y ait de fieure violente : ce 
que aduenant il fera meilleur luy don- 
ner du bouchet compofé d'eau bouil- 
lie , dans laquelle on fera macérer h 
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a .$ (y Couuevnemmt de U firme 

pois d'vn efcu de canellc pour liure & diflfou» 

dre deux onces de fucre. 

Et fi le dormir manque on lu y donnera 
des orges mondez fur la nuict. 

Les frui&s nouueaux tant cuits que cruds 
|N#*a ] U y ç ont totalement inutiles , à raifon qu'ils 
font trop venteux , voire mefmes de mauuais 
fuc & [inutile aliment, qui pour grandtrauail 
qu'ils donnent à l'eftomach , ne rendent que 
fort peu de bon fuc alimentaire. 
VwrU ^ £ C encor il faut vfer de ce que deiTus quoy 
tuantue. ^ j 3Qn ^ louable , non comme veulent plu- 
fieurs femmes qui afïïftent les accouchées, 
qui paroiiïent les vouloir pluftoft farfir &: 
remplir comme des paniers de defcharge, que 
de les alimenter ôç nourrir. Ce qui caule fou- 
uent de mandes douleurs Se mortels incon- 
ueniens : d'autant que ces corps , quoy que 
iiouuellement vuides font molalTes , débiles, 
& conftituez en repos,non au debrifant exer- 
cice : occaiion pour laquelle vn tel remple-. 
ment cY farfilfement excefltf leur donne des 
tranchées extrêmes à raifon de la débilité , de 
la chaleur naturelle, qui n'eft moindre qu'à vn 
nouueaubleilé de grande playe. Ce qui leur 
caufe retardement des excrétions tant requi- 
fes & necelTaires, que fans icelles elles ne peu 
uent recouurer leur bonne fan té , mais cela 
doit effcre fait auec vne telle médiocrité & 
d'cxterité,{îgnammét pour les premiers nuict 
iours que leurs forces en foyent réparées, 
maintenues, & augmentées , non débilitées, 
vaincues & t terra(îees. 
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Il la faut laiiTer repofer fans dormir tirant 
les rideaux pour curieufement garder qu'elle 
ne refp re d'air froid & humide , & fignam- 
ment par l'orifice de la matrice & pores du 
bas vcntre:d' autant que la vulue qui eft vuide, 
venant à l'attirer,comme pour fe remplir d'v- 
ne fi grande inanition, qu elle à foufTerte,cau>- 
ieroit de fort grands & pernitieux inconue- 
niens:quels font les fuffocations Se fureur de 
matrice , la rétention des lochies & purga- 
tions tant de l'enfant que de fa mere , dont 
font promus tant de mortels accidents que 
rien plus : auec inflation du ventre,à caufe de 
l'air retenu en ce vuide clouaitre , qui excite 
des trachées fort grandes & violetes:& fina- 
lement 1'empefchement de conception , pour 
nepouuoirla matrice eftre rclî'erree en foy, 
après l'exception de la femence genitale,àrai- 
fon des ventofitez qui l'cmpefchent de ce 
faire. 

Pour à qnoy obuier , on mettra prompte- 
ment vn linge chaud fur fon ventre,elle croi- 
ferales iamhes, ramenant les cuiiTes vers l'ab- 
domen , ik ne changera de lid s'il eft poflî- 
ble^jen toft après l'accouchement. 

Et au cas que hcfoin fuft d'en changer à 
raifon du débris de la couche, en laquelle elle 
aura rendu fon enfant, eaux ik fan g qui delîus 
feroientefcoulez : on luy coum ira fort bien 
tout le bas ventre,autc vn grand linge chaud, 
qu'on refterrera par entre les cuilles j. tant de- 
uantque derrière : Et outre ce on Tenuelop- 
pera d'vn drap chaud doub lé en deux ou trois 
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i 3 8 Gouvernement de la femme 

doubles, ptiîs l'ayant couuerte d'vti manteau 
de chambre , on la conduira dans vn autre \i€t 
bien chaud,blâc & moheu elle fera fùffifam- 
ment couuerte,tant qu'il ny ait deffaut ny ex- 
cez. Et allant bien mollement couchée, on 

ompeffe. luy couuriratout l'abdomen d'vne pièce d'é- 
carlatte rouge & par dcil'us on mettra vne cô- 
preiïe faite en triangle , c'en: du linge double 
qui ait trois coings ou angles , l'vn defquels 
fera auancé entre les cuiiTcs , pour luy couurir 
toute la nature, eVles deux autres eiïeuez fur 
les flancs iniques à la poitrine , & fera cette 

|»#<fgt. comprelîe bien & vnicment bartdce , d'vne 
nappe ou grande feruiette ployee en trois oit 
quatre, qui foit large d'vn pied , luy ferrant le 
ventre h telle tolérance qu'elle ne lente dou- 
le tir, mais que tout le bas ventre foit bien eV 
competamment comprimé. Et ne fera mal fait 
d'attacher la cornière qui fera auancee entre 
les cuilles,aucc quelque attache , au bandage 
de derrière , afin qu'on puiiïe par interualles 
d'eftacher cela , pour la garnir de linges con- 
uer.ables,à imbiber Ô£ receuoir fes excreméts. 
Car parce moyen , l'entrée de l'air froid fera 
plus êmpefchee , & les garnitures requifes 
fnicux fouftenues. 

Et en cas qu'on s'apfrceut qu'il y euft quel - 
que vent coulé dans lamatrice : il fera bien 
. conucnable que Tobftetrice mette le doigt 
dans l'orifice, pour luy donner iiVue : & tofe 
apresferont lefdites comprennes & ligatures a- 
pofezOutre ces bonnes nourritures Se deuë fi- 
tuation , il fera fort conuenable de donner à 
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tiouudUmnnt jcccuchec. izy 
te femme trois cuillieres d'huile d'amandes 
douces, aucc du lucre cady,toft après l'accou- Comté ki 
chement pour ofter l'altération. Ou bien pre- trançhies, 
nez deux onces d'amandes douces , fyrot de 
capillaires ÔC eau de canelle de chacun vnc 
once,& luy donnez à boire. Car ce remède ne 
profite feulement pour ofter les douleurs, pre- 
Fentcs,& de nouueau tolérés, mais en cor pour 
aider à clider les futures , oin pourroient fur- 
uen i C à v n ac c ou chement fu i uan t . 

A cjiioy la Dame Bouriier loue grande- PcH ^ j 
ment vue pobdre , qu'elle dit auoir efprouuee ce ft e fl c * 
en vn fort grand nombre deDamesSc Damoy- 
fellcs, nommée poudre de la Roy ne : tant pour 
les garantir des douleurs reftees après vn tra- 
uail violent , que meimes pour leur rendre le 
futur accouchement trauquile &c moins dou- 
loureux. Cette poudre reçoit de la racine de 
grande confôldcvne drach.des noyaux depef- 
che & de noix mufeade chacù deux fcrupules 
ambre iaune demie ërach. & ambre gris demi 
fcrup.le tout mis enfemble ÔC bien puluerifé, 
il en faut donnera la femme aufïï toft qu'elle 
eft accouchée le pois d'vn efcu,meflé parmi du 
vin blanc,& en cas de fleure auec vn bouillon 
d e chapon ou autre chair. Car par la deue Ôc Cân ç e its 
tempeftiue vuide du gros fang fangeux ÔC vif- tramhea. 
queux, qui feroitrefté dans les veines , après 
la fubduc~tion Se choix r du meilleur qui à 
efté employée à la nourriture de l'enfant, 
dont la matrice eft fouuent refroidit , in- 
temperee ÔC débilitée , il fe fait non 
feulement vne moillon trop abondante de 
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ï 40 Cottuernewetit de U fewmé 

cruelles tranchées, qui de prefent affligent la 
dolente mere:mais aufft,ces veines eftans plus 
dilatées que befoin n'eft i relient plus procli- 
ues à encourir & promouuoir autres pareilles 
douleurs, voire déplus violentes , à la furue- 
nuc d'vne autre couche par i'viage de cett* 
poudre. 

Ce qui par ce moyen eft empefché à quoy les 
nouuelles accouchées doiuet bie auoir efgard 
& hgnamment celles qui rédent leur premier 
enfant fur terre. Lefquelles pour eftre enco- 
res ces fibreufes veines en leur anguftie natu- 
relle , il furuient bien moins de tranchées 8c 
JbtM du douleurs. Non comme eftime le vulgaire,que 
p^Uin, Dieu vueille tromper les ieunes femmes fai- 
fantpar ce moyen en forte qu'elles neloyent 
efpouuentees dés le commencement , de por- 
ter en fan s fur terre , parla violence de telles 
douleurs^car elles pourroient eftre plus cruel- 
les trois 3c quatre fois , qu'elles ne s'en gar- 
deroient ce nonobftant,tant elles fe trouuent 
friandes Se reioiiies du déduit par lequel on y 
paruient : mais par ce que ces anguftes fibres 
des veines «Se artères vuiuaires n'ont encore 
efté induement dilatées , & trop : ong temps 
remplies & intemperees , ce qu'elles doiuent 
fuir à leur pouuoir. 

P- ur u ce plus facilement paruenu, quel- 
peu,- ëm* qtiesvnes appliquent l'aurierefais fur leven- 
fofter U tre5 f ou aain qu'il àefté tiré. Mais il eft meil- 
Bjtrict. ^ & de tro ^ p| us ce^ain % d'auoir vn mou^ 

Vf au de Con noir ' 4 ui feraefeorché tout vif, en la 
mmon. chambre de la malade , pour de la peau toute 

chaude* 
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thaude , parfemee de poudre de rofes & de 
myrtiles, luy enueloper les Mm Se le bas 
ventre. 

£ t fous les extremitez de laditte peau , fera 
étendue la peau d J vnliure,qm par femblable P «*& 
iera t Ir ee dudit animal viuant , lequel fera à ^ 
1 inftant égorge , & lé fan g reçeu dans fa peau, 
pour d .celle toute chaude & fanglante cou- 
unr tout le ventre inférieur. A raifon que ce 
ang tout chaud,qui eft réputé gtàffiëf 3c me- 
lançhohque j à vue grande vertu de confor- 
ter la matrice & parties adjacentes, qui mef- 
mes ofte le s rides du ventre. Et par deiîus fe- 
ront étendues les extremitez de la peau de 
mouton. r 

mn r C n nqà ^ hCl,rCS 1 ue «s peaux au- 

lontefte appliquées, on les altéra , & fera le 
ventrcomgc de ccft vnguent. Prenez fperme 
de baleine deux onces d'huile de myrtil vue '""^ 
demie d'huile d«,ma„deFdou Ç ei| 

dlyper^o^dechaamvneonce.ci.enouuel- 
»etam que beioincft faites vn<»uenc 

Surle nombril feraappliq^ vll emplaftre 
degalbanum , ou y aura vn grain ou deux de 
émette : (e donnant garde , que l'odeur n'en Q ' tU »" a 
gujne les narines, .V fur tout le ventre faut" 
efteudre cette toUe Gautier.prenez cire non- . 

uelletro.s onc fpermedebalainevneonce S T " ! 'i m ' 
dem,e terebrnthe lauee en eau de rofes deux ' 
onces d'huile de mafeie & de myrtilles de 
chacun vue once & demie,axo„ge de cerf vne 

b.enmefleletout , plongez dedans vne toile 

R 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



*Autre. 



2.41 Coutmnmemde la femme 

neufue,que vous aurez taillée proportionne^ 
ment à laçrandeur du ventre , & quand elle 
aura efte imbibée & quelque peu refroidie 
appliquez la vniement fur tout le ventre. 

Ou bien prenez de cire vierge iix onces 
fein de cerf,fperme de baleine & tercbinthine 
deVenife de chacun fept onccs,huile de gland 
deux onces, huile de mille permis , de coing, 
de nénuphar , ioimin & demaftic de chacun 
vne once , faites fondre tout cela à petit feu» 
puis ayez vne once de farine de febues fort 
fubtile,cuite premièrement en fort vinaigre, 
puis defeichee au four , & encor fubtilement 
puluerifee Se palïee par le tamis. lettez cette 
farine fil a fil dans cette mefl ange fondue , re- 
muant touliours le tout auecvne fpatule de 
boisdefaule. Puisoftezle vailTeau d'auprès 
le feu , Omettez dedans vne toille de chan- 
ure jforte , iî grande $ç large qu elle puitte 
couùrir tout le ventre, cuiiîes & hanches , <Sc 
l'y laiifeziuiques à ce qu'elle ait imbu toute 
la liqueur, puis eftendezla fur vn linge fore 
blanc , & lalailTez feicher àloifir. Ce pen- 
dant qu'elle feicheraefpandezpar deiîus pou- 
dre fortfubtile de maftic , myrtilles & corne 
<^e cerf bruflee. 

Si le fing ne s'efcoulc librement on 
vwjes. aokfak . eaes fnaions depuis les hanches & 
cuiiîes tirant en bas, appliquer des ventoufes 
au plat des cuiffes,voirê mefmes tirer du fang 
par, le pied , pour prouoquer Teuacuation pio- 
portionnement au fang qui abonde au corps 
delà femme,&nonpîus, car cela feroit trop 
preiudiciable, d'autant que celles qui ont peu 



tflÛ 



tors 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 




tfïhWizcouchcmtnt. 24$ 
defing en leurs corps n'en peuuent beaucoup 
perdre tans le grand détriment de leur vie & 
Janré.Si outre cela la caufe des tranchées que 
nous auons ia pour la plus grande partie re- 
ferez au fangbourbcux^excre.r.entcns & r.oi- 
ratre,qui négligé par l'enfant cil oit Jemeuré 
dans les petites veines de la matrice , dont À 
doiucnt eltre promues les loch.es ainlï que cy p/Jtran 
deuant à cité dit, il apparoilt par quelque f Ll f~ thw. 
focation ou fureur vuluaireque ces douleurs 
foient fomentes voire mefmcs rendues plus 
atroces , pour n'auoir cité la matrice bien ré- 
tablie Si remifeen fa place. 

Il f aut lors pour y bien remédier, releuer, 
relTcrrer & comprimer tout le bas ventre, puis 
faire vu eculîon fort épais en forme de corn- Ecu ^ nt 
preiTe, qui lera mis depuis 1 os pubis relcuant 
en haut vers le nombril en forme triangu- 
laire , lous lequel à l'endroit du nombrifon 
mettra la pièce d'efcarlate , vneemplafrre de 
galbanum ou vnc eitoupade mouillée en deux 
blancs d œufs , dans 'lefquels m aura méfié 
deux drachmes degvrofle Çfe demieonce de 
poyure bien battus , fie à l'endroit des aines, 
on mettra dei.x linges bien roulez en forme 
de garniturepour fur le tout faire li-ature afj 
fez ferme qui tienc l'abdomen comprimé en 
ioy tellemerft que la matrice jniilieeuue com- 
modément rellcrrec,lans voguer cà & là. 

Par la bouche on baillera ij .on. d'huile C ' ntr î Us 
d amandes douces , auec trois onces 
vin blanc. Ou bien fera faite la poudra 
fumante prenez danis vne drachme & demis 

R ii 
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i 4. 4 G ow/vf* tiennent de U femme 

bois d'aioëSjCanelle fine de chacun vne drac^ 
foit faite poudre qui fera donnée à boire auec 
duvin blanc. Oubien, prenez racine de con- 
folde grande vne drachme & demie , noyaux 
de pefche,noiXmufcade de chacun vn fcrupu- 
le, le tout foit rédigé en poudre,qui fera don- 
née à boire en vin blanc , ou en cas de fleure 
auec vn bouillon de chappon , ou autrement 
prenez des noyaux de datte Se de pefches de 
chacun vne drachme , noix mufeade quatre 
fcrupules poudre de diamargar chaud demie 
drachme fafran fix grains, du fucre poix égal 
de tout ce que delTus , foit faite poudre fort 
fubtile,dorit oh en donnera deux drach. deux 
fois leiouratiec du vin blanc , quand les dou- 
leurs ferontpliis violentes : oubien auec de 
l'hyppocras ou de l'eau clairette faite de ca_ 
nelle trempée en eau de vie & derofesqui 
pour ce fait éft tres-linguliere» 
. . L'eau diftilee de fleurs de pefches y pro~ 

Ce ai tant r rr \ 

rite autii grandement. 

En celles qui font ruftiques , la fiente de va- 
che fricailee en huile de noix & appliqué fur 
le bas ventre refout grandement telles ven- 
tofitez. Comme auffi font fort bien à cefuiecl: 
deux œufs fricalTez en huile de noix,donnezà 
manger à la malade voire mefmes appliquez 
fur le ventre. 
Or pendant le temps qui lobftetrice & Me- 
MwhJ- <j e cins f e monitrent curieux d'apaifer les dou- 
' mtn " leurs qui prouiénét des angoiiTeufes trachées, 
ils doiuent confiderer , qu'en penfant aider la 
malade d'vn collé , ils peuuent encourir deg 
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mmeïïement accouches, 145 
inconucnients,qui font grands, s'ils ny pren- 
nent garde de près : fçaiïoir eft la Heure & le fu x dt 
flux de fang , lefquels peuuenc eftre prouoquez, /hg, 
par les médicaments chauds & faics 
plus grand detrimet,par ce qu'il y ua de la per- • 
te de vie: àcaufe de U trop grande ardeur Se 
vuide intolérable. 

Ce que de/îrant euiter ce fera bien fait de 
tuirl'intempeftifvifagederdits chauds médi- 
caments , foi t pour laprocliuité de l'accou- 
chée. , qui fe trouue aucunefois pleine d'vn 
ftng trop copieux,fubtil 6c prompt,à encourir 
heure & euaciution , au lieu dequoy on tuy Ccr.fi$U 
peut par internai les donner vne drachme de *Uh«* 
confection alkermes anec vne cuillerée me> ' 
ou deux de vin , & mefmes quelques uunes 
à œufs, qui cftans vn peu plus cuits ncmienc 
aucunement cohiber les tranchées (ans faire 
encourir d'inconuenient. 

Et en cas que le flux de fang furuint il fera 
bon de mettre fous les reins de lamahdevne 
ienuette mouillée enoxyerat • ou de l'arzille 
dilatée en fort vinaigre,eftenduë furvn Hii&, 
tout le long de l'efpine du dos , pour tcmpe?er 
la trop grande ardeur conçeuc aux gros vaif- 
jeaux de la veine & artère , qui coulent par ce 
Heu là. Et furies aines" , vn efchcueau de fil 
ccreu , mouillé en eau froide , qui fera lié de 
chacun coaé.LaiiTant arrière tSrfcgefc tous 
aliments & médicaments trop chauds. 

Etau casque le flux de fang fufterrand: 
comme il aduient en quelques vnes^des le 
•ommencement : il ne fera lors conuenablc 

R iij 
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'246 Gotmcmemetit eh U femme 

de laiffer dormir vne femme , iniques à ce que 
le cours dudit fan g Toit vn.peu diminué. Car 
on à recognu qu'au lieu de dormir en ce remps 
là, elle meurt fubitement: mais la diminution 
dudit flux aduenant , on luy peut concéder le 
dormir, îk à fon reueil ofter tout ce que de t- 
fus. 

Lorsqu'on leuerales appareils fufdits,en 
celles qui ne feront vexées *4fe flux de fang,il 
fera fort coiiuenable de fomenter, les parties, 
naturelles de la femme,tous les iours vne fois 
ou deux auec la decoxion de cherfeuil & pilo- 
felle de chacun y ne poignée, qui feront à ceft 
eiïccl: bouillies en eau, y adiouttant vne cuil- 
lerée de miel , & ce pour la première femai- 
ne. 

Le fécond liueme it qui doit cftre pra- 
tiqué en elles, pour les autres huict iours fui- 
uans,fera fait de rôles de prouins,balauftes, Se 
feuilles de mvrtiles , enclofes en fachets«Sc 
bouillis en vin , y adiouftant quelque peu 
d'eau. Et pour les autres huict iours enfui- 
uins feront les fachets remplis de bois de ro- 
fes & fandaux concaiTez,aueç feuilles de myr~ 
thes b miliis en vin. 

Durant le temps que ces remèdes fc pra- 
tiqueront , il fera bon d'auoir égard à penfer 
les mammelles de celles qui ne les veulent 
employer à la nourriture & alai&emeiit de 
leurs en fan s. 

Pour donc empefeher qu'elles ne s'enflent 
par trop , & faire en foi te que le lai & s'ef- 
coulepar bas: il faut préparer vn cataplaimç 
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nouuellemant accouchée. 1 47 

auec de la mic de pain blanc cuite en eau de 
fauge, &adiouftantvn peude canfre , qu'on 
pourra mettre delïus voire durant le trauail. 
Ou bien les froter auec huile rofartoude 
myrteles. A cela feruentauffi grandement les 
applications de feuilles de crelTon > berle,bo« 
uisjiarre terreftre , peruenche, fauge, choux 
rouges , ou ciguë , tous enfemblement ou fe- 
paremeut bouillis en vrine Se vinaigre : par 
ce qu'ils ont grande vertu de faire perdre le 
laid:. Aquoyonpeut adioufter pour plus 
grande afieurance des rôfes , de l'alun déro- 
che,^ la mie de pain bouillie eu tàiâ de che- 
ure auec vn peu de fafran , dont il faut conti- 
nuer l'application en forme de cataplaf- 
nie. 

La fange qui eft en l'auge des couteliers, 
mefleeauec huile rofart,y elï excellente : Car 
outre ce que telle application repouiïe le 
fang, future matière de laid, elle cmpcfche Se 
féde fort les douleurs , ô\: otte l'inflammation 
àui feroit furuenué. 

Il fera auiïi fort conuenable d'appliquer 
des ventoufes au plat de cuilïes Se des aines, rent0t4 f s ' 
voire mefmes fur le ventre au dcll'ous du nom- 
bril, à fin d'attirer le laict en bas. 

Le remède dont vfe la dame le Boni fier me Autre re-i 
femble eitre fort tempéré & propre , pour me- m:de. 
diocrement empefeher que le fang l actugi- 
neux ne s'amilTe aux mammelles. Qujefttel 
prenez cire neufue & miel rofart de cha- 
cun vn quarteron , beurre frais , ius de 
feuge Se de cherfueil de chacun vne once, 

& iiij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



femme 



2 48 GauuememctJt de 

faites vnguent , que vous eftendrez flir des\ 
ronds d'eftoupe de chanure , difpofez exprès 
félon la grandeur des mammelles, & bienpro- 
prement parfilez,fans toutesfois qu'il y ait de 
dureté. Quad on s'é voudra feruir, on fera vue 
Kmbroca- embrocation d'huile & vinaigre rofat,oubien 
W. de l'eau canfree,puison y appliquera chaude- 
ment les ronds,qui feroiK médiocrement cou- 
uers de linges chauds. Et ne doit ceft appareil 
eftre leué de hui6tiours , finonen cas qu'il y 
euft quelque reply qui blelïaft : Ce que adue- 
nant il faut couurir la poitrine de linge chaud 
& faire nouuelle embrocation , cependant 
qu'on redreiTera ce qui eftoit redoublé ôc 
qu'on garnira d'vngct ce qui en eftoit dénué. 

Apres que la femme aura eftédeuement 
purgée de ce qui luy eft requis en fa couche: 
Ce qui aduient ordinairement au bout de trois 
fepmaines. En cas qu'elle defîre s'aider,àfe 
p«w ctl- bien & deuement netayer , garantir des rides 
ùi cjui fe du ventre„& empefeher les futures tranchées 
dont elle eft: menacée pour l'accouchement 
fuiuar.f.elie fera comme il enfuit , Ci elle n'eft 
retardée par la fleure , ou autre accident qui 
luy fer oit fuoienu. 
Prenez eau de bonne fontaine ou riuiere tât 
gain. quebefoin eft pour faire bain , faites la toute 
palier par le feu : & durant qu'elle bouillira, 
ayez plusieurs fers chauds Se ardens que vous 
etaindres dedans,le plus fouuent que pourrez. 
Puis fur la fin vous ierterez dans laditteeau 
des feuilles de liarrede muraille , fauge.fe- 
jpouil^menthejchaincEniille^romarinjarmoifc, 



veulent 

mignar 

itt. 
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nouueJfement accouchée. 249 
herbe au chat, aigremoinc, poqliot, mar jolai . 
ne,aneth,origan,calament. Et pour celles qui 
voudront faire dépence,elles pourront adieu- ^ 
ltcr auec 1 eau lafixiefme partie de vin blanc 
ou pour le moins la lie d'vn poucon devin 
blanc. Danscette eau ainfi préparée elle entre- 
ra le matin deuant dc/Jeuner, & v feiournera 
le plus de temps qu'il luy fera polfible/elon fa 
tolerance:Car l'eau ellant tiède feulement cô 
me befoin eu; , elle s'y pourra bien tenir long 
temps. Àl'yiïuc duquel on la mettra au lie? 
pour bien Se competamment fuer, Se par après 
eftre nettoyée. 

Leiourfuiuantelleentreraderecliefdts 
ledit bain,qui à cette fin auraefté refe-u^ bien " ourI * z: 
clos & couuett. Dans lequel outre tout cet 3 "//" 
que dellus on auraencor mis toute la nu ici: ta. 
tremper vnfachet, rempli de far.de vieilles 
felICS cVd'auoine chacun ii j.liurcs,ai. S ™ bru 
icz de glace Se de roche chacun i j.onces fari- 
ne d orobe upins Se glands, dechacun j Vu 
noix de galles Se de cyprcs.de chacun ,i,.onc. 
iel ij. onc. doux de gyrofle , noix mufeade de S«h« 
chacun ij.drac.graïue de tainturiers ii.onc 
l uis quand le matin on fera rechaufer l'eau de 
ce bain, on y remuera fouuent ledit fichet 
tant qu'elle en foit rendue toute blanche : & 
quand elle fera tiede,la femmey entrera com- 

ff deiï 1 US ' tant ie le troi/léme iour 

Mais à hiluëdecefdicres deux dernières fois" é 
e e ne filera comme en lapremiere.ains fe tie- Jt * 
clLa médiocrement couuerte, pour feulement 
empefeher le fubit fentimenc de chaleur ou 
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2 j o G ênuernement dp la femme 

froidure trop exceflifs , qui iuy feront perni- 
tieux. 

Il y en à qui durant ces trois iours font 
t a: . a;, des feftins &banquets cômeriaux, ce qui n'eft 
m** approuue.Car lors la femme doit manger peu. 
Et en cas qu'elle fe trouuaft débile dans le 
bain, elle pourra mâger quelques noix ou my- 
rabolans confits , ou vne roftie à la poudre de 
duc,beuuant auec cela m peu de vin. 

Le iour fuiuant l'vfige defdits bains , on 
fêmmté. fera La fomentation (limante. Prenez noix de 
t'^ïK oalles&decypres,écorcede grenade chacun 
j. onc. rofes rouges j. poignée de Marjolaine 
thym, de chacun demi poignée , alum de ro- 
che Ôc Tel commun , de chacun demie once 
{bit faite deco&ion en vin auftere, pour fo- 
menter les parties dubas ventre , ouale & de- 
dans des cuilïes. 

Si la dams s'apperçoit que les mammelles 
loy eut trop lafches & auachies,ou fon bas ven 
Mbiffe-~ tre fillonné de rides,elle fera préparer le reme- 
ment J- } de fuiuant. Prenez noix mufeade, gyrofleSc 
mù*miU;> no } x praline chacun j.once & demie,ma- 
rld ' i ftic & alum de roche de chacun ij. onces 
iUv -' lLr( ' gland ccorce de chefnede chacun vne liure & 
demie écorce de grenade ii j. onces. Corne de 
cerf Hruflee demie once, myrtilles fk fumach. 
de chacun demie once. Treos vne once,berbe- 
ris A3 qttfcttë de cheual,de chacun vne poignée 
le tout foie concaiïé , & mis tremper pa* l'ef- 
pace àfl deux iou' S, dans deux liures d'eau ro- 
fe,& trois liures d'eau diftillee de prunelles 
faimages^encorauecdel'eaudcnerlej , de* 
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tioumllemtm accoudée, i^t 
pommes cfe chefne de chacun demi liure,d'cau 
de forgeron vue liure,vinaigrc rofarciiij. on- 
ces. 

Puis le tout (oit mis en alambic, &biene\: 
deuementdiftillc.Danscetteeauon trempera ieut r e. 
des feutres ou éponges fort tenves,puis on les 
preiferaA" médiocrement chauds, on les ap- 
pliquera fur la partie qu'on defirera conforter 
& roborer,pour empefcherle trop grand rem- 
molliilement& promotion des rides : conti- 
nuant par pluheurs iours, tant qu'on foit ren- 
du iouy liant de fon defir. 

Mais fi la femme fe veut monftrcr vrave 
merç auffi bien d affection Se volonté , comme SiU »»» 
elle cft de corps : aymant autant fon enfant ™«r~ 
lors quV le le voit & touc he , comme quand rir f on en " 
Uns le pouuoitvoir ou t nicher elle le por- de .f 4 
toit dans fes flancs. File fera enrieuie de luy ' '* 
trouuervnenourriHe,cvii luv baille le tetin 
l'efp.ice de fix iours : I IfpjJOçt « en veut trente, 
àraiion , dit-il, que le coloftre n'efl: pluftoft 
purge. Durant lefqucls elle fe tetera elle 
mebne,auec vn infiniment de verre qu'on ap- 
pelle tutoir , tant pour fe former les bouts ou 
inammelons , que pour vuider le 1 aict mau- 
mis 9Ç inutile dit Coloftrum , Qui ç£ft 
aiïembléàfes mammelles , du fang inutile, 
rebuté par l'enfant , comme mauuais & 
pernicieux , lors que par la faculté* atractri- CoM „ 
ce que nous recognoiftons eftre premieremet ° 
au {oy.e vtcrin,dit des obftetrices galete,tarte, 
ouplacentumifecondementaux vailïeaux : & 
finalement en toutes les parties de l'enfant 
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X$% DtttYdi&emtnt 
marte fanguinaire le meilleur fang , qui luy e- 
ftoitpropre pouf fa nourriture. 
fyouerhe Occafion pour laquelle ce laid eft pour 
tompun. la plufpart inutile ôcmauuai s: Comme aiiflî,ilr 
fe trouue fe4.eus,iaunatre, blaffart & fouuent 
coagulléoucalleboté,&n.nalemët de mauuai- 
fe couleur &r con(îften ce , de forte qu'il peut 
oflfencer l'cftomach &: parties nobles de l'en- 
fant. Et nonobftant le dire des bonnes femmes. 
Ijitttpreta q ue ^ c laid de mere ne fait iamais mal à l'en- 
tiondupro fant:Ccttui-cy (è trouue fort pernitieux,tou- 
Htrbf. tesfois, &'voit on qu'il en reufîît de grands 6c 
fort mauuais accidents. 

Ce qui à efté fort bien remarqué par Pli- 
ne auli.ii. ch. 4'. Se 1. 1 8. ch. 9. Auiïin'eft 
ce de ce coloftre que ledit proUerbe doit eftre 
entendu,mai s bien de l'autre laid de la mere, 
pour quelque temperammen.t qui s'y'puitfe 
trnunct trouuer, d'autant qu'il eft proportionné al'ha- 
bitude particulière de l'enfant,qui enà tiré fa 
nourriture de faditte mere par l'efpace de neuf 
mois : & à ce moyen il obtient grande con- 
formité auec fon idiofyncratie , ou habitude 
& difpofition particulière. C'eft pourquoy 
Hippoc. n'accorde que la mere bien curieufe, 
nourriffe fon enfant de fa mammelle^iufques à 
ce qu'elle ait efté bien purgée des, purgations 
qui luy font requifes,qui eft enuiron le 1 5 . ou 
;o.ionr de l'accouchement '.pour mieux for- 
mer 9ë conftituer les en fans en bonne habitu- 
de tant de corps que d'efprit. Ce qui ne peut 
côpetamet eftre fatt,par ce laid qui eft chaud, 
rmpur, corrompu,^ intemperé , atiquei il faut 
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des femmes^ ç 
pour la plufpart référer la caufe des véroles 

rougeoles 5 tranchees,au^îî;vertigine î epilepile , , 
iiebetuded 5 er p rit,fieures,cacexies,rongnes,& 
autres pareilles maladies,qui corne vne gour- 
me deturpent & infedent ces corps tendres&r Les 
delicats,dont les enfans font grandement ve- mîm f- 
xez & longuement tourmentez , eftant necef- f*** de Co 
faire foit toit ou tard à la première commodité ^' 

de nature, que le corps foit décharge de telle 
iaburre Se feeculente excrétion. 

Mais ce temps la paiTc, la mere, pourra 
commodément bailler la mammelleà (on en- 
fant. 

Et en cas qu'elle euft commencé à l'alai- 
ter,& qu'à raifon de quelque infirmité quiluy f ducni f' 
feroit furucnuë, foit pour auoir les papilles à 
bouts des mamelons trop tendres, ou pour ne 
poiuioir fuppottei la fatigue.Lors il eft befoin 
qu elle foit fort curieufe d'apporter remède 
conuenableàfonfein : pour empefeher que 
rangourmiilemcntdelaicl: ne luy caufe des 
npoftumes. Pourquoy ie luy confeille de ne. 
quitter l'enfant tant à coup , qu'elle n ait pre- 
mièrement par deux ou trois iours , fait faire 
vne embrocation fur fes mammelles auec l'hui 
2*7 ^"^'g^^^s^oiremefmes appliquer 
de la lie de vinaigre ou pour le moins de lie 
ou de l'eau de forgeron,crotes de fouris ou de 
cneure.I uis huilant l'enfant qu'elle pourfui- 
uel'vfage des remèdes cy deuant defi^nez, en- 
ccr plus curieufement qu'elle n'euft fait,ilelle 
euR délibère dés le comencemet de n'entre- 
tenir fon enfant auec le laift de fa toammeUe, 
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*54 



Oouutwemintde l'enfant 



Ce qtitl faut faire e*How l'enfant 
nomeau nay. 

Chat. XXVI. 



t>euoir de 
Vobjhtri- 



Vand l'obftetrice aura aiftfî rè- 
, mis la femme dans Ton lift, tire 



k'iî//6 l esrmeaux ou abatu la houiïe, 
la confeillant defe repofer sas 



kt^^^trér^ dormir, & les aflîftans de ne. 
rinquieter,ains lui donner bonne nourriture, 
accommodée auec le fucre au lieu de lel , ou 
befoin fera. Elle reprendra l'enfant, & verra 
derechef fi La ligature qu'elle aurait faicte à la 
hafte,eft bien ik deuement accomplie. Etait 
fâ^T^&S quelle s'apperceuft que le nombril fuft 
ïempli de quelques vents ou faiig , dont il pa- 
ruft enflé ou liuk J c,elle oftera la ligature, fe- 
ra vuider& écouler ce qui ell nuifible cvfu- 
perflu,puis le reliera comme cy deuant à cfté^ 
dit,deux doigts près le ventre. 

Si mefmes fans que ladicl*e inflation Se 
liuidité paroi lie, elle trouuoit la première li- 
gature trop lalche ou ferrée, ellel'oftcra, pour 
la reformer. Fai fan t le tout à fon loifir ainfî 
qu'il appartient, de forte que l'enfant ne fente 
trop de douleur, & que le fang n'en puilïe if- 
fir: coupant derechef ce qui fe trouuerafuper- 
flu , auec cifeaux bien tranchans , en cas que 
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befbin eftr. i 
Pais clic oindra le bout auec huile rofart 
ou my rtiles , DOUï adoucit le mal que l'enfanc LUimtntï 
pourroit audit à caufe de ladite compure. 
Laiilant toufiours plus grande longueur du- 
dit nombril ou vedille aux fils qu'aux filles: 
par ce que le court nombril rend le vetre plus 
grelle ic menu , ce qui eft plus requis en l vn 
qu'en l'autre. 

Ce fait elle l'enuclopera d'vn linge bien 
mollet,le tenant pluftoft éleué en liant, enuelcpe. 
panché bas , & ce principalement quant il eft 
plus lafehement lié, à fin d'empeicher que le 
fang ne s'en écoule fi facilement. 

Quelques vues prennent vn floquet de p cuc [,e. ' 
coton mouillé en huile rofart pour l'enuelo- 
per,puis l'cuironnent d'vn linge, Seau fé- 
cond appareil y iettent vn peu de poudre de 
bois de rofes ou d'écorce de grenade. Ce que 
i'approuuebien. 

Elle doit aufïï donner aduertiltement à la 
garde,ou à la mere,de toufiours tenir le nôbril Co>>fci{. 
liéj&enuironné, foitde coton ou de linge 
bienfec : pour empefeher que le boutd'i- 
celuy venant à fe mort 1 fier (Se corrompre 
n'engendre destrenchez, parla grande froi- 
dure. Ce qu'il feroit fans doute, s'il cftoit, 
tout froid qu'il elf , couché fur le ventre de 
l'enfant , dont furuiennent des coliques^ 
tranchaifons li grandes à l'enfant , qu'il crie 
& pleure nuicr & iour , li on n'y prend gar 
de, comme il appartient. 
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^ Oouttf mènent àe l'enfant 

Ce fait elle prendra vne cuilere ou deufc 
I rin p»ur cle vin tiede,dans lequel elle aura méfié vnpeu 
Ve»fa»t. de fucrc,qu'elle fera couler dans la bouche dé 
l'enfant. 

Quelques vnes donnent duvin pur,dilans 
que ce vin ainfi donné, empefche que l'enfant 
eftant par cm ne s'en yure fi aifément. 

Autres y meCeht vn peu de theriaque, 
aufïï gros qu'vn poix,pour conforter l'eftomac 
& le nettoyer de quelques immondices qui au- 
trement le pourroyentoftenfer. 

N'obincttra aufîi de regarder la tefte , & 
Pour la voir fi les futures font trop dilatées. Ces futu- 
ffiures. lcs f ont au trement dittes conftures,au moy en 
defqnelles les os qui font entour la fontaine 
de la tefte font ioints.Lefquelles font aucune- 
fois nntlafches,qu'il femble à voir qu'vn en- 
fant ait la tefte ouuerte,& dénué d'os en cette 
partie. 

Ce qu'aduenant,elle fouftiendrala tefte de 
lamain jfeneftre , & de la dextre elle poutïera 
doueemet le front puis les coftez,pour rcioin- 
dre ces os,quand ils font trop retirez, les vhs 
des autres : finon elle ny touchera. Car il y à 
j tmrt'f- plus grand danger de trop ferrer lefdites cou- 
fmtnt, ftures,que les tenir lafehes &vn peu ouuertes 
àraifondes excréments fuligineux du prefc 
f mer, qui fe doiuent vuider & exhaler parla* 
autrement l'enfant demeure fùiet à vne infinie 
quantité de catharres. 

Ce qui autefmoignage d'Hippocr.eft ad • 
uenu aux Scites : & fe remarque aux Parinens! 
à caufe qu'on leur lie la tefte pour leur rendre 

longue 
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îongue.Ce qui n'eft ny beau n'y falubre 



il 



Sil 



nez parojft camus ou crochu Ôc mal 



forméiil ne le faut ferrer, penfant 1 



along 



ner, 



Pôur 1$ 



ren- 



tirer ou rcdrelTer: Car celaferoit caufede 
drel cnfantpuriais; Mais l'obftctricc adu 
tira la garde, que matin Ôc foir quand elle le 
remuera, elle mouille fes doigts dans 1 eau 
rioide, quelle gli fiera tout doucement fur les 
normes de l'enfant pour luy reformer le nez 
petit à petit , fans encourir d'inconue- 
nient. 

Ayant ainfi confîderé toutes ces parties, , 
elleprendravn linge blanc, mouillé en efté \Tl^L 
dans l'eau dedormie,& en hyuer dans l'eau vn f 
peu chaudette, dont elle lauera & nettoyera 
} enhmt de cc qtf il aura d'immondices autour 
le corps, dufangprouenant des lochies , on 
autres excrétions maternelles. 

Quel cmesvns font bouillir parmi cette 
eau des rofes ou des myrtilles, pour faire ladi- 
cte ablation. 

Autres prehnent du vin clairet,foit pur, 
ioit aifec vn peu d'eau rofe. Apres l'auoir net- 
toyé 1 oignent tout d'huyle de myrtilles, H»W 
de gland ou de rofes , non feulement pour le 
purger des excréments, mais auffi pour refou- 
dre lescontufions *meudriircures,qu il pour- 
rait auoir encourues par le trauail violent. 

<~e qui le rend mefmes plus ferme à fuppôr- 
ter le chaud, froid ôc autres violences qui 
tiennent de l'extérieur. 

R egardera fi les conduits du corps font ou- t» »i 
à quelque pellicule qui aitbe- ZZlsl 

S 
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i5 g Ce quUlfdt* faire àl&fiï? 

foin d'incifion,pour les rendre plus permea-' 

blessa fin d'y donner ordre promptement. 

Coulera fon doigt foubs la langue , pour 
rompre des petites àponeurofes qui la tiennec 
Tour le f- ferrée par basson appelle le filet. Et h elle 
Ut. les trouue trop fermes, elle les coupera auec 
des cifeaux, ou apptllera vn Chirurgien pour 
ce faire,verrafi les doigts font bien formez, 
ouioints enfemble. Cequiaduient quelques 
fois aux iambes qu'on appelle auoir la patte 
d'oye, ayant en cas de befoin recours a l'ayde 
de Chirurgien, qui eft meilleure toft que tard. 
S'il apparoift quelque liuidité ou noirceur 
lZ'"lw en vne partie du corps,poïir auoir eue efforcée 
mmrMif-] ou trop rudement touchée , il y faut faire fo- 
fw« ' mentacion auec la deco&ion des rofes, myrti- 
les,balauftes,écorcc de grenade , vn peu de fel, 
voire mêmes baigner l'enfant dans cette decc- 
£hon,luy maniant & fiechiffant les membres 
f yri après l'autre ? fuiuant leur mouuement na- 
turel.Puis après on oindra la partie qu'on efti- 
mera auoir efté trop efforcée auec l'huyle ro- 
fart oumyrtin.Ec pourra cette ablution & il* 
licion eftre faite &cômodément côtinueepar 
l'efpacedecinqà fix iours pour toufiours re- 
foudre en confortant ce qui auroit efté meur- 
dui &renduliuidepar contufion.Se trouue en 
famtwM quelques enfans vn humeur blanchaftre , vif- 
U bouch.. queus fie gluant,qui adhère cotre le palais , le- 
quel s'il n'eft netoyé peut induire des aphthes 
vlceres débouche & chancres. Poury remé- 
dier, faut prédre vn peu d'hu.d'aman.douces, 
miel rofart & fucre fin mêliez enfemble,&dâs 
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iiouùîllement nay : . 2 y ? 

çette mixtiô on mouillera vn linge ou floquet 
de coton, lié autour d vn petit baito,pour net- 
toyer cette infection. 

Et en cas que les vlceres fufient défia ex- 
citez, dont encourt fouuent péril de chancre.*™"" 
Prenez de lafaulge franche vne poignée de 
cerfueil demie poignec,pilez les à demi & les 
bouillez dans demiart d'eau ou enuiron , vne 
douzaine de bouillons, y adiouftant vne cuil- 
lerée de vinaigre,puis ayant parte La décoction 
par vn linge ou tamis , iï y rautadioufter du 
miel rofart j. once, & lier vn morceau d ecar- 
late rouge au bout d'vn baftô,qui eftant moiiil 
lé en celte mixtion, fera mis en la bouche de 
l'enfan^pour luy frotter. Ce qui à cite trouué 
fort excellent contre les aphthes chancreux, 
pour les faire du tout refondre &difiïper,quel- 
quelque fafcheux & violents qu'ils ayent peu 
eftre. r 

Et d autant qu'il auient aucunesfois, que 
les douleurs de ventre grandes ik violentes D*km 
luruiennent à l'enfant à càufe d'vh humeur d ' ™ntre. 
Juperflu pareil de celuy qui s'eftant amaiïé en 
labouche, induifant les aphthes & vlceres 
chancreux. Se trouué dans le ventricule & 
înteftins , à caufe du dégorgement que faict 
rexcremet trouué fuperfluaii fang attiré pour 
lanourriture,qui comme inutile , mauuais Se 
féculent y eft porté , par les veines du mefan- 
tere:quela faculté excrétrice à grande peine 
depouiler dehors : pour à ce moyen rendre la 
place pure,nette,& libre à l'exception du laict 
.qu'il tire par labouche. Subiect pour lequel 
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2. 6o Ce (\uil faut faire à f enfant 

nous auons cy deuant dit, qu'il fe faut abftenir 
cinqaiix heures de luy bailler le tetin , après 
qu il eft forti hors du ventre de fa mere : à ce 
queiaprouide nature qui ne fait rien en vri 
inftant, «nais tout auec laps de temps conue- 
hable Se proportionné à fon action,ait loifir de 
vuider ce qui luy eft fuperflu. 

Autrement furuenant le laiefc dans le ven- 
tricule comblé de ceft humeur vitieux : il'fe 
corrompt & altère de telle forte,qu'au lieu de 
r*yx nourrir & entretenir l'enfant , comme bon a- 
ftnrtme- li me nt,il dégénère par telle miftion en hu- 
Tiien: ' meur mauuais,corrompu &fuperflu,voire fou- 
uent fort maling , dont furuiennent de maux 
de cœur,tranchees violentes, & autres perni- 
tieufes maladies,voire quelquefois la mort. 

Pour àquoy obuier, ce fera bien fait de 
donner à l'en faut v ne cuillerée ou deux defy- 
RmtJes. ro p : v i 0 lat J &d*àmaiides douces,meflezenfem- 
ble enpareillequantité : ou bien dufyropd* 
rofes mené auec ledit huyleou fuc. Sera bon 
en outre fricaffer des épinards^arietaire^er- 
cure;& autres femblaHes , auec du beurré ou 
axonge de porc, pour luy mettre fur le ventre. 
tétéfUf- £ n q ll0 y f a ifant feront aduertts ceux qui 
feveulentayderdetels cataplafmes, de les te- 
nir quelque peu de temps contre leur iou'e, ou 
fur le dos de leur main , pour euiter de les ap- 
pliquer trop chaudes ou trop froids. Aquoy 
fai&bien auflï l'vfage d'vn œuf ou deux fri- 
caifez auec huile de noix,& appliquez médio- 
crement chauds fur la région du ventre. Pour 
faire court l'enfant eft fujet à plufieurs infir- 
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mttez,aufquelles il faut bien àïloit égard à la 
primeur de fanai flan ce , par ce que lors il eft 
plus aifé à guarir qu'il ne feroic par après, pour 
çftre plus Cendre & moins fenfible. 

Seronc cy les mères aduercies qu'elles B lme d, s 
ayenc curieufemenc àfe garder d'vn zele indi- mères. 
fcrec, qu'elles ont d'embraser & baifer leurs 
enfans. Quand encor efmeues de leur crauail, 
le fan g perturbé, & les infedtez lochies ou 
purgacions eftans tellement agitez en elles, 
qu'elles, peuuenc infe&er vn mïrouer, corom- 
pent fon luftre & fplendeui de leur fcul regard G^nit 
induire la rage aux chiens qui goufteroient de 
ceft excrément , faire vne playe incurable à d " lochits 
ceux qu'elles morderoient , les vins qui en fe- re:en,its * 
roient imbues deuiendroient aigres,les tédres 
germes des plantes touchez en leroient brûlés 
les frui&s des arbres qui en auroient efté im- 
bueztomberoient. Ceftpourquoy Columelle 
deffend qu'vne femme m îlade de celles purga- 
tions foie admife en vn lieu auquel on à°de 
îiouueau planté des melons , concombres ,ou 
cicrouuilles, d'autant que par leur attouche- 
ment l'augmentation defdi&es herbes s'hebe-. 
te & ne peut procéder en auant : Se la femme 
autfi fait mourir les ieunes fruicts des plan- 
tes par fon regard feul. Ec à eïèé* recognumer. 
mement qu'vne femme ayant retencion de 
telles fuperfluicezpeucorT:mcer Se corrompre 
vn ieune enfanc voire marnes a içé de Cix à fept 
ans, qui feroic auec elles couc(ié. Si donc 
aduienc que par leur temericé.eiles s'enclinct 
pour donner desbaifers à ce qui eft nouueiic- 

S iij 
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1 6 1 Gouvernement âe Tenf.int 

couleur du vifagc,lentigines,bourgeons,dar-? 
r jntôurde trespernitieufes rongnes,& autres infections 
cingt. du cuir. En quoy on recognoift que par leur 
indiferetion elles leur portent vn amour de 
cinge,qui eft,dit-on,de ferrer <î fort fes petits, 
par vn ardant deiîr d'amitié, qu'il les fuffoque. 
Temps que L'enfant ainfî nouuellement nay fera de- 
fa* 4 **"' tenu fans teter par l'efpace de quatre à cinq 

doit titet iii i 

heures,puis ce temps paifé,la femme emprun- 
tée luy donnera la mammelle par l'efpace de 
%tt fîx iours,ou plus , veu qu'Hippocr. en requerc 
çm/>r»méi« 1 5 ' • ou > 0t lulques a ce que le laidt de la nou- 
uelle accouchée foit rectifié , 6c rendu propre 
pour l'énfant. Quoy que cela ne foit obferué 
en ces relions Septentrionales , fe paiTant or- 
dinairement les nouuelles accouchées à cinq 
ou iix iours comme delîus eft dit, 

Sinon Se au cas que la mere pour fa quali- 
VI» cho té oc affaires ne le puiiïe nourrir de fes mam- 
fes qui doi melles,on luy baillera tout d'vn train vnebo- 
mnt efive n C nourrihV.en laquelle dix chofes doiuent e- 
? émargées fl. rc corderez rScauoir eft la fanté, habitude du 

e» vite * r i r • ■ 

murrijje. cor p s ' n " 4eL1,:s > aa Ç e > configuration du iein , na- 
ture dulaiet, diftance du temps quelle à en- 
fanté , le fexe de fon dernier enfant , & quelle 
ne foit enceinte,puis par progrez de temps,on 
remarque la y irité des accidents qui peuuent 
furuenir. 

Faut en premier lieu choifir vne nourrif- 
fe faine tant de maladies qui l'agitent actuel- 
Vaut la lement,que de celles qui donnent quelque re- 
fmf* lafche , foit en fa perfonne feule , ou en fa fa r 

mille,dittes ■ , norb>[o'ttict. 
^ i pe celles qui la peuuent a&uellement af- 
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fliger,comme fieures,mal d'eftoma^hebetude 
d'elprit,inflaramation de.-; yeux, punaifie,carifi 
cV corruption de dents , apoftemes , ou furon- 
' cles,rongne,fcabie,prurit,&: autres sëblables. 

Les maladies qui donnent quelque relafchc Morbi fa 
font le vertige, epilepfie , lèpre ,pulmonie, V e- $6U 
rôle ou haut mal, autrement dit mal caduc, 
écroelles , gouttes ou quelques copieufes.de- 
fludions, qui tombent fur vne partie du corps 
en quoy vne famille peut eftre fuiette.De tel- 
le forte que nonobftant que la perfonnedela 
nourriife n'en foit ad uellement infedee, fi eft 
il qu'elle en peut communiquer quelque cho- 
fe àl'enfant.Cequiaefté remarqué Se efprou- Ca *f* 
ué par diuerfes perlonnes, au grand détriment 
des pauures enfans qui font demeurez epileptî 
ques,ou fn jets aux écroelles , '& autres mala- 
dies cy delîus def^nez. A raifon que les arti- 
/ans efprits,qui tirez des parens,ont ferui à la 
formation de l'enfant, lefquels eftans empef- obkQim 
chez&alïopis en quelques fuiets particuliers/*^, 
pour quelque caufe qui nous e(l ocuke, peu- 
uentbienfeprefentantoccafion de nouuelle 
ofFence,eftre fufeitez à induire de mauuais 6c 
pernitieux effeds. Ne vaut lié de dire qu'en 
outre change,on à veu pîufieurs beaux enfans 
nourris par des mères maladiues , qui pour ce 
n'ont encouru de maladie , car vne fois n'eft 
pas toufiours couftume. Pourquoy ie con- 
feille aux parents ne commettre leurs enfans c *fài 
à des nourrices qui foient fuietes à quelques 
maladies héréditaires, nepermertre aux mère* 
propres de nourrit leurs enfans , quûnd ils 

S iiij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



i, 6 4 G onuernmcnt àt ïenfdttt 

les cognoiiîent proçUnes,ou actuellement de- 
tenues de pareilles infirmiez h pour faire en 
force que la bonne 3c falubre nourriture qu vn 
enfant receurad'v ne autre nourriiïe bien fai- 
ne,ayde à le garantir du vice Se mauuaife in- 
clination maternelle. 
Habitude P° ur l'habitude,fera vne femme c hoirie hau 
de la non- tc & droite,ou quoy que ce Toit bien f ormeeSc 
ritft. de bonne' complexion,qui ai t la croifeé des é- 
paules large 3c ample,charnuë,rougeatre &de 
bonne couleur,ferme de chair, accouftumee 
autrauail des parties fuperieures,pourquoy la 
vilageoile eft préférée à la bourgeoiie, par ce 
que le corps de celle qui s'exerce s'échauffe 
d'auantage. 

Ne faut quelle Toit molalte 3c débile , ains 
ioyeufe,gaye 3c gratieufe,ayant de beaux yeux 
nonbigleiTeoulouchelîe, de peur que les en- 
fans n'imitét vn vitieuxregard.Ses dents foiét 
blanches & nettes, non caries & vitieufes. 
Car outre ce que les dents aident beaucoup la 
digeftion,bonne cuiiTon,& perfe&iondusâg 
&efprits,dont eft formé le laid, i\ y à danger 
qu'vne nourrilïe ayant les dents caries, venât 
à bailler quelque morceau de ce qu'elle mange 
à l'enfant qui en feraenuieux,ne luy comrau- 
r Mutïtif- nique le vice de fes dents. 
ftmm. Pourquoy ie confeille aux parens curieux, 
de faire en forte que leurs enfans ne tombent 
entre les mains de ces laides & décrépites 
vieilles,qui de leur feul regard peuuent efpou- 
$*anter,gate,& intimider les enfans. 



Vents, 
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Seront confîdercz les mœurs de la nour- 
rifle , pour fuir Se euiter celles qui font trop p, urles 
lafciues , iurongnelles Se fuiettes à quelques m**r,< 
autres pernitieux vices , içachant que les en- 
fans tetent Se fuccentauec le lai&,les mœurs 
Se inclinations de leurs nourrilTes , tefmoin 
1 Empereur Néron qui deuint fort cruel , pour 
auoirfuccéle laid d'vne nourrifîe extrême- 
ment choleree, & cruelle. 

Faut qu'elle Toit diligente , chafte , fobre 
auec médiocrité , aymant Fenfant comme le 
fien propre, à fin d'eftre prompte à luy donner 
lamammelle,à toutes heures qu'elle l'oit crier. Oili geHC9 
Car à raifon que l'enfant eftant dans lamatri- r î M '/i. 
ce de fa mere, en tiroit l'aliment qui luy eftoit 
conuenable, à chacun moment de temps,com- 
me vneieune plante fucce fans intermi/ïïon 
ce qui luy eft conuenable d'vn iardin , auflï ne 
faut qu'il y ait d'heures ny temps limité pour 
vn enfant,& n'efl: conuenable qu on luy dénie 
le tetin , fous prétexte de luy donner vne ac- 
couftumance, comme font les paretfeufes , ou 
qui auec la nourriture de Fenfant entrepren- 
nent d'autre befongne, ou elles fe veulent em- 
ploie^ pleure Fenfant ou non, mais faut que la 
fréquence de bai lier le tetin, recommence l'af- 
fiduité que Fenfant auoit au ventre maternel. 

Sa diligence au/ïï la doit porter à remuer 
fouirent fon enfant, fans luy limiter deux ou/ÏTT 
trois fois par iour. Car quand elle f entend 
plorcr, & que le pleur ne s'en va parle fucce- 
mentdu laid : elle peut penfer qu'il y à quel- 
que ep lingue qui le pique , repli qui le bielle, 
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vrine ou excrément dufiege qu'il aura rendu, 1 
qui Fepoiçonne, moiiille,farcit , & donne des 
cuitfôs ou coliques. Pourquoy il le faut à i'in- 
ftant remuer. D'autant que le pauuret ne peut 
exprimer la douleur, que par le pleur , c'eft fon 
langàge,ou il rcfte qu'à difcerner fagement ce 
qui l'off ence. Et font ces marâtres rortàblaf- 
mer , qui lai {feront les enfans en leur ordure 
quatre à cinq heures , dont les cruelles coli- 
ques peuuent facilement furuenir. Encores 
ont ces parelfeufes vn iargon fort defplaifant, 
quand elles difent qu'il faut lai lier crier vn 
enfant mafle principalement , d'aurantque ce- 
la luy augmente la poitrine, Se fortifie la voix. 
chelé ou Ce qui eft bien forment caufe de luy donner 
hsrmie, vne re l axat i on <£ e l'îiiteftin , qui defeend dans 
le feroton oubourfe des telticules , dont il eft 
cruellement vexé toute fa vie. 

le fçay qu'il eft impoiïible de faire en for- 
te qu'vn enfant ne pleure, ôc croy bien qu'vne 
médiocre eiulation fortifie la voix , mais cela 
doit eftre pratiqué auec modeftie, d'autant que 
le trop continuer au plorer rend vn enfant 
trifte^ialadif, melancholique Se demauuaife 
êt peruerfe inclination d'efprit. Car iamais on 
n'amende de mal auoir. 

Elle doit articuleement proférer fes di- 
ctions principalement quand l'enfant eft défia 



Vatler, 



guandet:fçachant bien qu'il fe fait vne grande 

A fil 

nourri lTe. 



imitation 



de 



ce 



entend de fa mere 



Aulîi ne doit elle v fer de deuis & raconter 
des hiftoires , qu'on dit faire des contes ou 
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âiredes fables àl'eifant , ou en faprefence, 
qui }e puillent intimider,ou autrement luy ap- 
porter terreur & mauuaife inclination : mais 
pluftofl: exprimer ce qui le peut induire à l'i- 
mitation de la prudence &c vertu. 

Quelques vns dépendent exactement aux "P*»»* U 
nourriil'es de leurs enfans, d'aprocher de leurs cou P ie 
maris,craignans qu'elles aé troublent le laict, c/,w t 
ëc qu'elles n'en deuiennent trop cfchaufTees. 
Ce que toutefois il ne faut entendre à toute 
rigueur : car la nourri ife qui fera d'vnc bonne 
nature, iouiale &gaillarde,ayant defir du cou- 
ple auec fon mari , fi elle fent que cela luy foie 



totalement dénié , elle s'efchaurTe tellement 



en fon harnois , que le laid fe gatte , brufle cV C0 'Zenfy. 
fent le bouquin , dont il efl: rendu beaucoup 
plus mauuais &' pernitieux , mais quand elle à 
efté dcledcc de quelques médiocres embralTe- 
mcnts,elle efl: rendue plus modefte , tranquille 
& tempérée. Le laid en efl meilleur plus doux, 
gratieux 8c conucnablc pour la fanté de l'en- 
rant.La conception en peut furuenir : cela eft 
vray ,mais le cas aduenant,il vaut mieux chan- 
ger de nourrilTe, que de faire toujours tetterà 
vn enfant des arfureaux& fentant le bon- La!fi j c 
quin , dont la vie & mœurs périclitent , aufH paUUrdc. 
bien comme de fuccer le M& d'vnc femme 
trop libidineufe , ou y uron guelfe", qu'il faut 
changer incontinent qu'elle aura eilé reco- 
gnuë telle. Car il n'elt rien plus fiffre , ha- 
gard & immonde qu'vne putain : qui s'en- 
cant n'auoir en foy rien digne d'eftre aimé 
elle eft contrainte d'expofer tout ce dont 
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cllefe peut aduifer, pour induire les hommes a 
Faimcr,voire&:y allaft il de la vie de Fenfant, 
&ieplus,pourquoy elles ne font iamais aimées 
des enfans qui délirent toufiours la beauté 
tranquillc,douceut amiable , en plendeurde- 




gratieux tait en la lumière : ^ui 
que la putain refuit,au Ti bien c j nmel'iuron- 
gne(Ie,mais i'aime mieux iailTcr les propos de 
ces abominables vilaines , que depourfuiurc 
plus outre ce m il plaifant d^ feours . 

Pour dire qu'il faut ofter à fenfant vne 
W»n.pfie nourrilTe punaife , incontinent qu'elle aura 
iAi'jprtn- efté reconnue telle : parce qu'elle peut infe- 



cirer Fenfant de Ton orde Se puante haleine , le 
rendant pulmonique,& fuiect à 1 ardeur fébri- 
le &marafme. 

Celle qui doit eftrebonne 3c curieufe nour- 
ritïe , doit auoir ià porté en fes flancs deux ou 
trois enfans,&parainfi eftreparuenuëà Faage 
de 2 $. à 2 6. ans, Se non plus vieille que de 55. 
Par cp qu'en ceft aage, auquel la chaleur natu- 
relle à fa confidence , il ne fe faict vn tel amas 
d' excréments , Se la femme peut auôir de f en- 
tendement & iugement fuffifant pourfebien 
comporter, en ce dont elle aura prix charge. 

Le fein doit eftre large, ample, plantureux, 
aflez ferme Se glanduleux : non feulement 
charnu Se dur car là ne fe trouue beaucoup de 
lai 5t,mais tel qu'en fa fermeté il rende de fuc, 
Ôe aliment necetfaire à l'enfant. 

Pour à ce pouruenit doiuent les veines 
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paroiftrc aux mammelles 



Sois 



if 



fans toutes I 
qu'elles foientpendantes,ou fi dures Ôc fermes 
que les bouts ou papilles foyent retirez de- 
dans,ou trop gros & difficiles à prendre . par 
ce qu'en i'vne le laid manque : Ôc en l'autre ii 
eft tant difficile à tirer , que l'enfant s'en faf- 
che 8c ne s'y veut amufer. 

Pour le faidfc de la nature du laid de la 
nourrilïe, on en faict iugement par la quanti- D9nt *à ^ 
té,qualité, couleur,odeur & gouft. Celuy qui*™^"^ 
eft diminutif de la qualité requife , fe troUuc'/ 4 ,tf. " 
ordinairement trop chaud & lec, ôc par confe- 
cjuentileft defe&if ôc vitieux. Quand à la 
trop grande quantité , outre ce qu'elle eft inu- Q^gntitc^ 
tile à l'enfant, il y à crainte qu'il ne fe cragu- 
le ôc caille. Ce que peut eftre euité, en laiflanc 
par interualles couler ce qui eft fuperflu. 

Pour lafubftance , celuy eft iugé meilleur Sulfan-" 
qui eft aliéné des extremitez , qui par confe- ce, 
quent n'eft trop tenu ôc fereus, trop grofîier Ôc 
epez,mais qui au milieu de ces extremitez 
monftre fa gaye & naïfue blancheur , proue-r 
nante d'vne bonne ôc louable cuilTon , qui le 
rend vtile Ôc conuenable. 

Pour le bien ccgnoiftre,faut que la nour- 
rilïe en face tomber vne goutte fur longle , ôc 
s'il coule fans mouuoir le doigt , c'eftfio-nc 
qu'il eft aqueus : mais s'il demeure .immobile 
voire mefme branflant le doigt, il eft trop épez 
ôc vifqueus. Celuy qui tient médiocrité en - 
tre les deux ÔC qui coule doucement , eft plus 
eftimé. 

Ce fîgne eft loué de quelques vns % non 
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approuué de tous , non plus que celuy qui eft 
tiré de la couleur. D'autant qu'il fe voit du 
laift fort fluide 3c coulant, qui ne laiffé d eftre 
iaunatre Se par confequent eft iugé bilieus. 
Comme celuy d'vne femme rouiïé , dont dit la 
Dame Bourfier , qu'elle àveu des enfans efle- 
nez de nourriiTes roUiïes, qui eftoient bien de- 
uenus , mais qu'ils font tous morts ieunes 
comme en chartre 3c entermines. Et à l'oppo- 
fite celuy d'vne femme pafle , blanche 3c mal 
coloree,fe monftre aucunefois peu fluide,quoy 
que rarement. Pourquoy à fan de le bien co-< 
gnoiftreil fe faut addrelfer à la couleur de la 
nourriiïe , laquelle fe trouuant vermeille 3c 
aucunement brune,elle eft de bonne prife , Se 
conuenable tant à reccuoir qu'à donner. L'o r 
deur doit eftre doux ôc fuauc , fans eftrc altéré" 
d'autre fenteur. Car l'acide demonftre l'heu- 
meur melancholicjue , 3c s'il fentl'efchauffé 
ou le bouquin c'eft ligne de chaleur & ardeur 
contre nature, comme celuy des rouifes: Ôc s'il 
fe reiïent de quelque gouft falfugineux , ceft 
indice de catarrhe falle , & cacexie redondant 
parmi le corps. Pourquoy fuyant toutes ces 
extremitez. il doit eftre doux comme fuccre, 
médiocrement coulant,& foef flairant. 

C'eft d'vn tel laid que la nourriiïe doitar- 
roufer la bouche de l'enfant, pour la mouiller 
éc induire au fuccement : fe gardant de luy en 
mettre dans les yeux ny dans les narines. Puis 
Maillot, l'emmaillotant & liant fi doucement déban- 
des larges,qu'il nefoit trop ferré, fignamment 
à l'endroit des efpaules , de peur de t'anguftier; 



l* nontrif- 



Ceufl 



ment. 



m 
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en la poitrine : dételle forte toutefois qu'il 
foit maintenu en fon maillot , l'alaicter à fou 
defir , puis le couchant fur le dos, dans fon ber- 
ceau,ou lid penfîle , la tefte plus haut efleuee 
que le refte du corps , à ce qu'il ait larefpira- 
tion plus libre , 8c que les excréments du cer- 
ueau fe vuident commodément, fans toutefois 
qu il ait le col ou reins trop contrains ou 
courbez , luy donner derechef le tetin,fî elle tarif* 
s'apperçoit qu'il enaitbefoin , le branflant mnt * 
doucementpour luy proucquer le dormir,non 
rudement depeurde le faire vomir. Car a ce 
moyen l'enfant qui à encor les ôs fort tendres 
&par confequent les coftes délicates , fera en 
meilleure fîtuation , que s'il eftoit couché fur 
les coftez,l'vn defquels ne pourroit fuporter le 
fardeau de tout le cofps , mais àme/urec^i' il 
s'augmente & croift , on le pourra coucher 
ores fur vn cofté tantolt fur l'autre , comme cy 
deuant à eft é dit de celuy qui eft fuiecl: à deflu- 
xion de catarrhe, quelquefois auflï fur le dos 
pour l'accouftumer petità petit à diuerfes fitua- 
tions & à ce moyen euiter la trop grande cha- ^t hfhi ' 
leur des reins, qui luy pourroit induire la ne- — 
phri tique ou grauelle. 

Luy donnant toufiours la lumière droit à 
rŒil 5 ou luy oftantdu tout : peur euiter qu'en 
contournant la veue', il ne deuienne louche, & ******* 
s'accouftume trop à regarder de traucrs.Carl'c- 
rant quoy que petit délire fort la veue de la lu- 
mière , extourne toufiours fon regard en la 
part qu'il la voit, ce qui luy caufe l'inçonue- llT^j 
nient de n auoir la vei e aireftee & fermée,***, 
quand il eft grand 3 vers quelque cbieét 
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2JO Geutiernmm dit enfant 

qui luy eftprefenté.Voiremeimcs quoy qu'on 
luy mette vn archet fur la tefte , ôc qu on iettc 
vn linge deiïus, d'autant qu'il le délecte de la 
fi lenaeur mediocie,aulîî bien comme duchâc 
. mélodieux, & du monument eratieux. 

1- 1 tout ainli comme à force de démener la 
main gauche, vn enfant deuient gaucher, 
quoy qu'à raifon de lafituaticn qu'il a au ven- 
tre maternel , le cofté dextre foit le plus fort 
& robufte,commecy deuant dit àefté , auili à 
force d'exercer les mufcles qui luy ameinent 
les yeux du coitéqu'on luy met la lumière du 
feu ou de la chandelle, leur force s'augmente 
tellement, que quand il paruient à la ioiiiiTan- 
cc de la raifon , qui luy dicte que ce mouuc- 
ment eft vitieux, h eft il qu'il ne s'en peut em- 
pefcher. 

Bouillie, ^es ^ em mes rudes Se dénuées de iugement 
penferoient que leurs énfans ne fuiïent bien 
nourris,iî dés les premiers iours de leurs naif- 
fance, elles ne leur bailloient de la bouillie, 
faite dsr farine de bon bled & de laid : difans 
que c'eft pour leur faire le bouyrut. En quoy 
elles fc trompent. Car l'enfant qui efc fort 
tendre & délicat, à raifon que la chaleur natu- 
relle plongée en fort abondante humidité, ne 
peut rendre fes actions bien louables , dit Ga- 
ie, leur ventricule n'eft luffifant pour cuire 
& digérer cette bouillie. Occafion pour la- 
quelle, aulieu de leur faire le boyau , onleur 
débilite tellement Peftomach , qu'on leur cau- 
tdmft its ^ e vne grande moilTon de ventofïtez , qui leur 
tranchées, nnent des tranchées telles & Çi violentes, 

qui 
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i nomellmm rtjy. x * t 

outre les vers s'engendrent en cefte matière Dtt Urr 

«»cic,„d,gefte,dontle cours de leur vie eft * 
iouuent fort abrège. 

Mais au contraire quand on ne leur en baille 
H toi., & qu ion les gouuerne auec modelhe, ils 
ne iontfi affligez de douleurs , & s'en dettien- 
nent micux,pour n'eftre tant ft.ietts à vn nom- 
bre infini de maladies , tant en leur enfance, 
que quand ils (ont parents. 
• Ceux qui dotiez d'vne bonne nature refirent 
a ce dur traitement, ont à la vérité beau * a * 
bouyau ÔC le ventre bien grand , mais il ny 
moyen de fpecifier les infirmiez qu'ils encou- 
rent par ce brutal traitement. 

L'expérience donne tefmoiçnaee que cela 
cft fuperflu , voire fort tmiCMt, quaL nous 
trouuons ce reminin prouerbe véritable , bien 
jettans bien venans.Car ceux que Dieu n vou- 
lu buonlera'vnçiï forte nature , qu'elle les F* 

euip.niedetiop, cSrparexcez, etiitent l'ou- 
pieffion qu on leur fait par inaduertance L 
ueuienhent mieux. 

Or les mères qui voudront cftre prudentes 
& régler leur affection entiers leurs enfnns, 
P«la conduite dVn fage artifice , im,Wle 
de ir de cette prouide nature : ne permettront 
quonbailedelaboiiillieàleursenfans 5 fanc 

rt . ^ fant P° Ur leS bien A <**™ * en- 
" nU '" Y <l ui d ^"d de ce qu'elles remar- 
Queiont de la quantité du laid& bien venu* 

T 
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Gouuunemtnt de l'enfant 



lefcifl des enfans.Carfi ce laid eft fufhfant, comme 
Wmicfu nousvoyons enquelques nourrines,qui en ont 
q»* la tant qu'elles font contraintes de le lailïerper- 
bmllt*. dre , que feruira de leur bailler de la boiiillie? 
qui ne leur eft iamaisfi naturelle , que le laid 
cmpraint de la chaleur naturelle delamere, qui 
lerendbcaucoup plus facile à digérer que le 
laid de vache , aneiïeoucheure , dontelles 
pourroient faire leur bouillie, quand d'ailleurs 
il eft furchargé de farine cruë.Or peut ce laid: 
Ternit tjve £{ t Galen fumre feul trois à quatre mois, pour 
lefeMatf p entret i cn & nourriture de fenfant. Mais au 
cas que la nourrille n'en fuft bien fournie , il 
peut au moins eftre fufhfant pour vn mois , en 
ces régions Septentrion aies. Quoy que la plus 
part ne font abftenir leurs enfans que quinze 
iours feulement, faifans en ce vnereigle gene- 
ralle,fans auoir égard quelconque à la qualité 
& bonté du laid:en quoy elles pèchent grande- 

hmilil a ment - Et encor plus en ce qu'elles leur donnet 
de la bouillie tant épetfe , qu'vne grande per- 
fonne ne la pourvoit aualer qu'à peine, qui leur 
eft comme vnevifqueufe glus,ou colle,que leur 
tendre 8c délicate narure ne peut furmonter 
qu'auec grande peine & difKcuké.Pour à quoy 
obuier, elles feront fagement, de retarder plus 
Ions; ceps à leur bailler laditte bouillie: &quad 
elles leur en donneront, cela doit eftre vne fois 
le iour feulement pour le premier mois, en fore 
ê»ift*ii petite quantité, es cor doit elle eftre bien clai- 
Ujwne. re & flu ^e. Et peur la rendre meilleure il faut 
faire cuire la farii e d ns vn pot neuf, qui à ce* 
fte £n fera mis dans vn four , autant de temps 
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notm^Umm twy. u< 
«que le pain yîferapour y fubir pleine cuiflon:& 
de cette farine ainfî cuitte fera faite la bouii- ' 
lie.Car d'efperer de la cuire auec le laift , c'eft 
vnabus, d' autant qu'il faudroit la faire boiiil- 
«f long temps pour ceft erTe&,durant lequel il 
contraderoitvnvrfi& acrimonie, quiferoit ui# W Ê 
preiudiciableàFenfant, le rendant fuiedt aux 
fleures & apoftemes, furoncles, gales, rongne* 
jcabie 6c carboucles. Au bout des quatre mois 
fi on void que l'enfant puiffc plus digérer delà 
bouillie , on luy en baillera deux fois le iour, 
augmentant la quantité , à mefure qu'on co- 
gnoitra que la force de fon cftomach s'augme- 
te. Tant que finalement le ventricule deue- Tem P s &* 
nantplus fort & les dents de Tenfant fuffifan- Ç ettttr l ' en ' 
tes pour manger quelque potage & viande , ce 74 "'* 
qui adulent ordinairement Cfl-l'aage de deux 
ans ou enuiron,on leur oftera le tetïn & boiiil- 
he,par ce que la nourriture n'en eft lors Ci bône 
commedelaviande,nraifon qu'elle fecorropt 
dans 1 eftomach,par aduftion , qui donne fuiet 
àplufieurs maladies. En quoy toutefois ne peut 
eftre donnée loy generalle, à caufe de la diuerfe 
diipofition des particuliers, infirmitez& ma- 
ladies qui furuiennent, lefquelles caufent d'o- 
fter le laid aux enfans pluftoft ou plus tard,fui* 
uant la variété des occurrences. 

PournourriiTe doit pluftoft eftre choifie 
celle qui à enfanté vn fus,qu'vne fille: d'autant Enfante* 
quepar la conception qu'elle à faited'vn en- à frutdi. 
faut mafle, on peut coniedurer , que fon tem- 
peramet eft meilleur, & participant d'auantaga 

T i } * 
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274 fi ouuemtmnt Je ïenfdnt 

. de chaleur tempcree : comme aufîî celles qui 
font enceintes d vn fils font mieux colorez, 
cjiie celles qui portent des filles. 
J Elle doit pour bien faire auoit porté Ton en- 
fant à terme , à fin de fe libérer du foupçon de 
toute maladie, & auoir elle vn mois eu fix fep- 
maines à defgorger 9i tirer le coloftre ou laid 
cailleboté, mauuais & corrompu , auparauant 

Quand la dc bailler la mammelle à fon enfançon; 

n*unifft c ç j temps de trente iours eft bien requis 

doU corn- \ r r • J>t_r 

tnencer pour la mere propre au tefmoigUage d Hippoc. 
a dlaifltr. quoy qu'elle ait porté l'enfant en fes flancs , à 
la nourriture de laquelle par confequent il eft 
accouftumé. Il eft bien raiionnable que 1 e- 
ftrangere ai t plus long temps,pour ce faire v eu 
que outre la qualité du coloftre que l'enfant 
pourroit tirer, il varie & change de nourritu- 
re,qui neluy eft tât naturelle que feroit le laid 
de la mere propre. 
Et quand elle fera plus vieille amouillere elle 
lc\tïlt n'en fera p ire , pourueu qtie depuis le tempsy 
]t»*t ^«jp n r le retour du uuile,elle n'ait conceu,àquoy 
*<eut». J| f aut t>i ell auoir égard, parce que le laid d'v- 
ne femme encainte eft rendu trop clair, fereux, 
Se de moindre nourriture qu'il n'eftoit au ^ara- 
uant, retournant la meilleure partie d iceluy à 
la matrïce,pour la nourriture du nouueau con- 
çeu.Pour le dernier point,qui eft de recognoi- 
ftreles accidents qui peuuent furuenir.Si la 
^ y. mere fe retirant en ce de l'affedion maternel- 
rueftia. le,qu'elle ne vueille nourrir fon enfant de fa 
cidtntt. ma.r me! j e à raifon de fa qualité qui ne luy per* 
met s'aiTeruir à la nourriture d'vn enfant, ou de 
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fa delicatetfe, qui l'enreleue: ou bien à raifon 
des vrgentes affaires , qui peuucnt furuenir, 
.qui la caufe de bailler à vne autre à nourrir ce 
qu' elle à long temps alimenté dans Tes flancs, 
à la première veuë qu elle aura d'vne femme 
eftrangere , & fans auoir autrement recognu 
ion naturel Se complexion. Elle doit eftre fort 
cru ieufe de la remarquer par progrès de temps, 
pour en cas de befoin laçhâger. Car il le trou- 
ue des nourrilTes qui pour lè deiir qu'elles ont 
d'entrer en celle qualité dans quelque maifon 
honorable , diiïîmulcront fort curieufement Cati f e de 
quelque mal ou v ice qui leur fera correnite, ou mA ' 
acquis par progrez de temps,comme Fepilepiie, 
efcroélles,verole , empefehement de poulmon 
& autres emblables, dont on fe peut informer 
à traict de te mps,,5j mefmement remarquer pat 
ûlïïiueHe fréquentation. Autres au'Ti qui font 
bonnes feruantes ÔV volontaires dés le côme- 
cement, quandelles fe fentent remplies de bo- n °"* e 
ne nourriture,deuiennent tant parefîeu.'ès,que mt *,^ lur * 
elles veulent donner des règlements aux enfàs 
àleurdefir, ne leur baillant la mammellequ' à 
certaines heures.Ce qui elt au grand detrimét. 
de l'entant , qui n'ayant le ventricule errand 
pour receuoir quantité d'aliment ^telle qu'elle K'fatU 
loit furKlante pour ion entrecié,defireplus fre- »•''•>• U 



Us 

m **<»4ifet 4 



quente rciterationrquand d'ailleurs le laide- u 
ftant de facile cuiflon,eft pluftoft digff&tmt le *' 



m 'j ai* 



ttpitt tti 



* wwmv^ijcu puuioiE cup-ere,que le <- 

temps qu'elles veulent limiter n'eft efcoulé. " / ""' 
Autres fefentans enflez de bonne nourriture 
deuiennent femmes choleres & chaudes corn- 
mechiennes , àlarcccrche dumafle,cequi ef- 

T. il) 
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'% 7 6 GotitiMiemm' de Xenhnt mumlUinent nay. 
chauffe tellement leur fang,que l'en fant en eft 
bi 

pourqu( 

qui font mariees,foyet permii< 
$»<tnà H ment delà compagnie de leurs maris. Quand 
fait altr aux autres, C\ on voit que l'enfant diminue , il 
échange. j c$ f auC c h an g er au fTi bien comme celles qui 
par trop abondante nourriture, de meilleur lue 
&pius facile à digérer quelles n'auoyentac- 
couftumé vienet à auoir des Heure s, furoncle s, 
feabie ou quelque autre maladie. Car il aduient 
fouuentquedetant qu'elles ont efté bonnes 
nourri lies au commencement, elles viennent à 
donner dulaict àleurs enfans fort mauuais & 
pernitieux , dont on les recognoift empirer à 
veu'é d'oeil. Ce qu'il faut entendre par vn mef- 
me moyen de celles à la garde & nourriture 
defquelles on aura eommislcs enfans hors les 
loçis de leurs pere ôc mere. Car il vautbien 
mieux les châger que de iatner ainfi miferable- 
-ment corrompre ces corps tendres & délicats. 

Quelle connexttékU matrice amc les autres parties & 
corps y & pourquoy elle efl appellee animal 
concuptfctble & monde, 
Chap. XXVII. 
^CJ^E plaifant labyrinthe dans lequel 
les germes humains font promus, 
•«^^ à connexion & aliance auec lefoye, 
parles veines: auec le cœur,par les artères: auec 
le cerueau, par les nerfs. Et en outre la mem- 



\As*ctcur. 
Joye, 
Mufdes 



rrr- branc tirée du peritoire delaquelle cesvaitfeaux 
Mit déférents &rpreparants^vûite melmes lçs teltu 
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cules Se cornes de la matrice font cnuelopés,fe 
trouuent fulcis de pulpe charneue , telle que 
là fc reprefente vne forme de mufcle : à l aide 
duquel la femme retirant &e efleuant les hypo- f" ec V!n : 
chondres à fon pouuoir,peut efleuer la matrice droi * 
en haut. Et au/ïï elle à telle connexiti auec l'in- 
teftin droit, dit bouyau culier omazon , qu'il 
femble à voir que la tunique qui les fepareloit AV 
comme vneparoy commune. Elle à aufli con- bis. ° $ 
ncxitéauec l'os pubis, &axonge adiacente, par 
les tendros& ligaments des mùfcles relTeri-eurs 
&rabailïeurs,dont cy deumc faifans mention, 
nous auôs dit qu'elle eft atachee aux aines prés 4»x km- 
l'ouale. Et encor principalement auec les lom- l)ei - 
bes Se efpines du dos , au moyen de deux liga- 
ments, qui paroilfent eftre aponcurofes du pe- 
ritoire,lefquels fe trouuet quelques fois çlltÇ~ 
gezdcchair,commemufclcs,c|ue ie nome plus Cr(Tn *flf 
librement cremafteres , que ceux qui font elle- USt 
nez par les deux collez du conduit. Ccsliga^ 
mens s'enftendent iufques au fond de la matri- 
cepresde fes cornes. Et au moyen de ces atta- 
ches, elle à mouuement Se lation tant haut que 
bas,& eft fuportee contre le fardeau de l'en fat, 
durant les grandes agitations , vociférations, 
clameurs violentes , Se port des pefans far- 
deaux. Mais toutefois elle n'eft Ci eihoitte- 
ment liée , qu'elle n'ait fon libre mouue- 
ment par tout le ventre inférieur , dans U mtH * 
lequel elle monte haut, puis defeendbas. 

Quelque fois auffi s'auançant de cofté 
Se d'autre , comme ont recognu les 
plus célèbres anatomiftes Iufques la mefme- 

T iii > 
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Ce petit 
monde eft 



178 Etes cernes 

ment que le cUuin Platon ayant bien remarque 
cemouuementtant libre éc volontaire , à dit 
Lamatrhe que c'eftoit Z f >on Epithum^nçon^ vu animai côcu- 
•Ji*Hm4l. pifcible, Athenee & ThcophrafteParacelfe, 
que c'eftoit vn animal en Fan t mal , à caufe du- 
quel tout le refte du corps de la femme , qui eft 
le petit monde inférieur à efté créé, par ce,cô- 
Cavftie me C y t | euanC à e 04 dit,que la génération, for - 
ctfie op t - mat j on nourriture ^augmentation s'y fait. Et 

»*ott que la . \*. 1^1 11 

matrice tji M *Vo» s'engendrent les pluyes, vents»deluges, 
v a monde. cfclers,connerres& tepeftes,qui ne font moin- 
dre mal à ceux qui ont tels mondes à gouuer- 
ner , que font les foudres & tonnerres en ce 
çrand monde. DontSocrate cognut quelque 
chofe, quand il fentit U pluie qui en procedoit, 
\ après auoirouy le tonnerre. Et fe peut faire 
gouverne-, , que h le Iupiter des idolâtres euit eu autant de 
peine à maintenir fon grand monde , comme 
quelques vns ont au gouuernement de ce petic 
mulicbre , il euft en fin efté recognu mortel^ 
pour ne pouuoir fuftire au trauail. 

Mais quoy par & pour cefte partie la femme 
fe fait curieufement feruir, ce qu'elle ne pour- 
roit pas faire autrement , ains feroît mefprifee 
comme immonde , dont eft venu leprouerbe, 
quand pour fpecifiervn homme fort infortu- 
né , on dit qu'il eft plus mal-heureux qu'vne 
femme qui n'a point de con.Auiîîeftce de cefte 
partie qu'\ ne femme reçoit la commodité de fa 
ianté,au tefmoignage d'Hippoc. quand elle eft 
j , bien difpofee de fespurgatlons naturelles , fk. 
. j „, procréation ordinaires. 
tjki* à roppokcejelle cil incommodée de diuer- 



Vronerle. 
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fes infirmitez , quand Ton flus & (roulement, 
culture & portement d'enfans en (es flancs if,Wogfc 
différent trop. Ce que conhderant Varro, il k U /iw> 
tire l'ety mologie de fœmmd, 4 fœtm t. Comme "*•• 
citant totalement deftinec à l'œuiue & opéra- 
tion de cette partie. 

Son mouuementeft double: fçauoir cfl; a- lh:,f,!e 
nimal & naturel. L'animal cic cogna , en ce mM " ltt 
que la vulue fait les bons odeurs , de fa propre 
inclination. De telle fore qu'elle cil portée 
haut,bas,& de cofté ou d'autre félon Lttlieux *' lW * 
aufquels elle elt appliquée. Mais elle fuit les 
mauuaifes & puantes , le retirant du heu au- 
quel on les auroit apf liquez. 

Le naturel fe remarque aux quatre facul- I ^ tmr ^ 
tez attraclrice^etentrice^lu- in atrice ; ex. 
pulfiue, qui font célèbres en chacune le (es 
particules:cutre éVpardelïus celles dont nous 
tuons cy deuant faict mention, en traictanc de 
i'a&e de procréation de l'enfant. 



eux 



Des cornes de Li m.vnct or p.irfies 

y COfJfCf'ff;; . 

Chap. XXV III. 

(Es cornes de la matrice font 
particules qui en forme de mam- « c ,u 
^mêlions ,ou ..es bouts de cornes 
.4 qu on remarque aux telles des 
veaux, fevoyent de chacun collé 
prominentes en la partie fuperieure exté- 
rieure d'icelle. Ne s'eftant nature contentée 
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Des cornes 

de former ceft animal , fi par vn mefme moyen 
elle ne l'euft fait cornu,pour monftrer fa vio- 
C«i*JM icccNon qu'il dogue ou frappe de cette par- 
natUrf ' tiela,comme font les béliers ou veaux de leurs 
cornes:car fa force eft en la partie antérieure, 
oufe fait le viril combat:auquel fon énergie 



force de la 
matrice. 



eft telle , qu'elle remmollit,debilite & furmon 
te en obeitfant, de telle forte qu'il n'y àfi vaiU 
lant champion & roide cheualier qui ne s'y 
trouue ranîoly & dcbilité,voire & y allaft il du 
tout à la couche. 

Ces cornes font compofez de veines & 
e*mfofitiol artères, dont font fai&s les vaiiïeaux fperma- 
tiques destefticules , paraftates, & eiacula, 
toires,le tout eftantbien fulci de quelque a- 
xonge ôc membranes qui les couure & enue^ 
lope. 

Lesvaitfeaux fpermatiques des femmes 
ratlftàux fontquatre,pour le plus ordinaire, auffi bien 
fpermati- comme aU x hommes:fçauoir eft deux veinesà: 
deux artères , deriuez femblablement des 
grands vailïeaux des veines Se artères descen- 
dants. Lefquels veine & artère fe ioignentde 
Vutw êit chacun cofté par anaftomafe & ouuerture de 
vaijpattx. bouche,puis finuent,flechilTcnt &ferpentent, 
blanchiifans petit à petit le fang feminal,com 
mecy deuant àeftédit du corps viril , ne s'y 
trouuant qu'vne feule différence , c'eft qu'e^ 
ftant 1 a voye qu'ils ont à tenir plus courte , il 
ny à tant de finuofirez. Auffi lafemence fémi- 
nine n'eft tant élaborée ny fi blanche 3c fpiri- 
tueufe comme celle des hommes. 

A l'approche des tefticules ces vailîeaux 
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deldmdtrice. '£tH4 
„ ainfi compofez qu'ils font de veine cVdartere n - .« 
font vue bifur cation , enuoyans vn rameaj 3- 
de chacun codé au fond de la mattice,puis leur fax fat 
tronc & partie principale eft portée au tefti- 
cule. 

C'eft des rameaux de cefte première bran- 
che^ ce que nous pouuons conie&urer, par la y ( a g* 
configuration 8c fituation des parties que na- * nh ra ' 
ture machine & fabrique lors de la formation ZZt* 
de Ienfant,que la nourriture eft portée à l'cm- 
brion, de laquelle il eft entretenu & alimenté 
au ventre maternel. 

Dont eft tirée la fentence du Dodc Fer- vh ° mee J l 
ne^qu'ainfi que l'homme eft tout defemence ftmhe ^ 
ainfi eft-il nourri de femence , qui eft celle la 7d?Z 
qui co-i !e par ces rameaux fpermatiques. mtn<*> 

Aulli remarquons nous que le placentum, 
foye ou gafteau nourriflïer, dont les vailîeaux' 
vmbilicaus tirent leur origine, eft toujours 
iituefoubs& à l'endroit de l'infertion de ces 
rameaux fpermatiques,comme foubs leur pro- 
totype & au lieu de leur origine. 

Quand àl'autre portionqui eft portée au 
tefticiue, ellcnefetrouuey auoir telle infer- r 
t ion,ny tant de fibreus petits rameau X) comme Z1Z 
il s en trouue aux hommes , par lefquels ces '*» farm* 
vailîeaux fpermatiques puitfent auoir aufïî am- H»'* 
pie communication auec les tefticulcs, com- 
me befoin feroit , pour faire que la femence 



féminine en puifte tirer & receuoir fi pleine 
élaboration. Occafion pour laquelle elle de- n ' inî *° 
meure toufiours plus crue Se imparfaite. 
Ce qui à donné fubiedfc à cejgrand Arîftote 
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tl'eftimer quela'femencede la femme féruoit 
plus à former les enuelopes de l'enfant, qu'au- 
trement. Et de fait il fetrouue toufiours auYni- 
lieu du tourteau ou foye , qui fai£fc la meil- 
leure partie du licl: de l'enfant ou fecondine 
htJu autrement dittcarrierefais , au lieu qu'il elt 
*owri/>*Vr attaché plus en vn cofté qu'en l'autre. (Ce 
qui eft ordinaire. Dont aufli nous auons re- 
marqué entre les lignes de conception d'en- 
fant que le ventre s'enfle Se éleue plus d'vn 
cofté que de l'autre ) vn petit trou refpondant 
au meat Se conduit de la corne de la matrice, 
par lequel la femme rend fa femence , qui ne 
pailele corps dudit tourteau. 

Les tefticules dçla femme font aufli deux 
T'JW«i. en nombre , mais beaucoup plus petits qu'aux 
hommes.Ils font molalTes fpongieux, glandu- 
leux ôc finueux, que i'ay remarqué aucunemet 
nqueus, pour en fortir de l'eau comme en ia- 
lilfant,quand le tefticule eft prerfé : voire mé- 

%emtn meS ^ 11S 1 î 110 ^ 1011, ^a c0iueu,: ^ e ceC 

HttMm humeur eft blanc haftre pour le plus ordinaire. 
r Mais il s'en trouue de rouffatre Se iaunatre, 
en celles qui ont efté détenues de pafles cou- 
leurs, furïocation vterine Se fureur de matri- 
ce, qui (ent mauuais , lequel taint les parties 
prochaines de couleur iaunatre, dont promè- 
nent les cruels accidents, Se douleurs facheu- 
festant de la tefte que du cœur. 

Leur tunique eft forte, dure &membraneufe, 
non toutefois tant comme celle des tefticules 
è&s hommes, 8c y obtient nareil mintftere. Car 
fotibs tcellefc fait l'implantation des vaille- 



ttt>i!~ 
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âeï 4 matrice i. 28$» 
^aùxdeftinez à la femence. < Et par de (Tus eft 
étendue vne autre tunique , qui luy eft com- 
muniquée du péritoine. En quoy fe faiâ quel- 
que chofe qui reffemble aucunement aux ai es 
des charmes fouris,ou pluftoft dvne efpece de 
rets,qui couure la moitié du tefticule , à l'en- 
droit del'infcrtion des v ai if eaux. 

La fîtuation qu'ils ont dans le bas ventre, 
en lieu chaud & humide, ayde beaucoup l'e- 
laboration de la femence. Nature les à color Situation 
quez, aux deux coftez de la partie fuperieure de 
lamatrice,poury enuoyer facilement lamatie 
re fpermatique en temps opportun. 

Cette emifïïon eft fai&e par les vaiitcaux 
dits de leur action e;aculatoires,qui s'elcuent tiacula* 
en partie des tefticulcs, & en partie suffi des t0,tts ' 
paraltates ou corps varierais. Qvn ayans'fort 
peu de voye à tracer , & ce encor en declif, 
pourparuenir à la matrice , vont aufïilmuant, 
caprcolifant&ferpentant : Puis quand ils ap^ 
piochent fort près d'icelle , ils fe dilatent pe^ 
tit à petit, prefque en forme dvne trompe ou 
Vuiccine,& s'infinuent de leur bout plus large 
dans ce vaiiïeau deftiné à la conception. Quoi 
que par vn permis érroit. 

Et outre ce,il s'y trouue deux autres pe- 
tits conduit^vn de chacun cofté; qui gm* p,ii t , m 
fans parle corps de la matrice, defeendentbas d*h fptt* 
iufques au col d'icelle , fort près de fa bouche <m^<» . 
ou orifice.Par lefquels la femence genirale eft 
rendue lors ducoit& habitation que la femme 
à aii( c fon mari,durant la groiîeiïe. Laquelle 
donne vue hnguliere & prefque indicible de- 
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i $4 D** cornes 

le&ation, à raifon qu'elle coule & ruiffelle par^ 

ces petits conduits qui font fort ettroits de 

fenhbîes. 

Quand fe C'eft à l'aide & faueur de cette femence en 
fat& ta partie que l'enfant eftengendré,quand il auict 
gtntmio que l'homme & la femme îettent tempeftiue- 

ment leur tempérée & bien dilpofee femence, 

l'vn quand 6t l'autre , dans vn vailïeaunet. 

Dont dit Ouide aludant à Hippocr. 

. ad metam propfrjtte fnnul. 

Rendez tous deux enfentble & tendez a ce but, 
„. Car autrement la conception ne fepourroit 

tf 4 r iflo. ra^e. I e iÇ al °i u en ce 1 amal répugnance des 
te. peripateticiens fe&aires d'Ariftote , qui ne 
veulent admettre deux principes actifs. L'vn 
prouenant de l'homme , & l'autre de la femme* 
Ou bien vn principe formel & matériel en 
l'homme,& le pareil en la femme. Car par ce 
moyen, difent-ils, il paroiftroit qu'ilyeuft 
deux principes formels & deux matériels : e- 
ftantoutre ce la forme meflee ôc impliquée 
auec la matière, ou pour vferde comparaifon, 
faifant que la matiere,qui en cas d'ouurage ar- 
tifidiel,tient lieu de fuie<5t,foit partie de l'ou^ 
urier.Mais d'autant que cette queftion , ferait 
digne d'vne longue déduction deraifons ,plus 
que ie n'ay délibéré d'employer en ce briéf 
narré. le me contenterai d'y refpondrcbrieue- 
ment& comme en pall'ant, renuoyantle tout 
aux chapitres fuiuans,ou befoin fera* 
Nature n'a rien fait en vain. Elle à formé les 
bmr fa* P ar ties feminales aux femmes. Ceft donc pouc 
frincipis. engendrer la femence. S'il n'y auoit femenca 



^génitale que dumafle, le feulmafle feroit en- 
gendré. Or la femelle eft aufli engendrée par 
vne faculté qui ne fe trouue au fang * lequel 
n'eft qu'ex crement,coiY me veut TAriftoccEc 
par confequent il ne peut donner la faculté 
ipecifique delà femelle. Faut donc conclurre, 
qu'il y à quel que frui&de la faculté énergi- 
que qui prouienne de la femme , autre que le 
iang,donttclerTecl:foit induit. 

Quand à ce qu'ils difent que pour confti- 
tuer les deux femences tant de 1 homme que de Jutrefi,- 
la femme,pcur principes tant formels que ma- ^•f»»* 
teriels, il s'en trouueroit trop petite quantité U 
pour la formation de l'enfant. & qu'à cette oc- „ ti v *** 
cafîon il faut cor.ftituer le ianç pour principe 
materitl & patient.Ils fontdeceus en ce , car 
iliuffitquel'eftain plus fut t il & premiers H- 
neamensfoient tirez de la femence, qui eft 
t'en fufh'fante pour ce Faire.Tefmoin de cerne 
feralemefme^riuote ; quandil veut que l'en- 
fant ou embrion au commencement de ù for- 
mation, n'eft plus grand qu'vn médiocre for- 
mi. Cequ'ilditaul. 7. de Thiftoire des ani- 
maux & en la fedion 1 . part. 3 6. Mais puis 3- 
pies qu il eft noun i,alimenté Sç augmenté par 
le iangy affluant journellement. Ôreft lafe- 
mer ce tant de l'homme que de la femme en bie 
plus grande quantité qu' vue mouche , dont le 
corps eft plus grand rue d vn formi:enfuit doc 
bien qu'elle eft lurhfante à la formatiô de l'em 
brion.Qmenvoudrafçauoird'auaiitage, life 
Gah n ai.x liures de 1',: t * garder la {taxé, ou C**\* tA 
il en a dodcment , arlé.Et l c -:fl"ans ces ardues 
fluelhons , nous tiendrons arec l'eicole des 
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3.S6 Des cornes 

Mcdecins,que la femence génitale eft engen- 
drée dans les parties formez pour ce fubied: 
croyant qu'elles n'ont efté faictes & contli- 
tuez inutilement, mais fort commodément 
pour la formation de la femence génitale ou 
ipermequi eft fuftilant Se énergique pour en- 
gendrer, celle de l'homme interUenant. 



Brtefue d<(ln>cliori des facettant de ce qui eft félon 
lewouuement ardinatre de nature^que 
de ce qui excède. 

Chat. XXIX. 



Comparai 

fins. 




i Ette explication des parties que 
u nature a foi rr.ezpour la gêner tion 
tant au x Domines qu'aux femmes, 
nctis conduira comme par la main, 



a cognonlance de ce que nous 



de/îrons. 

Car ainfî comme en la do&rine d'Eu cl i- 
de,ce qui eft ciroic> donne indice vie foy & de 
1 oblique. Et en Galen ce qu eft tempéré doji* 
ne argument certain de foy & l'intempcré. 
Aiiïii ce qui à difpofïtion de fexe, feloft la re- 
Èîuifoiu gleplus fréquente en nature, nous donnera in- 
dice & argument de ce qui eft aliéné de fon 
règlement plus vulgaire. 

Les fexes eftablis félon le commun &fre- 
quent vfage de celle qui difpofe nos corps, 
dont tous les climats du monde font pour le 
iourd'hui habitez , depuis vn pôle iuiques à 

l'autre 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



^ù:re, font l'homme, dit en Latin V, r ~ en 
Crée «^&lafemme,dicïedes Latins mdten Vitl 
des Grecs^W K '. L vn Se l'autre auflï font nom- 
\x)qz „r>„ , en Grec anthropos , vfurpant ces 
deux dictions tant au mafeulin que féminin F* m l na . 
genre, des patries ddquels nous aûons cy dé- 
liant traidé. 

Ceux qui ont deuie des plus fréquentes^: 
ordinaires conngurations,font ÏHermaphro- * 
dit , nommc--femme,femme-iiQmme,dicl:ions 
rendues en Grec htmifiévàm mttirà^mn 8c 

Defque's il nous conuient traider fe- *** 
parement,en fanant & conftituant trois efpe- ' ' 
cesdiuerles. ' 



non, ri ,L fMv muette Ai /«y & de U nymphe 

Chap. XXX. 

t% Ermaphroditjou demi-homme en: 
I dic Ixàtis faifat! oniemwm Se Usnm "- 
dePolux . utcuèmm, des Grecs Herw* 
! »^flf,^i4 s ou „„„„ >Se j - p au j 

d'iEgme, c'eft: vnhommenay au 
vice decoropoficion, portanr nature d'hom- 
me & de femme,denommé de Mercure & Vc- Dt f n: *>** 
mis dits en Grec ***** ^ W,/*,. Defquels il à 
eitéengendré comme feignent les Poetes,dÔC 
4it Ouide €n fa Metamorphofe. 
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2$S DesHernupbwiits 

TûetcHfti puerum & àm* Cytheretde fidtum, 
Kaiades idcis emttrtutitjttb *ntris. 
Cmus erat fpectes,tn qua materque paterque 
Co'nefct poQent,tw»en quoque traxtt db tllis. 
Ce queftant rendu François fignifie, 

usHducks téànnomrtrtm foubs Uscreux 
Diàe, l'enfant c$nceu de Mercure & Cytkere, 
Dent tel fut lefembUnt quen luy furent tous deux 
Bien connus, & fan nom pnt de ptte & de mère. 

La fable eft telle , Que ce fils de Mercure 
MU de & Venus paruenu à l'ange d'adoleicence , par 
iterwa. j l a bonne nourriture qu'en auoyent fai&e les 
fhtoditHs Naiades,il s'adonna à voyager & eftant vaga- 
bond parmi le monde , il alla en Carie , ou e- 
fl :âc paruenu près vne claire &lympide fontai- 
ne , il fut v eu, & la beauté remarquée par la 
belle Nymphe Salmacis, qui habitoit en ce 
ïimurie lieu là , laquelle eftant promptement {urprife 
MmcIi. ^ £- on amour , e lle le prefentaàluy, & auec vn 
o mieux &folaihe maintien le falue" , luy 
Faifant plufieùrs carènes & harangues a- 
moureufes , tendantes à fin de l'induire àfon 
amitié.Mais ayant recognu finalement,qu'il y 
auoiten luy ie ne fçai quoy d'arrogance &fu- 
perbe , telle qu'il mcfprifoit tous les vains Se 
muliebres efforts, elle ne defifta cenonobftât 
riJtme, de fesbrifees: mais voyant que la douceur ôc 
' courtoine n'auoit eu lieu en ceft outrecuidé 
couraae,elle fe vefolut à v n plus grand effort. 
I ' S'eftant donc retirée h rs de la fontaine, 

faignant fe départir du lieu, elle fe cacha der- 
yie: v|l builîon. Quand Hermaphrodit la 
veit partie,eftimant que ce ne feroit pour fai- 
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Des W&totAphèSts 1 s 4 

te retour, il defpoiiille fes habits , Se fe feruane 
de ta commodité de folitude , entre nud en la 
fontaine pour le lauer Se Ûfaïfàkir , Ce qu'a-, 
perceupar la Nymphe elle iette les habits 
bas ,& : accourant eifiontement vers lamcfme 
fontaine, elle embiaiTe fermement celuy que 
elle auoit tant fouhaité,& après auoir par tous 
moyens de parole , gelte, & attouchemenc 
tente ien auftere Se orgueilleux courage , & 
voyant que par aucun d'iccux il ne pouuoit e 
ftre réduit à fon amitié,elle pria les dieux, que 
leurs deux corps fulïent tellement conioinds Mtumè 
qu'il n'en fuit fait qu'vn. Ce qui luy futac- f»fy^ ' 
cordé,& lors celuy qui eftoit entré homme en 
M fontaine,fetrouuademy-homme. Voyant 
ce il pria aufft les dieux que tous ceux qui 
voudroyent fe lauer en ladide fontaine re- 
cculient vue pamUc metamorphofe. Cette rm*# 
table eil eftimee pioueiiir de ce que les eaux de dclafable 
la hmtaine Salmacis foht fort plaçantes Se 
toutefois infalubres, de telle fortequetous 
les hommesqui en vfent deuiennent cfFemi- 
ne-z.Mais toutes ces choies ne font que fi- 
dionspoëtiques. Car la fontaine Salmace en 
Cane cil bflllc f & donne des eaux fort falubres 
& (aines,dit Rhodigin. Près laquelle comme fT*' 
es Grecs eurent enuoyé vne colonie audid 5 * hi ' % 
lieu de Carie, ils chaiïcrrnt les habitans na- 
turels de ladide region,qui elloient pour lors 
nommez Caries Se Leleieuesjeuiuels fpôïiex 
de leurs plaifans Se fertiles champs, bourgs 
vilages, Se habitations commodes , fe re- 
tirèrent par les montagnes, qui font fore 

v n 
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2 ç)o » DesUerm^tphyoJits 
fréquentes audit pay s,dont faifant des incur- 
fiojas fur les Grecs , ils leur rendoient toute la 
contrée inutile , iulques à ce que parla fré- 
quentation qu'ils eurent enfemblement près 
ladicle fontaine Salmacis,de l'vfage de laquel- 
le ils ne fe pouuoient paiTer, ny les vns , ny les 
autres, les barbares furent rendus , de féroces 
6Yaçreftes qu'ils eftoient,plus gracieux &amia 
blcspar l'humaine conuerfation qu'ils eurent 
auec les Grecs. 

Tant finallement que defcendants defdicteâ 
montagnes ils contractèrent alliances &r ma- 
r dt r ' a g es cnfemble , habitans la région commu- 
Herwrf- * nement, laquelle fe trouua alîez fertile pour 
ëbrodit, les nourrir tous , dont l'eau à efté di&e auoir 
fait 1 Hermaphrodit,non par impudicité, mais 
pour auoir ioinct d'amitié le barbare ôc inei- 
uil,auec le Grec gratieux 8c courtois. 



Explication des Hermjpbiodifs par Us 
defeouis iks Poète, 



Chap. XXXI. 

'Ais laiflans les fables Grecques, 
nous expliquerons plus amplemët 
l'occafionpour laquelle l'Herma- 
phroditeft attribué à Mercure & 
n Venus,ence chapitre auquel par 
difeours d'AftoIogie nous alignerons la cau- 
fe d'kç'uy, & remarquerons feulement en ce 
lieu,que le refte du corps eftant bien & ntAUç 




des Vftrm^hrodits. x ^ , 

reïlement formé félon la commune reiele de 
naturelles inftruments ou particules feruantes 
è l'vn ou à l'autre fex e,font tellement o n fi ( - u - 
rez,qu'on ne peut diftinguer/i on doit dire^du 
iubiecl: qu'il loit homme ou femme,dont par- 
lant Iean Soter d'vn Hermaphrodit qui eftoiç 
dedans vnbaingd'eau tiede,il did, 

Me vir MrcnrhmJeJ dicitfam'ma Cypriv, 
Vtnnjque geram fymboit <ju 0 d*encri? ! 
Kon réméré bue i V t (4 y p fuerunt beymapbroditum 

Me Jmbi'uifcxu^kthe» in ambiguo. 
Et pouL-lavedïon Françoife. 

Cyprès tm nomme femme ,Hcrmes hovme me dit y 
Mon corps efl.tnt mt^de tous les deux enfcmb'e. 
Ce n'eji donc Uns r/fin, q H 'ils m'ont Hermaphrodit 
Mts en ce W, dont ftm , ejî ebaude & froide en - 
Jemble 

Ouide attffl au Iiure quatrième de Ces me 

tamo, pholes,trai(ftant ex pM([à de la mutatio 

ou abement de corps d'Hcrmaphroditus & 
deSalmacis dit. 

Kecduofimt nec forma duplexée fœmhiadici, 
Née ^er vt f> 0 p, mutrum & vtrumque vtdetlr 
Laverfion Françoife porte. 

I* forme ejt double mats ils ne font deux enfemblc, 
H v fih.ny filk aup^ny ùuxsiy % refj'cmble- 
Pulice ancien Poëte à fait ceft epktame d'v* 
Hermaphrodit. 1 ° ■ 

Cm» wex me genitrix graHidt geflaret huluo % 

Qfii fureret fertur confututffe dcos. 
ÏUseJ} Vhccbus ait y Mavsfœmina, inuoqw ncu- 
trum: 



1 



i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



Des Hermaphrodite 
CHmque for dm ndtus He? nu pbroclitus eram. $ 
Querenti letbum : Stc luno ait , occidet amis. 

Mars crnce,Vhoebus aqrm : for s rata quçq- t fuit* 
\Arbor obumbrdt aquas y afcrndo , décida enjis 
Quem tukramyCafulabor & tpfefuper, 
?esbe(tr ramis, Cdput mcidit <tmne,tultque 

Fœmtndy vir, new.rumfiummdytelayoucem. 

Ce que i'ay rendu François ainn" cp'il enfuie. 

Comme mi mere en"einte,m? portait dedans elle, 
Trint des hauts dieux confetl, fur fort enfantemeut 
$>hœbus dtfl cefl vn maflc,& Mars vne femelle, 
luno dtjl il eft neutre, croyez le fermement- 
Tsidis lors que iefortis de [es ilottdtflres f ombres, 
^Androgyne te feus. S' informant de m* mort, 
luno dijlpar le fer, il trd frubs les ombres, 
TvUuoys par le gibet , & Vbœbns par l'effort 
T>u dieu porte trtdent. Le tout fut yeritdble. 
Vn arbre ombrage l'edu ou ie monte fouddin, 
Trton glatue tombe bas , moy deffus miferdble, 
Et pdr le pied pendant en vn ramedu hautain, 
Trïon cbef je plonge en l'edu , Si bten que p*r fer- 
tune, 

tiomme,neutre,& femelle,iendure du coutedu 
le violent effort , & celuy de Keptune, 
Vuisfouffre U croix > outre kgldiue & Vêtu. 
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Les HevmdpbYoMn 



Diutfion des ttemdphodits félon Leonidas 
& quel ordre fer* tenu en l'explt- 
cdtîon d'tceux. 

Chap. XXXII. 

fL y à quatre efpeces d'Hermaphro- 
dits félon Lconidas, que Paul d'JE- Wf r : f 
;gincapprouuc, puisqu'il l'alegue *ZL ' 
lans l'oppugner. Dcfqueîlcs trois fhMtu t 
appartiennent aux hommes , <5c vne 
aux femme s# Aux hommes Le fein de pudicitc 
(dic-il) ou nature muliebre fe manifefte à co- 
ftc du membre viril,ou foubs iceluy dedans le 
fcroton,ouau detïus , la troifiefme quand fans 
aucune forme d'ovale muliebre il y à audicl: 
ferotonvn pertuis par lequel Tviine efl: ren- 
due. Aux femmes les parties génitales viriles 
font quelque s foi s trouuez en la partie fupe- 
ricuredeleur nature,y ayant la verge & deux 
tefticules,rarement on en à veu d'autre fa- 
çon. 

Il eft fort difficile ,'que ceux qui commen- 
cent les premiers à traiter d'vn fuieft , puif- 
fent rendre vne diftinOrion certaine ou 'diui- de 
fion parfai&e. Ce qui efl: aduenu ici à Leoni- *L<r. 
das excellent autheur &ancien,lequel à diuifé 
les Hermaphrodits , ainfî qu'il les auoit peu 
rémarquer , fans faire aucune mention des 
Gynanthropes. Sinon qu'on vouluft dire pour 
l'excufe , que n'enayant notice exa&e il ne les 

V iiij 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



294 & es Hmn iphrodits 

Vouloit comprendre foubs ce genre:mais nous 
ne trouuons qu'il en ait traicté feparcment. 
Quoy que ce foit pour plus facile intelligen- 
ce nous en trai&erons à part 5 comme deuant 
àcflédi&.Sçauoireft. faifant chapitre diftin- 
clement & feparé des vrais Hermaphrodits. 

Or d'autant qU* les hiftoires anciennes, 
7>rtm;tre ne nous ont defigné,fi ceux lefquels font mis 
tftece des en allant , eftoyent complets en l'y n Se Vautre 
pinoditt ^ eKÇ> ^ t q u ' n,î »V a y ent pfif^s garde par negii- 
gettcèifoit qu'ils les ayenteuz en horreuruar 
le cunfell de leurs arufpices. 

Nous trai&erons de ceux là premiere- 
ment,les prenans pour tels qu'ils les nomment 
fçauoir eft pour ceux de la première efpece , la- 
quelle porte le nom du genre. 

Puis dirons de ceux aufquels pour leur 
enfance on n'a peu remarquer quel fexe eftoic 
plus valide. 

Et finalement de ceux lefquels ont tiré 
vfage de tous les deux , fe feruans commo- 
dement'de toutes les deux parties que naturç 
auoit formez en leurs corps. 



fliHoirtî de plujiem Hermaphrodits fxfmtez pat k\ 
anciens autbeurs , defquels ils nom ccnamentem 
*■ Jtfi^né 1 4 peyfe&ton en l'vn on l'autre frxt y & 
du cbanreMHt Àes opmions des hommes 
pour le fait de ces animaux. 

C|i A *. XXXIII. 
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Des HfYMtfhroJttt, lC)1 

^kO^^ Me ? alc&C ' Licînie ^nms le 
Nf\\:.->-,J ^ConUilat Romain, fut trouué vu 

^Hermaphrodic en Vmhrie, aacjé oe 
fm mourir par le confeil des 

Aruipices. 

; tà^ffrtotl celuyqui nafquitàLune 
fous le Contulat de L. Mettcllus ev de Q Jfor 
bius Maximianus. rfïï: » 

P. AfTranius&C.Fuluius , mène noyer 
vn demi ma/le, né au champ Terent-'n 

Sous C. Domiciiis St C. Flaminus Confuls 4 

vr>geniene au champ Vctfane futietté dedans 
la mer. 

Cemy lequel fut trouuc fous fc. Aôtilins 

? V* 0 ^ 11 ' 115 Confulç au champ Romain aa*é J- 
' de hinctans,fut précipité en h mer. ? 

Sous O Metellus 6t Titus Didius vn 6 - 
d) phne fut fubmergi. 

DurantleConful ^de C. Co, ncHus I eh, 7< 
tnlus ^ dc P.Licinhu.en fut trouuc vn qui 
îemblablement fut ietté en U met. 

Mais : cette feucrité Romaine n'a toujours htm » 
continue enuers ces pauvres créatures , car en m>m de' V9 
hn on à permis de les nourrir. V- .me meffttcS ■ 
lont venus iufqucs là de mutation, que C Pli 
fie au troifiefme chap.du feptiemie lin, c de foh 
hiftoire naturelle, dit : G&^in'mfaà$d 

fmdi&thStoiï a tw«-wdh>r,< C*èft >. dt-e 
Eiifans font engendrez de lîyn& Tautre fe*e' 
leiquels nous appelions Hermaphrodits aii 
*f mps pallé nommé , & efhmes pour 
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2 «f S Des tiemtphroMts . 

prodiges ^ tmi maintenant font reputez à de- 
lices. Iufques laque C. Néron Empereur fai-* 
foit tirer le chariot fur lequel il eftoit porté, 
par quatre cheuauxHermaphroditSyqui auoyet 
efté trouuez au territoire de Trier. Dit le mef- 
me Pline au liure n.chap.49. defadittehi- 
ftoire naturelle. Se glorifiant qvie non feule- 
ment ce qui eftoit né au monde félon Tordre 
naturel , mais aulïï ce qui y eftoit outre le 
cours ordinaire dénature , eftoit defthié à fou 
feruice. 

Lycoftene au liure de fes prodiges raconte, 
qu'à Sinuelle nafquit vn enfant Hermaphro- 
dit. 

Le mefme raconte qu'au champ Sabinvn 
enfant fut trouué expofé en public , lequel 
auoitles parties génitales tellement difpofees, 
qu'on ne pouuoit cognoiftre s'il eftoit maflc 
ou femelle. 

L'an 1 5 1 9 .àZuric en SuilTe, vn Hermaphro- 
dit nafquit, bien formé au delîus de Tvmbilic, 
mais autour dudit vmbilic,ily auoit vnemaf- 
fe de chair rouge , fous laquelle eftoit vn fein 
muliebre , & au deltousen lieu conuenable 
vue nature virile , Ruef liure j.chap.^. deU 
conception Srgeneration. 

Haly Rhodoan au commentaire qu'il à 
fait fur le liure de Galen , Jedrte , eferit auoir 
veuvn enfant, lequel auoit vn membre viril, 
dcstefticules , 6c mefmement vne nature ou 
fein muliebre. 
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lîtjîoireî desenfans HeYtnabbYodits, def quels leùdr^ 
fat fexe n'a peu efîre remarqué >k rat- 
Jon de leur bas aage & 
mort fttbuei 

Chap, XXXIIII. 

C*j£ Louduii diftant de deux lieux ou erw 
uirondelaHayeen Flandres , il y à 
vue fepulcure où eft celle epitaphx 
graueç. 

lllufou Domint Florentii comiiis Holancit* fiïta, ifit^U, 
Cuius rhatft futt Mdtbifdts fUU Hem ici ducts BrabdtJ^ 
tt<e y frimm quoquê lUbuit Guillelmum Remania 
J{ e*cm PI ce pr.tfata domina m dYgdretd , <mno /aluns 
1176. ttattsfu* dtino^ 1 l f ,f 4 die parafceaesMd non* j^tu ce 
antemertMem , pepcnt mfantes viuos promtfcui ftxus miracle . 
trecentosf ?xagtnU quatuor : Qui poflquam per ycnera- 
btlem eptfcopum Gutdonem Suffrardneum , prefemibus 
mmtullts procerf bus & magnattbus , in pelui quadam 
baptifmt fdCYamentuwpeYCeptffent , &mafcults lo*n- 
ties, fœmelisveYonomen HeU^dbeth mpoptum futjfet, 
ip forum •mniumfimulcutnmatYts anime ad neumeter- 
ndlitervttJuYe redierunt , coYpoYa dut cm fub boe faxo 
requfefcunt. 

H*< Uge mox dnimoflupefa&us leclor abtbis. 

Ceft Epitaphe rendu François eft tel. 1 
La fille de l'iliuftre Seigneur Florent Comte 
<tç Holâde, la mere de laquelle à eftc Mathilde 
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%ins tien- 
wntejKt ce 



Élle de Henry Duc «le Brabant , àaufïïpouc 
frère Guillaume Roy d'Allemagne. Cefte dit- 
te Dame Marguerite l'an de falut 1 17 6 . an de 
fonaage 42. le iour mcfme de Ieudy abfolut 



/ ! i>Mm neuf heures deuantmidy , à engendré enfans 
fat et Can < / » © 

#313. re- viuans de l'vn oC l autre lexe au nombre de 
gnant en trois cents foixante &: quatre. Lefquels eftans 
¥ra*ce en vn bafïïn,apres qu'ils eurent receu le facre- 
cw/ci/f mentdebaptefme , par le vénérable Eueique 
Moniteur Guidon Suffragance , enlapreience 
de plufieurs Potentats & grands Seigneurs, ou 
fut impofé aux mafles le nom de Iean , & aux 
femelles le nom d'Helifabeth, les ames d'iceux 
tous , auec celle delà mere font retournes à. 
Dieu,pour y viure à perpétuité, mais leurs 
corps repofent fous cette pierre . 

T.tfj\nt. lis tour cect,f.ws knute ta pt>ifee> 
Q<4 md tti et'fijr tiras fer** tent ejîonné. 
€au r t w Cela nous eft reprefenté par Adrianuslu- 
futre de n j uç s cn fonliure intitulé Batauia chap.20. 
<emir*cl<. qui fifcfajaa cettc c i a ufe. pile auoit inueclrî.. 
ué vnc pauure femme, laquelle ayant engendré 
deux enfans, qui lors pendoyent en fesmam- 
mellcs, les fuccans départ & d'autre, s'eftoit 
preient.ee à laditte DameComtelfe pour auoir 
l'aumofne. Cette PrincelTe dift qu'elle auoit 
con ceu telle lignée par adultère , déniant qu'il 
fuft podîblc que d'vn feul mari deux enfans 
d'vneventtec peuffenteftre cno;endrez.La pau- 
ure femme appellant D ieu à tefmoin de fonen- 
tiere pudické, pria fon créateur qu'il donnait 
à cette PrincelTe lignée qui ef^alhft en nom- 
bre les iours de l'annee, fi l'honneur de fon in- 
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tcmeree chaftt h deuoit demeurer ferme. L'e- 
uenement du fait eft dit auoir approuuél'au- 
thorité de la foy, dont porte tefmoignage l'c- 
picaphe & la pierre pofee fur le lieu de la lepul- 
tuie. 

L'an mil C\x cens à fainct Seuer prés cette 
ville de Rouen, la femme d\n nommé Roland 
accoucha d'vn enfant qui auoit marque des 
deux fexes, $q fur la queftion du baptefme, fça- 
uoir s'il leroic prefenté pour fille, ou fils : Ils 
obieruerent par laquelle des natures il rendoit 
l'vrine, voyant qu'il l'auoit rendue par le con- 
duit muliebre,il fut baptifé pour fille, & ne fut 
iouïiiant de longue vie. Cclt enfant fut receu 
par Catherine Mahom obftetrice qui me l'a 
ai nfi affermé. 



0 



H iftm es Jes Bcnbspbt tSfs p.* faits .ont peuttent tirer 
vj/.»cikl vri & i'.tutrefexe. 

Chap, XXXV. 

Vand à ceux lefquels fontdefî- 
gnez auoir eu leurs parties gé- 
nitales tant vinles quemuiie- 
bres , tellement complettes & 
decentement conftituêes,qu ils 
ont peu accomplir 6V parfaire les œuurcs natu- 
relles, tant agi ifant auec les femmes , que Ce 
fubmettans aux hommes. D'icci.x Icpere A- 
dam à efté le premier, à ce qu'on peut inférer 
du dire de Moy fe en la Genefe , où il dit qu'au 
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iixiefme iour Dieu créa Adam, mafle & fcmfcl-* 
le,& que par après la femme fut diuifee & le- 
parée du corps d'Adam , poUr luy eftre en aide, 
d'autant qu'il n'eftoit bon qu'Adam fuft feul. 
Ce qui eft aiiffi defigné par ce qu'il appelle Eue 
chair de fa chair & os de fes os. 
S. Jugn- A quoy aftipulant faincT: Auguftin auliii; 
fitnawroH feiziefme de la Cité de Dieti , dit qu'il y à au 
uc les He- m0 nde quelques animaux qui participent de 
l'vn & l'autre fexe , lefquels doiuent eftre ap- 
peliez Hermaphrodits ou Androgynes , tou- 
tefois il afferme que ceux la font en fort petit 
nombre, r.ufquels les deux natures foyent tel- 
lement complettes, & fi decentemet formées, 
qu'il foit beaucoup difficile decognoiftre par 
rinfpediond'iceux le nom du fexcqu ils doi- 
uent obtenir , & qui leur doit eftre attri- 
bué. 

C. Pline fait auflï mention au lmre feptief- 
me chapitre vingt., deuxiefme de fon hiftoire 
naturelle d'vne "telle nature de perfonnes, di- 
sant âiftuYÂu pays d'Afrique , peu au delà des 
Naufamones, àcoftédes Mocliens leurs voi- 
fins,le trouuent les Androgy nés , lefquels ont 
l'y ne & l'autre nature dont ils fe feruent à 
l'habitation mutuelle qu'ils ont les Vns auec 
les autres , faifant vne mefme perfonné ores 
ofiice d'homme , ores office de femme. Ari- 
Icote adioufte que leur mammelle dextre eft 
comme celle d'vn homme , & la feneftre com- 
me celle d'vne femme , voila que Pline eft 
dit. 

De cettenature fontles Heures , lefquels 



redits. 



■ 1 : I 
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Archelaus comme aufli 1 
feurs ( dit Liebaut ) tie 
qu'ils font Hermaphrodits , ay ans l'vn & 1 .. 
tre lexe complet. André Mathiolen'eft pas de 
ceft aduis,& penfe que l'opinion des chalT* 



*** 

commun des chaf- 
ennent pour certain 

au- 



eurs 



vienne de leur fœcondité j parce qu'on ne les *.fJL 
voit point diminuer pour le grand nombre da ™'ldts 
qu'on en prend tous les iours, ains fembleque ***** 
les malles facent des petits auflï bien comme 
les femelles , cette fœcondité dépend feule- 
ment de la femelle: Qui comme dit Ariftote au 
hure fixiefme de Hifim* <tmmalum , chapitre 3 5 . 
eilantpleineelle fuperfœte , &n'eftii tort de- 
luire de Ces petits qu'elle ne retourne foudain 
au malle, & ne le face remplir , ainfi fait des 
petits tous les mois , non tous en vn coup, 
maisàplufieurs parts & par iours interpolez^ 
&eftfifœcoiide qu'elle loit pleine ou qu'elle 
alLucte les petits , elle ne laitfe d'endurer le 
malle. La vérité de cecy peut élire cognue Vrtuut 
pari anatomie. l'ay dilTeoué plufieurs lieures ce«a me 
aulquelsi'ay trouuc les marques des deux fexes. 

A cette opinion de Liebaut feraporte cel- 
le d'AiefchampsJecjiiel dit auoir diflequé pla- 
ceurs lieures aufqiiels il à trouué deux fexes VJkf. 
complets, de lrrtequ'vn peut éouurfr f hé hJ h 
melle,& élire couuert du mailc.I'ay coancu vn 
Hermaphrodit lequel eftoit de fexe oblîquieux 
des fcmmes,occaficn pour laquelle il fut marié 
à vn homme , auquel il engendra quelque fils 
&fille,&ce nonobftant il auoit ; ccouftumé 
monter fur les chambrières & engendrer en 
icellcs, Morjuhmli.i.çU.ù dtïtwuMeâtQm. 
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fygtemtt* A telles perfonneMes loix,& prudentsMa-y 

àtiHjtu.i gift ra t s inftt amens emergiques d icellcs, com- 
mande nt ch oiflr l'vn ou l'autre fexe. Sçauoir 
eft ccluy auquel la titillation Ôc mouuement 
dénature s'incline ôc eichauffe d'auaiuage. 
Apres l'auoirefleU ils deffendentbien cxpref- 
fement^d'outrepalïei les ries couftumi ers , Ôc 
vfagesd'iceluy , pour fuir les abus qui pour- 
rcy en tertre commis tant par tels corps mon- 
ftrUeux, que foUS prétexte diceux. Et s ils co- 
anoi lient que quelque contraiiention aitefté 
commife à leurs fentences ôc arrefts , ils pu- 
ni (lent les délinquants , voire méfme de mortj 
comme d'vn crime capital. 



V opinion qu'à tttê ,Juicertve Je 1 4 conformât ion des 
lleïm*j>bro£Ùt<>vtfl tfrottuee» 

C h a p, XXXVL 



0 1 îr.ion 



ne i'ïjl 
ttcmiê. 



41 Vis que noUs auons remarqué 
^v. parles hiftoirës, qU'il s'engendre 
jj£ desHermaphroditSjil faut main- 
0fv!5^ tenant recercher , quelle eft la 
^^-sfc^^ caufe de leur formation. Aui- 
cenne refpondant à cette queftion dit qu'ils 
font procréez à raifon de i'impunté de la vul- 
ue, qui y eft trouueelors que la conception eft 
faite^depuisle huicHefme iour fuiuànt la pur - 
gation menfttuale,iufques àl : vnziefme. 

Mais ilfemblcà voirquece grand perfon- 
nage fe foit trop arrefté au nombre des iours, 

ôc ainfî 
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'' > àc ûnû aye voulu inftituer vue mgle trop gé- 
nérale. Car pofc le cas que le huiûiefme iour 
paifé , lavulue ait délia commencé à fe rendre 
impure, fe rcmpliifant de quelque humeur fu- 
perflu : Que ce huictiefme tfauantage efchaye 
fur ledecours de la lune , lors qu elle à moins H#«rie/i 
de vigueur , comme il eft certain que la plus 
part des femmes d'aage médiocre fe purge fur 
la pleine lune , comme cy deuantà eftéditde 
lafentence commune prinfe d'Arnaulc de vil- 
le neufue. 

pleine lune Jk foy pur^e la femme aafte, 

En nouuelicja tétma, efi imeéatt pwgce. 
Par ainfi que ces trois chofes concurrent: c <? . 
que la femme en laquelle l Hermaplirodit doit 
eftreengcndré, loit d'aage médiocre , voire de fmonj 
Faage commençant à fe palier, comme fur les 
quarante ans. Que cetteïenrme ait eufes pur- 
gations enuiron la pleine lune , &qui plus eft 
quelque peu vitieufes. Et que leliuictiefme 
iour efchaye près eu déclin delà lune , voire 
mefmespres de fa coniunction , ilnedeuoit Cehuifîi 'f 
toutefois déterminer en gênerai , pour toutes Xt'Tif- 
femmes. Car aux icuncs îe hui&iefme iour.ef- uers * x J£ t 
chet fur la pleine lune , aux plus vieilles fut la de U lut»u 
nouuelle , faifonsaufquelles elle à plus de vi- 
gueur pour régir les parties fubmifes à la do- 
mination. 

D'auantage il n'eft confonant à laraifon 
<m'il y ait pareil erfeckde la nouuellc & pleine 
-lune. S il ne falloit donc deiigner vmeertain Concltifoi» 
*emps ^nombre de iours,fans y adioufter ipA- 
que ditfia&iou.Mais fi cela n'iUteu aux éeujjcs 

X 
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404 DestlermaphroJits. j 

ny aux vieille? , il en peut encor auoir moin* S 
en celles mefmcs defquelles le hui&iefme ef- 
chet fur la quatriefme quadre de la lune. Car 
Raifôs fur fa Livulueen ce temps le trouue fort impure, 
timfmiti j a f €mence génitale quoy que receuë dedans 
icelle ne pouuant auoir aucune adhérence 
contre Tes parois, pour de là tirer fa nourritu- 
re, voire mefme la faculté coopérante & coa- 
diuuante laditte femenc craquelle s'acquert/>er 
eomactum de la vulue qui ne luy cftant concé- 
dée , elle demeurera inutile Se re couler a aues 
lefdicbs humeurs fuperflues aduenant le temps 
despurgations. S'il n'y en à Ci grande quantité 
qu'ils n'empefehent l'adhérence , mais feule- 
ment qu'ils inquinewt & offencent lefperme, 
lors que le viril & féminin concurrent ils fe 
méfient & brouillent parmi , vnemole autre- 
ment dit des François faux germe oumauuais 
germe , ou bien quelque entant mutilé pourra 
eftre engendré. ,Ou s'il y en à Ci petite quanti- 
Caufe des x £ q U ' e l( e ne puifle empefehet la décente confi- 
rmai- guration, quoy que meflee parmi ledit fperme, 
t*- j. cn f all|: maladif fera procrée & engendré non 
pas vn Hermaphrodit. Ce qui eft bien defigné 
par Hippocrate & Galen en plufieurs lieux, ré- 
digé mefme en ordre parLiebaut auliuredes 
maladies des femmes, qui attribuent la vitieu- 
fe conformation au vice de la matière , telle 
que font ceux cydeiîus, non par la conftitu- 
tion de PHermaphrodit. Ce que mefmes pour- 
ra eftre facilement colligépar ceft argument, 
La bonne formation dépend de la fincerité de 
h matière & bonté de la faculté. Or il y à for- 
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matier 
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e & faculté font 



donc bonnes & n > OIK efté cmpcfchcz 

cunc macicre fuperfluc & nuifible, qui ait peu 
altérer ou cohibet leur adion, F 

_L obiedion peut eftre telle que cela n'eft 
partait, qui excède, ainfi veu qu'il y à eveez en ° M/c * 
la format, on de l'Hermaphrod, t , il ne fera re- 
pute parfait. Mais pour refponce à cela, nous 
neconnderonsen ce lieu cette exade fuppu- 
tation géométrique, ains la décente foîL 
tion despaities,laquelleeftant deuement fai- 
teenvnHermaphrodit, ayant vn fexe parfait 
^equieft fupernumeraire démonftrepluftoft 
excez de perfection delà part delamatiere& 
delapartdela faculté ou autrement dire delà 
forme , donc quelque chofe outre le but vul- 
gaire & ordinaire à efté créé. Tant s'en faut 
quepour lafuperfluitc congeree en rinterieur 
delavulue, depuislc huicriefœciour iufqucs 
a 1 vnziefme il y ait eu deffaut àla forma 
tion. 

Auflï l'opmion du bon 'Auicenne n'eft 
iunneen ce , non plus qu'en ce qu il attribue i^Z 
a génération des maile,,au temps qui s'efeou- ^ZZ 
le depuis que les purgations font ceiTees iuf ' 
quesau cinquiefme iour. Et la procréation fexts < 
des femelles , au concept lait depuis le cin- 
quifme nuques au huiaiefme. Car combien 
que cela aduienne aucunefois il n'eft conue- 
nable ce nonobftant d'en faire reigle g Cn <u ' I 

X ii 



I 
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V opinion de lettinuï Umhips pvtttUgtt&rdtion 
des Hëyrnaphrodus, feie&U» 

Chai». XXXVII. 

EuinusLemnius au liure premier 
chapitre 9. Deocc^hii rtimmmtiaca- 
- * ' îiZ s'euertuë d'aleguer raifons pour 
^l^S Auicene.Difantque après le hui- 
imnt. ' dtiefmeiour le iang afflue .promi- 

èuèment à la matrice , en laquelle la femence 
pour lots receu€ , e'ft rendue vagabonde par 
icelVe, rtepouuanc adhérer d'aucun collé, mais 
demeurant au milcu comme fuipenduë , prend 
force ores du cofté dextre , 011 fe font les maf- 
les, tahtoft du ftnéftre , ou fe font les femelles, 
ainfi consignant les forces mutuellement 
empruntes de î vne &? autre partie , vne chofe 
promifcuë,eft engendrée , qu'elleeft FHerma- 
phiodit, qui emprunte le nom d'Hermès & de 
-?| rf VènUSi Quelquefois aulîi ce manuais concept 
'J t 'umo. ( dit-il ) fe fait d'vne vitieufe difpofition, 
lors qu'en l'habitation tSccoit , l'homme eft 
4lt»ip>or[ couché délions, & la femme demis. Mais le 
4êU*im. feon homme ne dit comme cefte femence flu- 
ctuante par le milieu de la matrice , qu'il tient 
à ce que ie puis imaginer large &vuide com- 
irelaboulTole dvnpilotte , à eequeparec 
moyrr, el e donne foit libre lieu demouue- 
ment àfon aiguille , pour s'efgay er çà & là, f© 
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tournant vers le pôle artique. Car fans cette A 
adhérence ny le concept, ny la nourriture , Se 
encores moins les enuclopes, lia , pu feondi- 
ne que nous appelions , ne fepeuuent faire, 
auiïï la iemence receuç la matri ce fe refterre en 
tout, v/ a fat f>er contitfhm. 

Cela n'a: luenant il eft neceiîaire quelafe- 
menceenuelopee parles humeurs fuperflus & 
empelchec d'adhérer àlamatricc,pour les cau- 
fes aleguees au chapitre précèdent, demeurant 
mutile cVpluftoft à charge &trauail qu'à pro- 
fit, recoule auec lefdittes humeurs fuperflus, la 
purgation menftrualle furuenante. 

Quant à la fituation vitieufepar luy mife R /ktf/tj 
enauant , îeneluy oppoferay l'Aretin pour fa hfi-\ 
iordicie.Ouy bien le fieur de Montaigne en Tes , '" î "™- 
eflais fur les : carmes de Virgile, qui veut ( dir 
il ) parler à 4efcouuert& eftrc pluftoft m f qu é 
en les a£hons,qu'en Tes difcours.Lequel prend 
vne:femmedecofté & d'autre , voire mefmc 
eftimequ ace moyen le fait de la génération 
en reuffiffe pluftoft , mais ion authonté foit 
nulle il eft trop babillard pour faire quelque 
chofedebon auiïi ne peut il iam,is engen- 
drer qu vne fille, au moins à ce qu'il dit,ce font 
œuures naturelles ou l'achon vaut plus que le 
parler. Ayons fur cela recours à la raifon qui Qs*ifi 
veut , qu'en quelque manière que lafemence^' " c ' n 
puiiTeeftre introduicte èn mefme temps cme**** 
la femme rend la fienne, la matrice eftant bien 
diipofee , la conception fe face bonne vtile & 
conuenabie. 

) % iij 
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3 o S 2>« Hermjphrodits . 

] 0 j,i t ^- mt Et ne vaut à cela d'àleguer que l'exception 
n'eft faite fi facilement , car ainfi qu'il fe trou- 
>TitJj>once» uerra des hommes qui leueront vn fardeau ou 
pefant de quatre vingt liures, pluftoft Se plus 
facilement qu'vn autre n'en leuera vn de cin- 
quante liures pefant. Auflî fe trouucrrail des 
matrices,dont la faculté fera telle,qu'elles tire- 
ront la femence , quelque fituation qu'on leur 
puiffe donner, pluftoft que d'autres n'en pour- 
ront faire leur profit, quand elle leur ferainfu- 
feen toute fituation qu'on leur pourra fou- 
haitter. La conception eft plus facile en l'vn, 
I U'Xttmtat mais elle n'eft impoflible en l'autre: car fi la 
\de l- g e . tem peftiue miftioneftvne fois faite', &que 
j Qirati*n. Inhérence f 0 it enfuiuie , il cft necelïaire que 
la conception & génération foyent effe&uces 
ainfi fe trouuent ces raifons inutiles pour le 
fait de la conception des Hermaphrodits. 



tçuee des 
parties. 



Opwïon ttEmpedoch pour le fuit de ht femencejrace*- 
àtritetanthe l'homme que de U femme, 
pour engendrer l' Hermaphrodite 

Chap, XXXVIII. 

i/^/^"%î Mpedocle réfère la variété des fe- 
if5?f^ xes, 5c limilitude auec les parents, 
"T/V aitX P et i ces particules des parties 
zJ^y de ceux qui engendrent. Car il 
r^V*> veut que toutes les parties du 
corps Jiumain concurrent à l'a&e delagene* 
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Des JJtmdphroâitsl jo»a 
ratiô,nonpas pour y fugcrer& fournir vnfuc, 
ou fang bien élaboré feulement , mais pour y 
tranfmettre Se cnuoyer de la propre fubftanco 
Se petits morceaux d'icelles , tirée Se arrachée 
pari agittation,iaquellefefaitaucoit : Eteft 
(dit-il ) ce qui donne plaifir& délectation 
fi grande, quand le fpcrmceft ie&é , que ces 
particules prciTent les vnesles autres , à qui 
fortiraplus toft. 

Et toft après quelles ont efté rcccucs de la 
vuluc , elles le reuniflenteV rejoignent enicm- 
ble pour former le corps. Si d'icelle il en eft C 4«/W 
plus furuenu de la part du mafle, vn fils eft en- c»Um. ' 
gendré:Si au contraire , l'excrétion à efté plus 
copieufe en quantité Se qualité de la naît delà 
femme, vne fille eft formée. E n conséquence 
de ce nous dirons de fon opinion , que il U 
grande qu-mtité de ces particules dépendan- 
tes des parties génitales de l'vn 6c l'autre fexe, 
égale en portion & facilitez , elles donnent 
caufe de la formation de l'Hermaphrodit. Ce 
qui eft bien conforme à la raifon & l'opinion 
dufageHippocratedont nous parlerons cy a- 
pres,s'il fcpouuoit faire ainfi qu'il l'imagine. 

Maisiln'affigneles méats Se conduiaspar , . 
lefquels tels petis* morceaux font tirez de cha. 
cune defdittes parties, & portes aux v ai iîeaux 
eiaculatoires. Et combien qu'il puitfc eftre «• 
dit pour luy , que tout le corps eft perfpi- Ké 'f* m 
rable Se tranfmeable. Cela doit eftre enten- i"7 f m ~ 
du pour les efprits , lefquels peuuent auoir 
mouuement libre parle corps , ou pour ce 
que l'Hippocrate appelle jl^hn Hi<tt>now, 

X lin 
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}\0 Des Hermjtihtwlitf, 

c'eft à dire infenfible tranfpi ration , laquelle fe r 
fait pour l'euacuation des excremens demeure! * 
delâtroifiefmecuiiton , lefquels fontdiflipex 
par Tair.Mais il à recognu cetee defignation & 
exprefilon de méats & conduits,qui ne fe trou- 
uent véritablement , aufii difficile a déclarer, 
comme l'efcheUe par laquelle il pretendoit 
'monter aux cieux , à fin d'eftre conftitué au 
nombre &rang des dieux, luy fut forte à trou- 
lier , quand pour y paruenit il fe précipita de- 
dans le rvrofond gouffre , tardante fournaife 
d'jEthna , pour après la confumption de fon 
corps , fairè eii forte , que par la force del'ob- 
feure fumée montant haut iufques à pçrte de 
laveuë des fpettateurs , fon ame fuft portée au 
ciel. Le corps àla vérité ne tarda gueresàye- 
ftre coufomme , ce qui fut recognu par vn de 
fes patins de cuiurequi futreietté par le gouf- 
fre du feu,qui le reuomit toft après du lieu au- 
quel il s'eftoit précipité , mais ie croy que l'a- 
me de ceft ambitieux &temerairePhilofophe, 
AI peut trouuer cette efchelle defireepour 
monter au ciel,non plus qu'il à peu trouuer les 
cfcrfcUiits de paltages qui nous font par luy 
àleguez pour la tranfmifïïon de ces petites par- 
ticules duquel parlant Horace au Hure Dtmt 
pHtica^lt en ces termes: 

. *~~Deu< rmmorfdl'S hibcti 

\ Dumcupf Ewpeàocks,4rdentetrtfrt£icfnsMtnAm 

profî I iït- ■ ' *- 

Cequeftantverti en François fignifie. 

Empeàodtpvfont fef.ure Dtenwmwr> 

p.vn le four de Gtbeljitfw Ç*f* eonjonmr. 
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Opinion de Democrite touchant la génération cfe 
ïlierm.'tpbrocitt , quil attribue à la mtftion 
imoarfaicte des femences. 

Chat. XXXIX. 

J-î^ Emocritc qui accorde que par la 
Wroi miftion des femences, tant de l'hom 
^IlUiXi. me q ue de ^ a f emmc > l'enfant foit 

engendré dedans lamatriceiafligne f^J^' 
la caufe de l'Hermanhrodit à ce que c Z e >""" 
le fperme de lvn & de l'autre (oit de telle fa- 
çon ietté , qu'il y ait plus de temps quebefoin 
n'eft interpofé entre les deux excrétions, de 
forte que à raifon de ceft interftice, la miftion 
des femences n'ait peu eftre decentement Se 

fumTammentfaide.Car lors (dit-il) les parties Monflre 
font formées de 1 vn & l'autre fexe en mef- 

me fubied,voire mefmement iladuient aucu- 
nefois qu'vne partie, qui doi t eftre en vn lieu 
pour fafituation naturelle,foit formée &fituee 
bien loin d'iccluy , Se monftrueufement con- 
ftituee. 

Mais en ce il deftruit la vertu des prin- 
cipes par luy pofee. Car Ci par décente miftion 
des femences,fai&c après conuenable Se tem- 
peftiue excretion,ou il attribue fi grande titil- J£$£* 
lation&volupté,quepour l'excez d'iceilcles fidèle" 
hommes font furprins comme d'vn accez de- 
pilepfie,leur défaillant en peu dé temps toute F r 
force & vigueur,ia formation eft faiae,com- i S 
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jTjT ziïstfërtHdpbriaiti 
ment pourra eftre engendré l'Androgyne,oit 
la crafç 8c miftion n'aura efté complette > Veu 
quecen'eft vn corps imparfait, mais qui à 
perfection d'vn fexe 8c plusî 

Si pour fauuer l'authorité d'vn fi grand 
Philofophe, on dit que la miftion eft fai&e, 
' r ° w mais pour l'interpofition du temps furuenuen 
TLu" "«elesexcretions des deux fpermes , elle à efté 
" ° * imparfai&e 8c non du tout complette , dont 
feroit aduenu que nature n'ayant peu attaindre 
le vray but qu'elle s'eftoit propolé , à faid ce 
qu'elle à peu , fçauoir eft l'Hermaphrodit, La 
lefponce fera vitieufe en ce, comme nous auôs 
Cttu rai- cy deuant dit contre Auicene, qu'il n'y à de- 
/«* me- faut foit de forme, foit de matière , en la gene- 
fl". ration de rHermaphrodit,mais pluftoft vn ex- 
cez. 

D'ailleurs voyez ie vous prie , combien 
d'abfurditez fuiuiroient,fi cela eftoit accordé, 
jtbahfur. 11 & f ai & beaucoup plus d'excrétions de fe- 
menceen temps interpofé,qu'en vn mefme in-* 
ftant: Ce qui fera faciie à cognoiftre 8c remar- 
qucr,confiderantles diuers temperaments,af- 
feftions,volontez 8c difpofitions des hommes 
&des femmes conioin&s enfemble en cefte 
a&ion.S'enfuiuroit donc qu'il y auroit beau- 
coup plus grande quantité de mouftres 8c Her- 
m iphuo dits engendrez, que d'enfans bien for- 
mez,ce qui ne fe trouue. 



mcntvm. 
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Opinion A' Ai tjlote touchant la génération des 
Hewumapbrodits ejr femence fémini- 
ne reiettee. 




C h a p. XL. 

Riftote au liure quatrième chap. 4. de 

lalemence des animaux touchant ce- . ■ 
n «il r m Mmn 0»- 

fte matière dicV.il y à menne caule des 't r tn*t*rt, 

parties fuperflues & outre nnture,que 
de la génération des gémeaux, car délia la caufe 
en eft aduenue en la conception, fçauoir eft, 
s'il Te trouue plus de matière qu'il n'eft conuc- 
nable , pour la décente conftitution de la par- 
tie. Ainlî aduient il , ou que la partie (bit ren- 
due plus grande qu'il n'eft raifonnable,comme 
par manière de parler le doigt, la main, le pied, 
ou quelque autre choie des mebres extérieurs. s,w - ;t "! 
Ou que le concept eftant diinie plulleurs nar- 
ticules foyent formez. Comme aux fleuues les 
circonuolutions des eaux font redoublez. Car 
il aduient en ce lieu, que l'humeur qui eft por- 
té,-^ en coulant excité, s'il rencontre quelque 
chofe, ileftdiuifé, & d vne conftitution en 
font faictes deux qui gardent vn mefme nom. 
Le pareil dequoy aduient aux conceptions, ou 
les parties fuperflues futeroiflent fort pro- 
chaines, mais aucunesfois efloignez , pour le 
mouuement du concept , combien que la re- 
dondance de la matière eft rendue pu elle 
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s'adonne ]| mais clic reçoit la forme de ce dont 

elle procède. 

Voila l'opinion de ce grand Philofophe, 
t lequel curieux de ne conftituer qu'vne femen- 
Volonté cç f econc le,rçauoir eft la virile , déniant qu'il 
Ari ^ oU y a { c femence generatiue & féconde en la fem- 
me pour y conférer quelque chofe , feulement 
luy attribuant quelque excrément inutile à 
ce. Et après auoir en plufieurs lieux blafmé 
Empedocle,accufé Democrite,&: s'eftre taci- 
tement départi de l'opinion du diuin Platon 
fonprecepteur,& del'authorité de ce grand 
fecretaire de Nature Hippocrate , ay me mieux 
ici rçietter la caufe de la formation des géme- 
aux 8c parties fupernumeraires , à ie ne fçay 
quelle fortuite defeente , qui fe faicl: lors que 
la femence virile eft receue en la vulue femi-» 
nine,pour quelque obfcacle qui cauferadiui- 
fion en icelle. Mais quel il eft, il ne le décla- 
re ny exprime. 
^ :> .* C'eft vne chofebien certaine,ciuefi quel- 
(onc Jtc q"c corps eft oppole à 1 eau deicendante en vn 
enfante, fleuue , le vortice faifant, l'eau fera diuifé en 
deux, demeurant toufiours telle , & de mefme 
nature qu'elle eftoit.Mais quel fera ceft obfta- 
cle en la vulueïou il n'y à de cornes,cellules,ou 
p*«fttq. diuifions comme aux matrices des chiennes 
pf*%* ^ &truyes>quand pluftoft elle eft polie &vnie, 
/««.«ce- n » a y ant aucun corps cohibé en. foy , pour oc- 
currer à cefte femence lors qu'elle fait fon en- 
trée? Certainement nous n'en pouuons imagi- 
ner autre que le fang confluant ( comme fecod 
principe qu'il veut eftre ) pour la génération, 



■ 
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D es Hermap hoJits* 391 
lequel s'oppofantà la femence eft caufe de fa 
d:uihon. Ce qu'admettans, nous voyons ceft 
excellent perfonnage retomber en pareille eau 
federeprehenfion , fit lubiedl à refoudre les 
mcfmes arguments qu il à f.uclrs contre ceux p 
quiattribuoyent la caufe ma'culineàla cha- Enrewr * 
leur ou d'fpofition delà vulueexcipiente. Car 
référant cela à la cau'e de l'intemperature c'eft 
plus que d'aeeufer i'intemperie mefm.es. Or le 
fang confluant à la matrice foit pourlanour- 
riturede l'enfant au temps du concept, foit 
pour eltre repurgé & ietté par les purgations 
naturelles, eft caufe des intemperatures de la 
vulue,qui eft vn corps membraneux. Peurquoy ^ A if ûUS a 
il dira chofe equiualente à ceux qui ont référé ne jivfi* 
là variété des fexes au tempérament de la ma- u \ 
trice ? s'il ne fe trouue plus àblafmerqu'i- 
ceux. 

Mais ie defirerois apprendre de ceux qui 
lu iuent pareille opinion , qu'elle eft cefte pru- 
dente & prouide fortune,laqueile fçait fi pro- f - v t 
prement & tempeftiuement oppoler le fang 
confluant pour la nourriture dé la femence & 
embryon qui eft formé,quc la diuifion égale Ce 
face toujours des iambes, bras, doigts, & au- 
tres parties femblables, pour delà paruenir à 
cefte autre diuilion qui doic eftre faiite pour 
la formation des parties , que nature entendre 
en quantité excedentt ie nombre accouftumé. 
Cai il tient au mefmelicu cy allégué qu'il y à 
mefme r.:ifon des partie- que du tout. 'Or at- 
tribué* il la dii tifion de tou' e h. femence , -pour 
fonner les gémeaux J & -ourla feci-etiofc<fci 
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parties génitales conftituantes les fexes,à cet- 
jirgum^nt te obuiation fortuite, il eft donc bien raifon- 
<î fimtU. nable que les autres diuiflons foy ent concédez 
à ce fang rencontrant la femence virile^ quand 
il fe trouue a la vulue,mais il y à plus. 

C'eft que ce fang affluant pour la forma- 
tion & entretien de l'enfant n'eft fortuiteméc 
témérairement ny impetueufement porté dans 
la matrice comme on pourroiteftimer mais a- 
uec vne fort grande modération de ce qu'Hip. 
ïimilituit appelle foy e vterin,& les obftetrices nomment 
fourlctZg tarte gafteau ou coilîlnet comme cy deilusa 
efté die. Pourquoy il ne fe trôuuerra en cette 
opinion , comme ie croy non plus de raifon, 
qu'en l'a&ionretufe qu'il veuteftre en la fe- 
mence virile, lors qu'au lieu d'vn malle la fe- 
melle(dic-ii) animal comme mutilé 8c impar- 
fait eft engendrée. 



m 

Suit te deU refuutinn des opinions et jîrifyote touchant 
U conception des H erm*phroditSi & comme 
tl faut entendre Htppocme fur lefuitt 
de Ufemence* 



Chat. XLL 

Aisilayme mieux attribuer retulton 
>en la faculté reh dente en ce fpermevi- 
^ t ^ril,comme prouenant de ce fang infos 
me,que de concéder vu principe formel en la 
femme,par le moyen de lafemence qu'elle four 
nit au coit. Ce qui eft répugner à la deffinition 
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de nature par luy pofee,quand il did, que c'eft 
le commencement de mouuement ôc repos, 
premier ôc par foy , non par accident. Car fi K 
cefte iemence virile eft diuifee par l'accident ct d'An/?» 
des humcurs,oufang confluant pour Ton en- *' 
tretien ôc nourriture , ôc induite voire forcée 
contre Ta volonté ôc deiïeing* qui eft d'engen- 
drer vn mafle,eftant mafeuline : Snrnleetemmfi- 
milefîùi^nerat.Ou de former des parties diftin- Jr&tmte 
des &fcparee$, lefquelles elle euft glacez ôc 
iointes en vn,elle reçoit par ce moyen vn mou 
uement eftrangcr, elle perc le nom & force de 
Nature. 

le fçay qu'au mefme lieu allégué il con- 
ftituë le fang menftruel vn des principes de 
Penfant>& par ainfi fera refpondu,que la mil- 
lion ferafaide par le principe , ce qu'aduenanc 
il n'y aura de paillon eftrangere» 

Mais ce principe conftituc paiïïf par luy 
mefme,quand il le compare au laid caillé,fera s «'"»°» 
rendu fort énergique ^adi^d'autaïuqueVai- *° m kri ~ 
tant lesdiuiiions il rend deux corps -d vn fèttl, 
il faid que ce qui euft efté (lourdement ioind* 
ioitdecentementdiftinguc ôc feparé , & par 
ainfî que les bras qui euîîent efté aglutinez au 
corps/erontparluy feparez ou il fera conue- 
nable,les ïambes qui fei oient en vn,commeau A»tr« 
part dit Agrippe, -auront heureufe fedion 
diuilion,& les doigts conuenable ieparation. 
le lai ire les vifceresiîtuez en rinterieur/epa- 
rez les vns des autres par compartimens côue- 
nables,dôt le tout fera attribué à la diuifiô fai- 
te par ce fang menftrual ? qui fera les diftind i6s 
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nccetfaires, par fa tempeftiue oppofitlon. Et 
par ce moyen il dônerala figure , fans laquelle 
la forme demeureroit inutile en infinies a&iôs 
& à ce moyen il fera rendu fort . a&if s'atm-. 
buanc la principale caufe de la configura- 
tion. 

N'eft besoin qu il foit ici oppofé que la 
Jr mt * ^ grande quantité du fang s'appliquant à la fc- 
Jirifhtt. mence peut fufnre à occurrer en toutes 
tuefi r<[- ces parties , car lors de l'exception tle lafe- 
fondu. mence k fang y eft en fort petite quantité , à 
r ai ionique nature ne l'enuoye trop jabondam- 
ment & impctueufement,mais auec toute mo- 
dération & douceur , le rendant obey ifant & 
obfequeux à la faculté attractrice de l'enfant, 
qui le fucce attire 5c prépare par ^moyennant 
le foy e vterin , dont elle le fuggere &z lailte 
coulera proportion qu'elle fçait Se cognoift 
que \c tempeftif aliment eft requis neceftai- 
re pour l'entretien du concept ôc embryon. 

Ainii ce principe fuppofé, qui n'y eft tout 
mais en partie feulement,& en petite quantité, 
fera en cefte conlideration réputé plus energi- 
jljgtmh quelque lafemence virile,qui y eft toute, &a- 
& *t>furdc giflante de fa faculté , êc qui tenant le lieu de 
l'artifan fut fon fubied , doitjagir de pleine 
force fur la matiere,fi quelque chofe de bon en 
doit reufTïr. 

, . ? Si nous n'attribuons ces diuifions à ce 
cn TLa ^ an ? ^ ne teftera rien -à qui telle (èparation, 
tïiu. comme du vertice d'eau propofe , puitTe eftre 
attribuée. Car ouwe la femence &r le fang il ne 
doit eftre contenu aucun corps ou particule 

en) 
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Des UtrnMphritiftu $i} 
en la matrice à laquelle cela puifle eflre ré- 
féré. 

Combien euft il elle meilleur à ce fubtil 
Philofophe ne fe départir de Laûthorité des 
plus iignalezperionuages, ains fuinatu l'opi- 
nion du fage Hippocrate confticuer les deux ^SÇt 
principes tant actif que pafTif à la femence po J f u' 
genitale,qui comme fort bien remarque le Do fait Je la 
cle Femel,proccde tant du mafle que de la fe - f'mence. 
melle. Attribuant Paftif aux artiftcs efprits 
procedans de tout le corps en gênerai, qui re- 
iidents & adhérents en vne tenue fubftance & TMfii 
plusacree portion de la matière fcminale, t&fity* 
quoy confiée l J energie,force, & aétion, corn, 
me en la forme>eft tranfmife & enuoyee des 
trois principales du corps, difant Hippocrate 
au liure de '4m aqtus & loin que. La femence à 
la venté prouict déroute* les parties du corps: 
Celle qui eft fiihe,des faines : & celle qui eft 
vitieufe,desmaladiucs. Et le principe , paiïïf 
eft cette matière iaiiguine blâchie & préparée D oH Tih 
dedans les vailïeaux i'permatiques,renduë par- U f emence 
faidepar la vertu fpecifique relîdente aux te- 
fticules,qui receuant le ray ,fplendeur &tranf- 
miffion des efprits imgiilans de ces trois prin- 
cires, font dits donner la force qui leur efr in- P/ 
f ufe dide des Gïecs(imw4topoin>tw,cc(ï à dire, 
faifans & formans lafemence. Qui eft dide 
lors s'enorguelHr & enfler , ce que les Latins 
appellent proprement tèpgme , pour l'afiluen- fom^ 
ce des efprits furuenans auec vne gayeviolen- " 
ce.Si que lors toute préparée & prefte de bien 
fatfCjremoatant aux hommes par les eiacula* 

Y 
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les pi 



>ft; 



la 

ce efl< 
tefprtr. 



toit es , elt portée dedan; 
eftre mife en vfage, à la première commodité, 
etUMe ou elleeft proprement dide par le diuin Ha* 
ton refpirerparle conduit quelle defire em- 
ployer à fa forte Ôc emifïïon. 

Et aux femmes quoy quelle n'ait tant de 
chemin à tracer , elle ne laine de s'efmouuoir 
auflibien,&auec auiïi grande violence comme 
aux hommes, iufques à ce quelle fok mife en 
Cdtfe àa vfage , ce que n'aduenant tempeftiuement, 
fuQtiatioi dieu fçait fi pni^moi eft en vfage, pour vexer les 
de mwkt p auur e S defolees,quiont plus grand befoinde 
faire partie de la représentation de l'endrogyne 
Platonien , que ie n'ay de traider de l'Herma- 
phrodit de Rouen, pour faire en forte que les 
femences tant de l'homme que de la femme 
foy eut tempeftiuement receus dedans le corps 
delavulue,ou eftans mêliez ioin&es &aliez, 
BL Qt^nlet l a génération fe faitt. 

I fu.tl l*g* Ce qui aduient auec lacauxion que baille 
metation. cefte l um iere & fplcdeuv de Philof. Hiv. aul. 

de la manière de vîure , vfant de cette ienten- 
ce.Eftansles femences meflees enfemblement 
c f f e tjve elles atfouuiiïent alternatiuement la part man- 
ie; /««quatîtdel'vnà l'autre. Mais l'ame entre en 
f» tvni fi r l'h omm e ayant la million de feu ôc d'eau. 

II W "' Par ces deux éléments le feu ôc l'eau il 

entend la forme adiue , ôc la matière 
1 edufts P au ^ ue » & c » luron le milieu du mefme li- 
Tûm To- ure ilfubioinft.Siquelqu'vn eftime que l'ame 
fafsiue ™ ne foit menée auecl'ame,quilfoit réputé fol. 
fnc(r>,e fit- Voila comme ce grand dictateur après auoir 
|" auoir enfei gné diuinement , comment fe oro-J 

créent les mafles forts & débiles ,les femelles 
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belles & laides,demcnftre comment les cfpruà 
cirez des troisprincipes tant en l'homme qu'en 
Jatemme,concurrents& menez enfemble en ?**M 
ialubftance matérielle de la femence, font la '-'^ * ria 
retuf,on ou augmentation mutuelle,fe méfiant 
&vniffant fort aimablement pour la généra- 
tion de l'embrion. Etrecoiuent en la matrice 
lelang affluant,noh Comme principc,mais fim 
jplenourriture,dont cette tendre malle tire ôc 
iuccepourfon aliment ce qui luy eft plus H 
domc&conuenable. Mais puisque nous n a- 
lions trouué en Ariftotc authorité ny raifonj 
pour la génération de l'Hermaphrodite retour- 
nons derechef conlulter ceft oracle d'Hippoc. 
pour içauoir fi nous y trouvions quelque plus 
lohdedo&rine; 1 r 



P^lhs ont cfirlesoj,,^,, tniff^ï & Onlcn tomlZt 

amtfekk (0**** h v( ï,t \ à qttéy ccnfmnnt 
Sortais & Lnbattt. 
Chat. XLIï. 
J Ippoci atevrayement prince des 

^Philofophes^uquelArifrote à fait 
&cet hôneur dVmnrnnt^,- „l,w;«.^ " L 




mot i penlaht fêles Vendiquer: 
nonobftant qu'il n'aye traité (xpofefo des Her 
maphrodits 4 Si eft-ce qu'il difeourt fi exafte, 
nient des principes de noftre generation,au li- 
me delà femence qu'ilàouuert fur ce point 
1<S yeux &éclairci la veuë àtousPhilofophes. 
Auih i'ay voulu trâfumer fon texte, nonobftâc 

y y 
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les fentencesey deuant alléguées, laifTantla 
di&ion Grecque pour euiter prolixité,à laquel 
le le ftudieux Lecteur pourra auoir recours, 
r oui le contentement de Ion eipiit.Sur ce qui 

ei in if 

Quelquefois ce que la femme à rendu de 
femence génitale eft plus robufte , que Ce que 
l'homme aura donné, car en l'homme & en la 
& Uj,n> îerr !mey à iemei ce maiculine oc féminine* 
me ont f e . Mais celle dumafle eft plus adiue que celle de 
mener maj la femme , il eft donc neceiTaire que quelque 
gliM w chofe plus robufte & valide foit engendié&: 
ftmttune. ^tiaiQ: de femence plus vigoureufe.Ce qui fe 
porte en cefte manière. Si de l'vn & l'autre fe- 
mence plus valide defeend, -vn malle fera en- 
gendré. Mais fi elle eft plus debile,ce qui eft 
plus fort furmcnte,& lors fe faitvne fille,qui 
eft plus ou moins robufte félon la quantité du 
fperme.Car ce qui abonde en quantité ou qua- 
lité , fui monte 6c engendre. S'il y à beaucoup 
Crtjm fur ^\^ ls defpeime inualide qiierobûflc( il appelle 
robufte ce qui defeend du mafle, Se débile ce 
qui defeend de la femelle ) ce qui eft robufte 
eft fiirmontcyvne fille eft engendrée. Mais s'il 
y à plus de robufte,que d'impuilTant, le part eft 
faicl malle. Tout ainli comme fiquelqu'vn 
méfie de la cire & du fùif , qu'il mette plus de 
cire que de fuif , & qu'il les fonde fur lé feu, 
tant'eue le tout feraliouidé il ne fera manife- 
fte lequel des deux lurmcr.te 5 Mais quand pat 
la froidure il fera ccndenfé,lorson cognoiftra 
çuele fuif fera en quantit fnrmonté par \z 
cire oui s'y trouuerraplus copieufe. 



■ 
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Ainfi feporce la fenienee du malle 8c de 1* 
femme. Ce qu'il faut coniefturer dés lignes 
manifeftes , qu'il y à de la femencc féminine 
tant à l'homme qu'à la femme. Car il plufieurs 
fcmesiors qu'elles fe consignent à leurs pre- 
miers maris ont engendré des filles, auec 
les autres,des malles. Etmcfmcs les hommes^, 
aufquels les premières femmes engendroycnt ' 
de> mafles,quand ils font parte/, ù autres fe:n . 
mes, ils ont toufiours engendré des filles. 

Ainfî celle ratiocination ik mon propos 
aflferme,que les femmes ont dufperme mafle 3c 
femdle.Car atjx femmes aufquclles ils ençen- 
drovent des filles,ce qui eftoit de plus mascu- 
lin fe trouuoit vaincu du féminin , & y ayanç 
pkisde féminin , vne fille eftoit engendrée. 
Mais ils engendroient desmafles,qufdce qui 
ftoitdeplus robufte furmontoitec qui efeoie 
déplus imbecille , ainfi tantoft lVn, tantoft 
l'autre. Pourquoy il ne foit à merueilles que 
mefmes femmes 8c mefmes hommes en^en- 
drentores des mafles,ores des femellcs.Entant 
que touche le fperme tant viril que féminin, 
ceftelemence tant de l'homme que delà fem- C4#r „ , 
me, vient de toutes les parties du coups , des U 
torcc^lavaliderdes débiles, l'infirme. Ce que & t*r(« 
necellairemcnt eft rendu au part. Or quand m °"- 
il vient plus de fperme du corps de l'homme 
que de la femme ce part eft mieux formé , & 
iemblablc au pere,mais quand il en vient plus 
de la femme, ce corps eft plus beau & plus 
lemblable à la mere 8c nullement au pere. Et 
n'aduient qu'il ne fbitfemblableà nul d'içeui 

Y iij 
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mais àlVnoii à l'autre. Ç Car il efl: befoin que 
tout ce qui eft. engendré foit femblable à qucl- 
qu'vn, comme des corps de l'vn 6c de l'autre 
defcend la femence en la conception,quicon- 
C^ufe i$ que aura plus conféré à la cho r e , Ôç qui aura 
refftmbla» enuoyé femence de plufieurs lieux , l'enfant 
?'? rettemble à cetuy là.,Il aduient auiïï que la fil- 
le eft plus femblable au pere,qu'à la mere. Ces 
chofcs donc portent tefmoignage(dit-il) que 
la faculté d'engendrer mafle 3c femelle , rende 
tant en l'homme qu'en la femme. A ces propos 
çonfentGalenaux deux liuresi qu'il à compo- 
te corfn- Ç tz (pertHctte. Les fentences ou interprétatif 
%tmtnt i* éaqbÀ comme commentateur d'Hippocrate, 
ie nSiv tenu conte de tranfumer , pour la faci- 
lité dei'authodté fufdicte. 

Dont refultc facilement, que s'il aduient 

- . r que la femence génitale foit rendue' en égale 
Çonrtufion 1 . p. , 1*1*1. j î 

* 0 «r U$<- quantité & qualité, tant de 1 homme que de la 

mratiotdt femme.Signamment qu'il foit aduenuqueles 

fH*mé* parties dédiées à la génération , & leurs adia- 

phrcdtt. ç - tçs cn p yn & i» aucre foi c receueinô de leurs 

m- its & côduits feulement mais aufïi de leur 
fubftance fpermatique,à fin que ie parles auec 
& Gorris Dodeur Ou pour v fer des ter- 
rées d'Empedocles vne portion de leurs parties 
t;îentielles,auec telle proportion force & ver- 
tu .que l'vne ne cède à l'autre , mais après deue 
païftion agifle en patinant,patille de endure en 
agi a'ant mutuellement & efgallement l'Her r 
niaphrpdit fera engendré. 

De ce portera encores ample tefmoignar 
:s ce qu'il dit au texte de la manière $le viure, 

î 
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que i'ay obmis volontairement , pour euiter la 

longueur que ie retranche le plus qu'il m'eft 

poflible. A qu >y .conuietit fort bien ce que JffJJJ/ 

dit Maiftre Iean Liebaut Docteur en MedecU 

ne,en fes liures qu'il à compofat des maladies 

des femmes. 

Il eft fort difficile dira quelqu'vn, en ce 

licu,que telle renconcre fe face auec fi iufte 3c 

mefure quantité, que l'vn n'excède l'autre en n i- «• 

i l r s* n j-. i . vt>;cthon 

quelque cnole. Car comme dit Galen traitant 

des tempéraments. Nous imaginons bien vu 
temperamment <<<7 pondus , aiifii bien comme 
Quintilien vu Orateur parfji£fc , Mais cela eft. 
fi rare, que nonobftant que les formions en i- 
dee,ils fe trouuent fi peu fouuent que rien plus. Exem ^ e * \ 
Mais d'autres vulgaires Orateurs. Ou des tem- 
péraments dits idiufhtwn^c'cft .i dire félon que 
il eft raifonnable pour la constitution des par- 
tics , à fin quelles rendent & exercent leurs 
fun&ions , ils font fréquents cn: ordinaires. 
Auffî ce fera auec grande difficulté que cette 
tant exacte égalité de femence fe pourra re~ 
couurer. 

Faccorderay volontairement que telle 
fymmetrie Se iufte commenfurauô,ne fe trou- 
ue en plufieurs conceptions , m lis ellefe peut Re/pootr. 1 1 
rencontrer,quoy que rarement &fortuitem5t, 
occafion pour laquelle les Hermaphrodits 
aufli ne font vulgaires , ains très- rares ^ com- 
me procedans d'vne parfaicte cralTe 6c efg ai- 
le miibion de fpermes fort tempérez 6c bien dif 
pofez. Principallcment quand il eft queftion 
d? celle première efpece , en laquelle les 

Y iiij 
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deux fexes font rendus y fuels. Au contraire 
les corps bien formez refpondans à proporcion 
à ces tempéraments ( di6ts ad iufluum hc ora- 
teurs vulgaires font très fréquents &ordiiiai- 
res. 




Cdufe de U génération des fjerrnapbrodits félon les 
*4j}rolorHes. y çjr qui omejlé fes parents 
<jp progemtewh 

Chap. XLIII. 

Eux qui non contens derecercher 
la caufe de la génération de tels 
corps en cefte maife terreftre Se 
..^ . r craiTe élémentaire, laquelle fubiet- 
'^TWfRte à toute paillon, ne reçoit aucune 
Ca »/« de forme que celle qui luy eft enuoyee d'enhaut, 
Èjy*?* ^quelle çft rendue" variable l'vne de l'autre par 
£mT ^ a ^^p°^tiou des eftoilles fixes, cinq pianettes 
ik deux luminaires. Voire prompte àreceuoir 
inclinations diuerfes, félon que cefdits corps 
radieux font diuerfifies en fituation, radiation 
Vefprit terme, criplicite, domificatiôn Se exaltation. 
celeile te Mais pouif L*z d'vn efprit plus genreux & ref- 
cenht ta f-ntant d'auantage fa diuine 6c fur-celefte ori- 
taufti fu j ne,veulent recercher la caufe <k racine fupe- 
fenettres L j CUl - e j^Q ns j e j ans ce grand liurc celefte,que 
noftre D ieu par fa clémence nous à voulu ou- 
' uin,arm que nous eu/îio 3 continuelle infinua- 
" f4 .^D on , de cequ il difpofe faire, félon qu'il eft 
a .w.t.'.iri-'icé par nos péchez , ou rendu clément par 



Ca 
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îioftre pénitence de meilleur reniement de 
yie,difpofee par la volonté &moùucment de 
nos cœurs, dont il eft feul ferutateur , s'eftant 
referue à luy feul la vraye feience & édgttbif- 
fance de l'intérieur. Ceux la diiïe attribuent la 
caule de la génération des Hermaphrodits à la 
colocationdes cinq lieuxHylegians en fîgnes cmAiUà 
communs ou bicorpores. ,Ô gen L H * 

Claude Ptolomee leur quidon,en fonhui-^' Her ~ 
Aielme chapitre liiu-e troiliefme deQuadri m ^ hroaits 
partit, * le laborieux iundin Ton commenta- 
teur ^ interprète dilent , que files deux lumi- 
nairesalinftantdelanatiuitc font remots & 
efloignez de I'afcendant , Se n'y ont aucun re- 
gard, «mi conftituez en maifons cadentes , ne 
le regardent mefmes lVn l'autre. Que les Ph 
nettes auflïfbyentelcartees de l'afce^dant, ou 
il quelques vnes d'icelles y ont regard qu'ils 
foyent malins. S'il aduient que Venus donne 
tonteimoignageaufdits luminaires, lors vu 
Hermaphrodit fera engendre. Si auec cela 
Mercure obtient quelque domination en la 
hgure , l'enfant dciïgncra & prcuoy era la cho- 
ies aduenir. 

Lucas Gauricus do&e Euefque deGeo- 
pone , veut que fi le Soleil & la Lune font en 
la lixieime ou douziefme maifon celeftc , ou Lucas 
bien en autres lieux defqueisils n'ayent regard Gamicus - 
lur I'afcendant. Si pour lors Venus Se Mercu- 
re leur donnent tefmoignage il fera engendré 
vn Hermaphrodit qui aura don de prophétie 

Iean Schoncr dit entre autres choies , après Sch ° mr ' 
auoirdonnf fon confentement à ce que deiîus 
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Commun 
conftnte 
ment» 



que celaaduîent aufli quand Saturne & Mercu- 
rc ont regard fut lafccndant, ou quand Mars eft 
efleué fur Venus ou luy eft diamétralement op- 
pofé. Et par après Ci des lieux où font les lumi- 
naires, aucune bonne fortune ou afpeit ne* oie 
donné à lafcendan^mais Iupiter ou Venus luy 
donnent de foy tefmoignage , ce qui fera en- 
gendré feraHermiphrodit. 

Albohazen Haly en la partie première de Iud. 
■aft.dit que les Hermaphrodits font engendrez 
à l'aube du iour participant du iour 8c de la 
nuict. 

Abupater,Haly , Maternus Se autres attri- 
bunt leur procréation à la remotion defdits 
deux luminaires de l'afcendant fous la domina- 
tion de Venus & de Mercure. 

Et de fait les anciens poètes qui fous le 
la Pn- voile de leurs vers , ont voulu tracer & figni- 
Us * fier au peuple pour lors rude & barbare , ce que 
les ailles defignoyent ,ont feint que Herma- 
phrodites fut engendré par la conion&ion de 
Venus Se de Mercure,occafionpour laquelle il 
retien: fou nom defvn & de Fautre Httms & 
jtJm&ik , le defignans djvnc face promifeue, 
tant d'homme que de femme , auoir efté de na^ 
ture Se forme molace Se féminine , mais d'œu- 
ure viril,dont dit entre autres Aufone. 
M 'rc iïio *eniton fatuSygenitrice Cytber*> 
H > nws vt m''fli,ft' iorporisHermipbroaitut) 
Cttnzwm [exttjeâ nonptrfeEias vtroqne, 
.A n'>i*<4t veierisinetitro potwndm Mtnore. 
Ce qui eft ainfi rendu François. 

Ay Vit Mercure *f>ere } & m :re Cyt berce, 
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£>e nom & corps mcfléiefuts Hermapbrodîfy 

Mais les fexes en vam-de nul ne me recrée, 

Car Venus ambiguë en tous deux m interdit. 

Puisque entic tous les corps refrlendiiïans en 

ce grand Olympe , ces anciens autheurs ont 

attribué la ; principale caufe de la génération 

de fHermaphrodit à Mercure §C Venus , ie de- 

clareray icy par ordre quels ils font pour plus 

facile intelligence de difeours. 
o 




les yen us & influences du Vianet te Trier cure, <& quel a 
efté Mercure trtfmegi(ïe Effyptten. 

Ç H A P. XL ÏI II. 

>Ercure eft dit des Grecs Hermès, 
îc'eft à dire fermo ou interprète, *. 
\(\u4 mtdius tnter hommes currens. Àufïï a ; 
Jeft il appelle meflager des Dieux, Umnt. 
d'autant que par la parole nous 
auons cognoiiîance de leur volonté, occalion 
pourquoy quelques vus le dépeignent ay ât des MercHfe 
ailles aux talons , pour montrer la célérité de la e ju£ n 
parole , ôc comme elle eft fort légèrement por- 
tée parmi Fvniuers, dont Virgile voulant trai- 
ter au quatriefme de fon jEneide , il faitvne 
fort belle deferiptiqn de la renommée qui n'eu: Renom^ ; 
autre cliofe que cefte parole diuulguee, difant. wt«. 
fama valut cœh medte terrœque per vmbram 
S trtdens, nec dulci déclinât lumina fom*o. 
Pourfuiuant au furplus plusieurs chofes 
fort' belles mais de longue d'edu&ion qu'il 
attribue à ce meifager de Iupjter , qui 
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de l'efprït 
ou verbe 
Diuin, 



Subtilité 
du diable. 



Mereurt 
syat trois 
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voulait tirer i€nee hors de Çarthage d'auee* 
Dido, que ielailïe pour faiure l'expofé de ce 
Mercure ou Hermès, qui n'a eu réputation feu- 
lement entre les Echniqucs^atsauflî entre les; 
autres autheurs dont dit Moyle en la Gene-r 
fc, pourmonftrer i'obeïifance que tout ce ca- 
hos à porté à cette parole ou Verbe Diuin, 
Spirttfts Oomim ferebdiur p4fi*r 4qt$4U Et S. Iean 
qui dit ? Inprinctpio erdt verbum & yprbun erar apud 
Deum. Mais ils parlent en ces liures là d'vne 
parole ou verbe energiq &a£tuel,lequel ayant 
pour fa Venus cette malîe élémentaire , qui e- 
ftoitlors confufeen vn cahos , àcreéleciel,la 
terre, & tout ce qui eft endos fous la voûte de 
ce grand temple celefte , auquel ce verbe Di- 
uin doit cftre adoré auec toute humilité. Ce 
que ( comme i'eftime ) l'ennemi du genre hu- 
main à voulu imiter fous noms equiualents, 
pour voler &rauir s'illuy cftoit pofIlble,Phon- 
neur deu à ce feul pere de lumière. C'eft pour- 
quoy il à induit fes fe£fcaires,à faindre vn Mer- 
cure ayant trois teftes,qui fut appellé Ttkephd- 
/tf5,qui eftoitbienverféaux feiences de Pho- 
que, Logique, Se Ethique. Par Paide defquels 
il tua le grand ferpent Ur$» qui vaut autant à 
dire comme repos 3c oyfîueté. Qui n'eft autre 
çhofe que vouloir imiter les mifteres de la 
jfocree Trinité. 

Maislaiflfans arrière ces diaboliques ef- 
fors , il faut fçauoirque cefte fupcrftition an- 
cienne à inuenté plufieurs Dieux Mercure le 
prenver defquels dr>it à bon droit eftre 
nommé Planette , retenant le nom de ce grand 
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êei Utrnutçbrmits. 
Mercnre Eeyrtin furnommé Trifmeeifte, M 
c cit a dire trois rois grand, voire ii grand que m/mé- 
fainct Auguftin faitdoute, fi les choies qu'il à 
bittes, luy eftoyent reueles par les démons ou 
par l'Aflrologie , en laquelle il eftoitfortex- 
perimenté. A cefte caufeLadtance le met au lu Tro- 
rang des Sibiles & Prophetes:Car il àProphe- ' ha:es * 
tifé en fe Dialogues , fa ruine de laloy Iudaï- T $jj* m 
çuej'origine de la Chrellienne, le premier 
fécond aduenement de noilre Sauucur , lare- 
furrtcfcion des morts,la gloire des heureux , Se 
la peine éternelle des pécheurs. Peur fa grande 
fapiece il fut nommé des Egyptien s Thetit,& rh{H • 
par les Grecs homes , interprète ou touche- * 
ment des Dieux , on luy à donné l'inuention 
de quatre nobles difciplincs, que les Grecs agit 
pellcnt Mathématiques oui font Arithmeti- Aq*\&- 
que,Geometrie,Mui:qr,e & Aftrcnomie. Il eh: raine Mtr 
dit Dieu des marchons', de îaPaleftre, & des™"- 
larrons, ilàinuer.té la harpe : engendré roflre 
Henv.aphroditus de fa ferur Verus , deliuré 
Mars des dures piifbns, tué Argus , & lié Pro- 
metheefrrlcmcnt de Caucafe : ilert réputé 
hls de Tupiter & de Maie fille d'Athlas. 

C'cft x n aftre fort clair ëi luifrnt , pour- 
quo } rileft ait des Grecs Stiîbon , mais il tll Uilhm: 

toit.hcdvn bon regardou afped , il donne™;,*,, 
éloquence , dodrine & inuention des chofes 
tatft humaines que diuines. Et s'il reçoit vn 
mauuaisi égard , certainement il fe rendmau- 
iuais 5 malitieux , & cr<u t. Il excite les efprits 
iutmisàfon horofeope, à inuenter chc fes fu- 
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&oh viet 
U pruden- 



ce. 



Mercure 
eft a fier du 
Soleil. 
Situation. 



o J 

quels do- 
mine Mer ' 
tUre» 



j 5 6 ï>es tJermtfhroJ'fs. 

blimes& rares. Il retire fes fuppofts de l'aqiiî- 
/ition des biens , à caufe dequoy les fçauans 3r. 
plus fublimes efprits font fubie&s à pauuretéj 
ioint que la vie aûiue fe retire de la contem- 
platiue,dc forte que l'vn ne prife iamais l'autre; 

L'occafion pour laquelle on luy attribue 
imputer pour pere, eft pour ce que l'humaine 
prudence d'efpend de la diuine. La lumière 
iournaliere pour metc, pour ce que ce Planette 
ne fe veut efloigner du Soleil de plus de vingt 
huicl: degrez trente feptminuttes à cette caulë 
il eft nommé eftafier du Soleil. Il eft mafeulin 
entre les mafeulins, féminin entre les femmes; 
Il à obtenu lieu entre la lune & Venus* toutes 
deux féminines & humilies , comme vn grand 
ouurir parmi la matière , laquelle il dilpofe di- 
Uerfcment. PouiTe fait des aages de l'homme 
il obtient domination depuis Vaage defîx ans 
iufques à quatorze , temps auquel la ieunetTe 
doit eftre employée aux lettres. Et depuis qua- 
torez iufques à vingt deux,il donne adion&ion 
à Venus* 



Quelles ont eïtè ctiles qu'on à appeliez Venus * & com- 
ment U Venus cehjh eft différente des autres, quel- 
les aufit font fes influences* 

Chat. XLV. 



LiUJt-.gt 
de fenut 
Tlanttte. 




Stezle Soleil & laLune,vous tr outre- 
rez Venus furpalTer toutes les autres 
Eftotlles & Planettes , en beauté,lu- 
ftre & clartéjfemblant prefque porter 
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enuîe à ces luminaires. Au foleil, pource que 
parfois elle le dcuance au point du iour , com- 
me Ci elle vouloit vfurper fa place , Se s'insérer 
comme ditPlinc de faire foneftat Se office , à 
ceftecaufe nous la nommons porte lumière, en 
Latin taafcch Grec Pbofphoros. A lalune pouf Imfiè. 
ce que de foir elle fuit le foleil , Se fe monftre Ci P orU 
claire &lnifante , qu'il femble qu'elle vtieille mier9m 
occuper le lieu de la lune,aufiï eft elle nommée 
Porteferee en Latin Vtftw, de Plante Vefùerugo, 
des Grecs Htfpnos. 

Ciceroquiditquecemotde Venus n'eftve- Jj?" 
nu dn Grec ny duLatin,mais bic que cette di- 
cliovenuftas en defccd,àremarqné troisVenus Trois Vt- 
en fcn|$ . liure àetutura dereor, fuiuant la varie- 
té des fables anciennes , lefquelles en ont fait 
vne fille de Iupiter & du iour, qu'il à engendré 
auec Baccus , Cupido Se les grâces. ^L'au- 
tre qui eft engendré des parties génitales d\i M de J* 
ciel.&del'efciiinedcla mer:car Saturne eft dit £££ 
auoir conppe les parties génitales du ciel dé- 
diez à la génération , auec fa faux Se les auoir 
îettees en la mer, ou par l'agitation des flots 
elles ont produit l'efeume , dont Venusàeftc U$f*\>\n 
engendrée. des Grecs 

La troifiefmc ditte des Grecs Cyptis & Cy> de lc * r 
prêçtnd) à efté fille de Iupiter & de Diane fem- 
me de Vulcain,qui eft ditte auoir aimé Mars,& 
auoir commis adultère auec luy .Ce futelle que 
Paris préféra aux autres déciles qui nues s'e- 
ftoiôt à luy mefentees pour iuger de leur beau- 
té , à laquelle aulTi il donna la pomme d'or. 



Vtnm. 
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Elle à engendré ALnec Troycn d'Anchifcs,le~ 
quel i£ncc fut pat elle deliuré de la guerre 
Troyennc , cuelle fut blelleepar Diomedes. 
Elle à ay me Adonis , & engendré Priapus de 
Bacchus.Et eft ditte auoir inftitùé laputalfe- 
rie,aufïï elle à eu plufieurs temples , ou les filles 
initiées à ce fait s'allembloient. 
Plotin &: fes difciples lailïans toutes ces for- 
dicies Se fabuleux propos , diftingue ccfteVe- 
f'frtuiou nus terreftre de la celefte,qu 5 il appelle Venercm 
tant*- ^r<r#'4*>,C[u'il ioihct auec Mercure, pour déno- 
ter que ny le ferme & iainct amour ,'ny la vo- 
1 lifté nuptiale, ne fe doit iamais efloigner delà 
raifon, prudence , bonne moeurs , & douceur: 
Aufïi nature à voulu que ce Planette fauo - 
rifaftdefoir les femelles , «Se que de matin il 
refpandift rofee génitale aux mafles. A cette 
Frnu: Bi- taille Firmique le nomme Biformis,c 5 eft à di- 
jormts. ïc jy^flc femelle. A quoy s'acorde Virgile 
qui l'appelle Dieu conduifant . Son image 
jmone ut a j. Q | s trouuee en (^ V pre ou Candie,ay ât 

* r " HS ' i i 

famé <- le menton barbu, raccoutrement de remme,le 
ftu»gt> feep tre en main,& la taille d'vn homme. Cette 
Venus dit Rhodiginnafquit fans merc , c'eft à 
dire ians matière , non fans pere qui eft le fu- 
preme motteur : ny fats s germe , qui eft la diui- 
hfu'.mti ncpuiilance , dont e 1 Je participe pour influer 
tant fur les corps que fur les efprits. Sur les 
corps parce qu'elle dor.ne commencement aux 
chofes naifeantes en l'air, en mer , & en terre. 
Sur les efprits parce qe'elle les attire à l'intelli- 
gence celefie,beauté,& amour diuin. 

I ufques là fut tranfporté & raui en exftafe 

l'Apoftrc 



» dtslrferm.tphrr.drts. |g& 

ÎÀpoftrè S. Paul qui eft le tiers ciel, lieu de la r r<,nf P *rt 
refidencede cebeauPlanette ,ou il vitchofës* 
fecrettes & admîïahles,&di2iies ce taire con- S# 
me il raconte aux Corinthiens cha.n. 

Son corps eft fort lumineux dont il illliftre 
la terre, voire mefrne quand la Lune eft vieille, 
failant qu'en fa lueur les corps portent ombre 
de nuict. 

Cette gratieufe deelfe ne s'efloig'ne du Soleil 



que de quarante fil degrez & quarante fept mi- ' 
mutes, demeurant toulîours piés de luy , dont ^twt 
elle eft dicte fon eftafiere. De fes efteclrs elle eft Ï^Jf 



douce,fain6te,bclle,honnefte,gratieufe , blan- de U ri* 
che,paifible,puillante , féconde, d'amed'hon- 
neur & de beauté , mere des hommes , parte 
qu'elle les perpettic par lignes , Roy ne de ton- 
tes voluptez, dame de reiioiiilïance , donnant 
tous bien-faits au irenrc humain , dulce incli- 
nation a la nature , ne laiiTan t aucun moment 
de temps ou elle à authorité fans récréation & 
bien fait, faifant humilier le noble à l'ignoble, 
lepuiiTant à l'inférieur, le maiftre & domina! 
teur,au vafîal cV fubied,les réglant , égalant & 
Joignant d'amitié iïnecre, dit Gauricus e*fàc* 
qua cœlum tempeft a tel<jue ferenat. 



K' c *pttuUtim de L vénération de l'Hey maphrodit fui* 
Html' opinion des <Aflrologties. Diutfion 
des deux autres efpeces. 

Chap. XL VI. 



1 

v 
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$ 4 o HermphroMts, 

Vand ces deux Plancttes pattî-*; 
cipans tant de la nature femini- 
ne,que mafculine , félon ¥ opi- 
nion de plulîeurs authcurs, 
donnen t tefmoignage à l'efccn- 
dent,en figne double , pat leurs diueisrayon- 
nemens,& principalement quand les lieux hy- 
leçiaux che minent &couient fous les cltoilles 
de la mefmc nature de Mercure & Venus , lef- 
W'Pf? quelles Teophrafte Paracclfe curieux fuiuant 
fa r«ctfc ^» oftv ^ c ^ v f er a c nomsdiuers ôc nullement 
vfitez aux anciens Philofophes , pour eftre veu 
dire quelque chofe de rare ou meilleur en trai- 
tant toutes fois les matières fous mcfmes rai-, 
foris,fentence, & opinion,appellé Hermaphro- 
dits.Car lefdittes eftoilles demeurantes fermes 
& ftables au firmament quand elles occupent 
I dï!e)iï"*s k point zenital& vertical ou rhotizontal,lors 
fx<$. l'énergie & a&ion des erratiques, eft bien plus 
grande, dont aduient qu'elles impriment leurs 
qualitez,forces & vertus , en cefte maiTe élé- 
mentaire bien plus facilement , formant 
aucunesfoistels Corps fulcis & ornez de Tvn 
& l'autre fexe , mais fort rarement : defquels 
frtmîert ayant expliqué la première cfpece , qui occupe 
cfpeccia le nom du genre , pour auoir les deux natu- 
«xfliquee. rcs accomplies, dont ils pourroient tirer vfage 
à leur volonté,ii les loix ne leur deffendoyent* 
&neleurcommandoyenteflire vnfexe , pour 
fuy ure les mœurs <5c actions qui y font requi- 
% fes,&vfitez. 

H. Vorire a j^ c ft c maintenant^ parler des AndrogyneS 
tmu & çy nan< j CCSt Lefquels combien qu'ils puif- 
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Des Jndïôphes ou gjfpbs fillettes. 

fent çftre reputez du nombre des Herma^hro- 

dits , toutesfois pour plus facile explication 

nous eh ferons chapitre à part. 

Celuy donc que nous appelions Ândroo-y- t 

he,garçon-nTlette,ou homme- femme , 
gy™>komo-multer,vir-,»ul t tr # m*fcul 0 fœmin a , à*W&9*- 
Urfenothelm , contient fous ioy , deux e'fpeces. dit - 
La première eft de ceux, qui ont elle à la vérité l)i, *'^ n 
décorez par la dame nature desdeux fexes,quoy d 
que diuers,mais ce honobftantles parties viri- 
les feules ont efté rendues énergiques Se val- 
labiés, & ce cjuil y à de nature féminine à efté 
pUiftoft créé pour mohftre , que pour en tirer 
vfage.La féconde eft ceux leiquels eltas hom- 
mes,oupourlemoins réputé/ tels,fe font trou,- 
uezcftre femmes. 



Première tfpece des hcùmei -fimm ou JtHàr^ffîA 
<tuec tèi ktfbfres tt i eux qtu ont efté t Isi 



C n a 



r. XL VIT;' 




' Eîl1 y c i ui à les deux natures vi- 
rile &nnifculinc , mais là vif lte>J*MI 
Mé Se energique,la ftàtiita^* 
nemutile 8c de nul viage , cil la cc Wf *. 
nommée homme-femme, la plus /"'"'•• 
excellente partie obtenant le premier lieu en 
h nominatibn,auffi bien comme en Wafce : la 
pusdeb Ie &^ 

fins double faculté aux elemens , les qualifient 

Z ii 
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â^l Des lAnefrogyiéi 

de l'vne & de Vautre, mettans en premier lieti 
celleqiiàplusde force , & l'autre par après. 
Comme pour exemple , ils difeht que le feu cft 
thaud &fec,non pas fec, & châud:l'eau froide 
& humide , non pas humide & froide* Ainii 
Cffidc nous dirons que ce\uy qui à la partie virillc 
fènomiad- com pl e ttc& parfaite,Vautrc non,homme-fem- 
me ouAndrogyne,non femme-homme où Gy- 
nauer. De ceux cy parlant tean Bauhin auliu. 
6.chap.y4. de fes propres obferuations, il dit, 
l'ay veule corps d'vne f\lle,aagee deiS.ans,qui 
auoit au moins toûfioiirs efté veftue en fille,re- 
prefentantauflivne fille en fa cheuelurc & ha- 
bitude corporellè,couchantauec les filles , Se 
eftantloiiee comme chambrière, laquelle eftât 
decedee en temps de pefte,fut trouuee couuér- 
te d'exanthèmes , c'eft à dire d'efflorefcenccs 
furuenus en la peau, grandes larges , & noires. 
Elle auoit vn membre viril fort grand , le pc- 
nil commençant à fe coùurir de poil noir. Elle 
eftoit réputée fille,d' autant qu'elle rehdoit Ton 
vrine par vnpertuis,qui elloit fous ledit mêbre 
viril. Le corps eftant ouuert il n'y fut trouué 
aucune matrice,mais tout eftoit femblable aux 
autres mafles, anffi paroi iïoit il , qu'elle auoit 
eu habitation auec quelque fille, d'autant que 
le prépuce fe defcouuroit facilement. Il ny a- 
iioit aucune fordicie entour le balanùs , & n'a- 
uoit mammelles. La verge buuerte nous trou- 
lions deux nerfs porreux amples.Ie mets cetui- 
cy au nombre des Androgy nés , combien qu'il 
ait efté réputé fille durantfavie , àraifonqu'il 
neiendoitl'vrine par la Verge , mais par v* 
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6tt*4rçonsfllettes % 
ftituh quieftoitdeilous. Car laperfc&ion du fan» 
îexe ne fe doit iuger par l'excrétion de l'vrine iu S tr u 
feulement, mais pat l'orgafmc , émotion de. ff'*** 9 * 
nature, s'inclinant d'auantage aux particules * 9 **' 
defquelles l'Hermaphrodit peut vfer,en fhabi-, 
tation & copule çharnellc,pour le fait de la gé- 
nération. 

De cette nature d'Androgyne dit Calm 
BjmJwyj, au chapitre 5 . lia. 2 4. des leçons anti- 
ques, fut produit vn corps monftrueux en Fer- 
rare, pays de Lombardie , qui outre ce qu'il a- 
uoit deux tefticules fe trouua fourni des natu- 
res tant d'homme que de femme,fituecs cofté à 
cofté l'vnede l'autre. 

L'an 1 42 6 .dit Paré,on vit naiftre au Pala- 
tinat , aftcz près de Hyldebcrn en vn bourg 
nomméRobarchie,deux enfans gémeaux, s'en- 
tretenans & ioints enfemble dos à dos , qui e- 
ftoient Hermaphrodits. 

Phauorin très célébré par les œuures d'Au- 
îe Gtelé, eft dit auoir efté François,cc qui fem- 
bledeclarer enfon fécond liure de fes œuures: 
& cè de la ville d'Arles,fituee en la GauleNar- 
bonnoifefurleRhone.Ilaeîtéreputéde plu- Uu m 
fieurs entre les Philofophes , des autres entre 
lesSophiftesà caufe de fon éloquence fingu- YiH - 
lierez eftude.de Rhetorique.il à efté rccognu 
«fctenu Androgyne ayant double nature, fça- 
uoir eft d'homme.& dt.femme. U fut furprîns 
en adultère auecla femme d'vn ConfulRo- 
main,dont il fubit condamnation.Son inclina- 
tion à paillardife eftoit grande. Il viuoit au 
çemps d'Adria^Empereur,duouel il deuinten- 

Z il j . I 
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344 Des lAnârogjMS 

nemi pour quelque contention , mais no.nob-' 
ftant qu'il l'euftjçtaiïdement ofTencé , ledic 
Empereur ne voulut toutefois vfer de fon au • 
thorité , pour le faire mourir , vfant de cette 
belle fentence pri nfe de Philo (bâte. Le Roy 
eft réputé beaucoup plus excellent , fîefmude 
grâde eholere contre fon infcrieur,il fupprimo 
Ton indignatiô.Ie nelaiiïeray auft paiïer en ce 
lieu le dire duditPhanorin fort piaifant. Ceft 
<.|uvn iour fe voyant reprins indeceutement 
par l'Empereur Adrian , d'auoir vfé d'vne di- 
ction mal à propos, & peu de temps après blaf- 
mé qu'il fut par fes amis , de ce qu'il n' auoit 
. d'aumtage refifte & derTendu ce qu'il auoit 
dit. Permettez ( refpondit-il ) qu'il fojt veu 
plus do&e que tous les autres , puis qu'il à en 
main trente legiôs. Entre les (ignés extérieurs 
de Phauorin,qui fe manifeftoyentde fon dou- 
ble fexe, eft que grand d'aage , voire mefmes 
deuenu fort vieil , il n' auoit le vifage orné de 
barbe,& d'auantage fa voix eftoit féminine ôc 
y h amrm fort clair e. Pourquoy il fut réputé enuque par 
tk quelques vns,&: en cette qualité inue&iuépar 
«m. Alexandre Cxfar , difant qu'il n'eftoità fre- 
quenter,ny des nobles hommes , ny des Da- 
moyfelles.Celaeft 4e Cclie Rhodigin auliurç 
I5>.chap.i i.. 



B«?'c vert 



Çomment les jlndyovynes ou hommes-femmes font en°tnr 
<h eZi<wj "quels le fexe femmm eft inutilç y & mef- 
mpnent le viril incommodé, 
Çhap, XLVIU. 
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JE n'eftvne chofe facile , comme 
nous auons cy deuant dit , que le 
Jperme Toit ietté en vn inftant,tant 
"delà part de l'homme que de la 
^art delà femme, en pareille quan- 
tité, qualité , & de femblable force 3c vertu, 
qu'il n'yait plus de l'vn que de l'aurre.En quoy 
faifant,fi le viril excédé en quantité ouquali- 
té,& furmonte le feminin,nontant toutesfois 
quebefoin eft: pour la décente formation de 
l'homme abfolut , mais agi (Tant auec quelque 
paillon , non telle que nous auons déter- 
minée Se exprimée en la génération del'Her-, 
maphrodit, ains déclinant aucunement d'iceU 
le, lors natute rend l'homme complet en tou- 
tes fes parties requifes &: neceiïaircs:& en ou- 
tre trouuant cette féminine matière bonne & 
louable , en plus grande portion qu'il n'eft be- 
soin, pour le compliment de fonïubicct , ne la 
pouuant reie&er comme excrément , d'autant 
que ce fperme eft bon & vtile,ny employer à la 
fabrique des parties de fon fubied , àraifbn 
qu'elles font iàcomplettes : & au furplus no 
voulat rien lai (Ter inutile, elle forme quelques 
particules féminines, en tant que ledit fperme 
le peut eftendre-, lefquelles toutesfois ne iont 
menez à leur perfection , lors eft fait ce que 
nous appelions homme-femme ou Andro^ync. tftfa»ïh 
Al'oppofite, quand en pareille proportion Ç>«»<M 
que deftus le fperme viril eft furmonté,eV le fe- ' -''"'«m* 
minindomine& emporte le prix,lors eftewré- fhh ' diî 
dré ce que nous appellos feme-home ou ûSfyL 
mr. En ceux la vn fexe domine toujours par I " 
delliu l'autre , de eft parfait, l'autre muli té Se 
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le tout» 
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farfait 
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i 46 Des ^Anèr^mt . 

imparfait, dont parlant le P h iloToph.e au.Huxç 
4.chap. 4. des la génération des animaux, il 
tombe en erreur , pour n auoir recognu en la 
femme vn principe de generaticm par la fécon- 
dité de laiemence génitale. Où il veut que 
ceux qui ont les parties génitales, tant d'hom- 
me que de femme , perdent l'vfagedetous les 
deux d'autant que celle qui prédomine refte 
petite & comme inutile, & Vautre eftant com- 
me vne tumeur cotre nature, s' anéanti lie pour, 
ne receuoir nourriture compétente. Car tou- 
tes les deux font bien & competanamant nour- 
ries , pourquoy il euft bien mieux fait de reco- 
gnoiftre le tout procéder d'vn double principe 
ipermatic , mais àraifonquefetrouuant vice 
au nombre dts parties & en fituation,l'vfage de 
l'vn cil empefché par l'autre. Et ce nonobftant 
quand il adulent qu'en ce qui eft créé la victoi- 
re eft toute d'vn cofté , çhofe conforme à ce 
qui eft viftorieux & trouvée engendré. Si en 
partie il furmonte , & en partie eft furmonté, 
l'vn eft engendré femme,!' autre homme , car il 
ny à intereft (i nous parlons du toutou defes 
parties. Voy la qui eft fort intelligible pour le 
fait de la génération de l' Androgy ne, ou rare- 
ment on trouue les deux fexes complets , ains 
yn feulement. A quoy s'accorde Auieenne en 
termes exprès , & meunes Hippocrate au liure 
de la manière de viure,quoy que en termes plus 
obfcurs , encores le plus fouuent ne fe trou- 
ue il tellement parfaicl: comme en yn homme 
abfol ut, lequel n'auroitees raoftres & appen- 
dices . Car tout ainfi que le fixiefme doigt fur- 
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Des Utrméphroiits. ; 4 y 

naiflat enlamain,lequel eftât comètes fufdit- 
tcs parties engedre dabondant,n'ayd d'adiorç 
de la main,mais plûftoft la détériore en quelque 
çhofe, aufli l'appendice viril adiouftéau fexe 
femmin,&au contraire lafuprererogation de 
quelque partie génitale féminine engendrée 
en l'homme ne profite iamais , ains pluftoft 
donne quelque incommodité. Comme ilcft 
rendu manifefte pour l'hiftoire d'vne dajnoi- 
felle d'Anjou racontée cy après en fou' lieu 
propre. Et auiïî comme il à défia efté dit cy dé- 
liant delà fille trouuee decedec de contagion. 
Car ayant toutes les parties viriles bien for- 
mees,elle fut réputée fille, pour auoir vn petit 
pertuisfoubs la verge, par lequel ellerendoit 
fon vrine,cequi l'auoit empefeheede fe dire c et[ m CÉH 
homme,commeelleeftoit. Car cette appella-i* u non *. 
tionde Vir eft impofeee» contemplation des n ° mmh . 
parties génitales viriles,dont on fe peut feruir 
àlaceneratio.n,non des circonftances lefquel- 
les te remarquent aux hommes plus vulgaire- 
ment en l'extérieur j comme barbe au menton 
& poil aux parties pe£rorallcs,abfence de tetins 
gros & enflez,voix refonnante cV forte , habi- 
tude virile,&autres chofes femblables.Or cela 
l'ayant empefché de prendre l'habit d'homme, * 
il fut contraint montrer fa virilité foubs voi- 
le de femme Se par larcin , pareil duquel fe ra- 
çonteroit deplufieurs femmes fans grande fâ- 
cherie» 
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Des jindrogyneï 



Que de ceux lef quels participent de l'yn & l ' Autre /e- 
xcrfluficurs font rendus impdrfdits > d l'vftic 
de tous les deux* 



Chap. XLIX, 

.LaduiemfaïuTi non feulement qile 
les a&ions font empefchees , mais 
aufïï l'vne Se l'autre nature eft ren- 
due inutile , comme tefmoignent 
Auicene Se Aufone aux lieux cy def- 
fus alléguez au chap. \ $ .Et comme il à efté re- 
marqué en Italie au temps de Reald Colomb 
Cremonoisjlequei dit ainfi en Ton liure quin- 
zième del'anatomie.Ily auoit vne Ethiopien- 
ne ou Morefque, laquelle ne pouuoit agir ny 
patir commodément , car l'vn Se l'autre fexe 
ïuy eftoit venu imparfait, à fou grand regret 
Se détriment. Car la verge n'excedoit la gran-» 
deur Se grolïèur du petit doigt, l'ovale du fein 
de pudicité eftoit il eftroi&e , qu'à peine pou^ 
uoit admettre le bout du petit doigt auflî: Elle 
defiroit que ie luy coupafle ladicte verge , mais 
ie n'ofiy craignant d'eftre blafmé Se reprime 
deluftice, d'autant que i'eftimois que ladi&e 
abfciiion ne fepouuoit faire fans péril de fa 
vie. 

Lou4n»e Voila ce que dit Colomb. En quoy il 
pi Colomb s'eft monftré plus diferet en la confideration 
des œ mires de nature,laquelle ne fait rien fans 
grande prudence , &plus fagequele Chirur- 
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•u gàYçms fillettes] j 4 y 
gien dont fait mention Amatus Lufïtanus en 
fa Centurie i. guarifon 17. Qui eftant appelle 
pour couper vne corne çongenite en la tefte 
d'vn enfant.Comme il eult efte li hardi d'atte- 
tcrl'œuure ; il trouua que cette corne formée 
du crâne mefme,rendu ainfhprominent Se ten- 
dant en aiguchon,reprefentantla forme d'vne 
vraye corne , par le ieu & dcledation de natu- 
re,eftoit fulcie en l'intérieur des menynges ôç Cwm% 
ducerueau : Dont aduint que par telleabfçi- 
hon,il fut caufe de la perte du fuied Autre-! 
ment bien viouge cV de bonne habitude. 

Ils'entrouueauiïivne viuante encores de 
prefent au haure de Grâce, laquelle eft veftue 
d'habit de femme, ôc eft mariée, mais elle ne fe 
peut feruir delà nature feminine,ni de la mas- 
culine. On remarque infinies hiftoires d'en- c '** f*i 
fans tellement formez de nature,qu'on ne peut yW ettn f m 
diftinguer quel fexe ils ont , & Ci on leur doit 
impofer nom mafeulin ou feminin,que ie laif * *' 
Tes en arrière comme monftres Se corps muti- 
lez,qui ne feruent de rien en ce prefent dif- 
cours. 



pe la féconde efpeceàts hommes- femmes , Uf quels m 
futez auparaudm pour hommes ont e(lê enfin 
reconnus eflre femmes* 

Çhap. L, 
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550 dês^tndrrjtynei 

A féconde efpece des hommes-, 
femmes ou Androgynes , eft de 
ceux qui eftas hômes& tenus pour 
tels,Jont efté changez en femmes. 
Comme il aduint à Tirefias Roy 
de Thebes,lequel voyant en Cy terondeux dra- 
gons couples Ôc ioints enfemble , il les alfail- 
Fit,&: en fin fubiugua & tuaia femelle » à cette, 
occafîon il fut changé en femme. 

Sept ans après ayât derechef veu ces deux 
dragons iointts enfemble, il eft dit qu'ayant 
fubiugué 5c tué tous les deux, ilrecouura Ûl 
priftine habitude & nature d'homme. 

Ce qu'il auoit ai nu* louy des deux natures 
y . - ex cîta ïupiter & Iuno, de le conftituer iuge 
k fur le^r différent, auquel ils eftoyent entrez, 
pjtrcH» deuis eftant excité fçauotr fi l'homme, auoit 
|ji plus de pliifir au coit & habitation charnelle, 
çomme di Gnt Iuno , Ou (1 li femme y auoit 
plus contentement,comme maintenoit Iu- 
**t*W piter. 

fi io,u LepauureTirefîns ayant incliné à l'opi- 

nion ie ïupiter , & did que les c emmes rece- 
uoient plus grand plaiiir aux amoureux $c vo- 
uifemm^ luptueux embratïemens , que les hommes, fut 
o,K ?i»s d€ rendu aueugle par Iuno. Mais ïupiter pour le. 
pu fir m recompenfer l'honora du don de prophétie, 
& predixtion des chofes futures, comme ef- 
crit. Cicero en la cinquième tufculane , ou il 
vfe de ces termes. 

Scue futur a àtAtt pcenumqttf hu iuit honore. 
Soubsle reçne du Roy Lovs vnziefme, 
âinfi que raconte Gaguin,au dixième liure des. 
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garçons filletW. 
Annales de ce Royaume , vn homme natif 
d'Auuergne & demeurant audit lieu conceuc 
Si engendra enfant, auec grande merueille de 



tous. 



Àufone dît qu'vn ieune garçon fut chan- 
gé en fille à Beneuent ville du pays de Cham- 
pagne,cn ces termes, 

Kec fatii antt^Hum quod Campaho in Btmumto> 
Vnus epbeborum yngo repente fuit. 

'aguere à Beneuent qui àe Champagne efi yiile, 
Vn ieune Mtfant àemntfort belle fille. 

En l'an cinq cens foixantë Se quinze à 
Paris, en l'Abbaye de faincteGeneuiefue', fur Chefs nota 
ce que l'Abbé dudit lieu faifoit cercher vne blt *. 
couppe d'argent qui auoit efté perdue, il y eut 
vn ieune homme lequel auoit lerui à ladicte 
Abbaye depuis l'aage de douze ans, qui accu- 
fédel'auoir defrobee & à cède occafioncon- 
demnéàeftredefpouillé tout nud, & fouette 
en plainconucnt. 

Oyant cefte fentence prononcée contre 
luy ,il pria qu'on euft compailion de Ton inno- 
cence, & de fon fexe^difant qu'il auoit efté gar- 
çon & baptifé pour tel,commc de faict il en a- 
uoit toufïours porté l'habit , mais'depuis qua- 
tre à cinq ans il auoit recognu en foy & fenty 
qu'il eftoit fille , ce qui féroit manifefté en pu- 
blic , fi la fentence portant condemnationdu 
fouet eftoit exécutée. 

Cela fut différé pour quelque temps,veu 
la nouueauté du fai&rais enauant.Et ne tarda 
gueiesjww morts, queceluy qui auoit defrobé 
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35* &es Jndnçynes 

ladite coùppe ne fuft prins &" trouué failî* 
non feulement d'i celle , mais aufïï de quelques 
e ^""ornements d'Eelife qu'il aubit prins finalle- 
f«w«. ment,lequeIpour les larcins & autres crimes 
contre luy auerezj fut pehdil 6c eftranglé dé- 
liant la porte de ladicte Abbayc,& l'autre 1er- 
uiteur abfouls : Lors ayant efté vifité;il fut 
trouité auoir vne nature féminine biS foimee^ 
de laquelle ayant efté raporté qu'il n'auoit abu- 
fé,ny melme d'vne petite appendice qu'il auoit 
en formé de membre viril. au bas de l'os pubis^ 
il luy fut permis prendre l'habit de femme, ce 
qu'ayant fait , fut ioincte par mariage à vn 
Marchand de Vins, do*t elle eut enfans. Cela 
eft aduenu lors que i'éftois demeurant eh la- 
dj c~te v ille à la fuite de mes èftudes. 

Comme i'écriuois ce prefent difeours, il 
m'a efté référé qu'en laditte ville de Paris il y 
à vn ieUne homme d'Egliie Preftre , lequel eft 
gros d'enfant , & recognu pour tel , ilàefté 
Uiftdrt renfermé prifonnier aux priions de la court 
Hotabtc. Ecclcfiaftique, pour la attendre la fin de fa 
grolfetïe , & que la nature ait produit!: fes ef- 
fecl:s,pour receuoir par après punition condi- 
grie à fa faute. Ce qui m'a efté mandé éftre véri- 
table par quelques miens amis, aufquelsi'ay 
refcrit,curieux d'en fçauoir la vérité , & mef- 
mement m'a efté affermé par mo'nfieùr Feulïori 
bachelier en Théologie demeurant en la Sor- 
bon ne dudit lieu,venu en cefte ville de Rouen 
four quelques Tiennes affaires» 
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«0 garçons fîllettfsï 



Ummenttlfaut entende qu» les hommes foy m charte 
ge^en femmes, qm ejiyne interprétation du 
chapitre précèdent , &àe l'effort 
de nature. 



Ch 



A fr. 



LI. 




Our l'intelligence du chapitre pre-* 
\) cedent,faut entendre que les hom- 
mes formez tels en la vulue mater- 
nelle,^ depofent iamais leur natu- 
re virile i 6c ne retournent arrière 
vers le fexc féminin, d'autant que toutes cho- 
ies tendent à perfection , & n'ont regres à ce 
qm eft moins parfaidt.Or eft la nature de Thô- 
meplusparfaideque celle de la femme. D'à* u 
uantage il ne fe peut faire , qu'vne partie liea- 
menteufe Ôc ferme,foit conuertie en vn corps 
caue Se membrancux.quel eft le conduit mu- 
liebre. Qui plus eft les parties génitales font ^S"™* 
compofez * formez de la femenceprocedan- fi ' 
te tant de l'homme que de la femme,il eft donc 
necellaire quedés le cômencement elles m ent 
efte inftituez à l'vfage qu'elles font deftinez 
ians qu'aucun laps de temps apporte mutation 
elTentielie àleur fubftance. Celapofc pour 
véritable nous dirons,que les changemens cy 
de lus mentionnez , ne font furue.us par nou- 'T*** 
uelle procreation,ny inuerhon des parties o Ç 
mtdes,mais par ce que celle qui droit cachée 
auuarauant,s'eft mile a pleine euidence 
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5j4 Des jinârogynts 

La partie muliebre eft latente en tels corps* 
quelquefois foubs vnè membrane ou carnolité 
U^ïatvre que nature fe recréant à diuerfité aura formée 
multebretfi entre les labiés de l'ovale muliebre,ne taillant 
cachet, qu'vn pertùis oùuert poUr l'excrétion de l'v- 
rine, lequel fe dilate aucunesfois de foy mef- 
mepar la force de la chalenr naturelle,puis ve- 
nant l'aage que les menftEujfcs coulent aux fil- 
les,fur le quatorzième bu quinzième an,le lang 
redondant,rompt l'obftacle,&: fe faiét voy e par 
ces parties qui ne voht iamais eh diminuant, 
mais touiiouts en augmentant* Ou par l'arti- 
fice du chirurgien, qui auec le rafoir ouure la 
pellicule,ou extirpe la chair fuperfiuë qUi em- 
■ pefekent &: tiennent fermée cefte porte duca 
Umutm naturel,en la forme & manière qUe Paul 
d'^gine,Albuchrafis , Aeced'Alefchamps Se 
autre grand nombre nous défi gn x en leurs 
traiébez de Chirurgie , parla ledure defquels 
cela fera rendu manifefte à teux qui y vou- 
dront auoir recours. 

Il aduient aiiili qu'vn Hermaphrodit eftât 
produit iur terte,les parents plus curieux d'e- 
huer vn fils,quvne fille, OUmefmemeht laif- 
Fant la curionté arrière, ayans efgard à vne par 
Caitfe it tie vivile,qui fera plus euidente à l'extérieur^ 
l'abuu ttupy que non énergique en la configuratiort 
des vaiileaux Se parties fperniatiques cachera 
l'intérieur. donc defpend toute la force , feront 
baptifervn enfant & nommer comme mafle, 
qui toutefois n'en aura que l'apparence exte- 
rieure-.Puis quand ils l'auront efleué* ,f ai6t in- 
ftruire>&: aucunefois mefmcment colloqué aé 

mar iae 
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mariage, voire auflï eitabli à la dignité iacer- 
dotale ( comme plulïcurs pères ne font que 
trop curieux de difpofer de leurs enrans Cv b$ 
promouuoiraux ordres & diçnitc2,deuant que 

SSSKîî!^ com P etcnt - )Q ^ ndils 

tentent 1 inclinati on naturelle semouuoir à la Ucm. 
partie muliebre , la honte premièrement , leur A* 
dcuon-,& honneur : > s- retient vue cfpace de 
temps,de iorte que fmigftm&MifK en celte 
vergongne,d eftre faitts la fable du peuple , ils 
ie maintiennent en deuoirle plus qu'ils peu- 
uent. Mais c'eltvne forte lov, diioitla belle 
1 opuhe hlle de Marc, que celle de nature. Car P . 
Us edicts ordonnances & loix des Rovs 2 
tmpereurs peuuent bieneftre violez , celle 
de nature non,d'autant qu'elles prennent naif- 
iance auec nous, & ont leur refïdence aux plus 
iecrets laby. intl-es^ eienns plus joignez 
de]aveue,qi,i Cbj enc fo nos corps .qdiempef- 
chequenelcspouiionsfurmonter.A cette oc- 
canon on a reccu ce commun prouerbe qui le 
trouue véritable» 

Tant plus vous chailercz de nature l'effort Ssnte ™- 
Touhours le lemirez retourner le plus fort 
1> auantage la tmmfnè de feauoir la vertu des 
pièces qu'emporte, la titillation que nature à CuthM 
coaoquee en ces parties , & en fin treft 

excre- mere du 
ment de la troiiiéme cuiiTon ttttgidfl Se enfV w ^ 
de la multitude des eiprits affluents à ces pari 
ties génitales, venant à retirer par les lieux 
qu il de^re employer à fonemiiîion * fortie 
ftont le fentiment propre fait allez de foy Qm \ 

A a 
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DesJncfrocynes 
«andc harariguc,& ians fcfoucicr fi Ariftoti 
à did,que la puittance eft vaine qui n'eft rédui- 
re à action,iont caufe que ceux qui portent 
tels inftrumentsfe penfans iouer font à bon 
dcicnt:Ceqai peut eftre aduenu aux deux c y 
delïus mentionnez,qui penians eux tenir cou- 
uerts ont encouru fcandale, non pas à celle qui 
fortit de iainde Geneuiel pour fe marier. 

MU que le fexe yirtlrieft changé au féminin , interpre- 
tatton de la fable de ce grand ^Jïrologuel trépas, 
qut objet**, le temps pour bSir kemeufement 
la ville de lûantoue. 



S^jt lette 
ura»x ne 
Changent 
de fexe* 



}r< ituraus 

f>»t ber- 




Myent. 

Internet* 
tiôdê ïhi- 
Jloire de 
Ttrtfias, 



Chai». LV. 

Ëux-làfefont deceux te trompez, 
lefquelsonteftimé que les leuraux 
changeoient de fexe, d'autant qu'ils 
'les remarquoyent faire ores office 
de femelle,ores de mafle,car ils n'en 
changent point, ainsont efté créés aucc les 
deux natures de marte &dc femelle , comme il 
à efté remarqué par la dilïe&ion plus certaine 
que toutes les autres raiions, qu'on pourroit 
mettre en auant,ainiî qu'il a efté dit cy deuant 
auch.26. Pour le ait del'hyene qu'on à efti- 
mé eftre fept ans malle & fept ans femelle , A- 
riftote s'en mocque,&ne veut qu'vn fexe puif^ 
fe eftre chrngé en l'autre. 

Quant à Tirefias que la fiction grecque,* 
énoncé avoir efté fept ans chargée conueiti 
en femme, a-res awoii tué le cia^on femelle, 
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il 



ou g*yç hns 6'lems. 
jm-s auoir recouuert fapnftine forme , quand 
îleutfubiugué tous les deux. Celaàefté dict 
de ce grand Roy,Philolbphe,& iïgnalc Artro- 
loguc,Qms'eftantparrcfpacedc iept ans em- 
ployé^ la perqui/ïtion du mouuemet de laL li- 
ne , qu'il contempla eftant à Cy teron,en con- 
xon&ion auec le Soleil , en la tefte de Ion dra- 
gon, poutfuitla contemplation deceftAftre 
voifindes terres, tant que finalement après lôç 
trauail , il le fubmift à fa cognoiHance dont il 
rut dit fmtfffê ôc r 0 ,fc f ij ç i auoif luppedité 
& vaincu ce ferpent femelle,qu il auoi t trouué 
en coniond>ion,àcefte occalïon 9c que la Lu- 
ne eft dide féminine par les Aftroloaues,il fut 
dit auoir efté changé en femme/ 

Mais non content de celte coghoilTance, 
comme en la chefnc Platonique , la rotondité 
duchefnon nepcutelhe cognas qu'vn autre 
ne foit plainement aoperceù. Aufiï cearand 
personnage , auide de celle belle feiencè d'À- 
ftrologie,poiirruiuitla confideration du mou- Ch *f**i 
ucmendolaircnottant lï curieuiement ton-"'* 
toutes Tes circonuoUitions k contours , que 
fanalement après auoir engnutout ce qui c- 
itoit de ion rauilïement iournalierjaps & pro- 
grezannuel,iuiques à ce qu'il fuft reuenli au 
melme poinct de la tefte du dragon lunaire & 
coniondion auec ce corps oppaque, il futdift °«"*/*^ 
derechef auoir fubiugué ces deux ferpéts,pour ^ 
auoir pletncmét cognu le mouuemet du Soleil, 
Lequel à raifon qu'il eft planette mafeulin , les 
crées fabuleux diret qu'il auoit rccognu&fubi - Jt . 
ion premier fexe, Ainfi qu'ils diret J'Endupié - 

Aa y 
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3^8 DeslAnJropnts 

qu'il eftoit deuenu amoureux de laLune, par 
ce qu'il fc leuoit fouuent la nuid pour remar- 
quer Tes mouuemens ordinaires. f 

Or eftant aduenu que par l'humidité de la 
Lune, laquelle kimefte grandement les cer- 
' au 'f * ueaux de cewx qui font long fe jour ôc retarde^ 
■ mentdToubs fa malaflc & débile lumière , dont 
les catarrhes font facilement engendrez,defïlii 
<5Hon fiit promuë,fur les yeu* de cebon Tire- 
fias.quiluy -diminua fort la veuë , pour auoic 
paflevne infinité de nui&s foubs fon hume- 
ctant rayonnement , faifant trop grand eftat 
de falegere Se féminine vitefle , & de l'alle- 
gretfe quelle àen fes proteens changemens, 
aufquels il paroift qu'elle fc delede grande- 
ment,veules diuerfes figures qu'elle reprefen- 
te toutesks nui&sà noftrevcue\ne demeurât: 
vne feule iournee en vn eftat. Mais' âpres la 
confideration du Soleil , comme il appliquoit 
ja foninduftrieà remarquer les mouuements 
' de Iupiter,planette mafeulin plus eraue que la 
Lune & le Soleil,comme faifant le circuit de 
c'eft vniuers en douze ans,que le Soleil par fait 
envn&laLuneenvnmois. Lorsque la veuë 
commença à luy diminueras forces de l'en- 
tendement redoublèrent & s'augmentèrent, 
ponrquoy il ne fut priué delà feience d'Aftro- 
logie,par laquelle il predifoit les chofesadue- 
nir,nonobftant ou'il eu ft perdu les inikumes 
cjuiiuy auoyentferai à remarquer la fituation 
& mouuement des corps-celeftes, ipourquoy il 
table d< f ut ait auoir eu en donlafcience de prophetia 
M*mp>> 4 C xupiter. 
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ir&s Hermaphrodits. jy^ 
T.es Grecs aufïï patfans outre en leur fable, 
tifent qu'il eut à fille Manteos , laquelle baftic 
en ce temps vne ville , qu'elle nomma de ton 
nom,qui depuis à efté appellec Mantouë. 

En tout cela Ci vous confiderez la pro- 
priété de l'idiome Grec , vous trouuerrez que 
tout ce fabuleux difeoursà eftébafti fur vnç 
vérité myftiquement cachée foubs le voile de 
cesdittions. Car Tireiias vient de la corru- 
ption de la prolation de celte dittion tHrnfïs cefl: 
à dire attentiuc obfcruat ion , telle véritable- 
ment qu'iUelté necciïaire , défaire, pour fe uûT' 
vendiquer la cognoillancedes diuers mouue- 
ments de ces grands&rapides corps lumineux. 
Et par le vice de l'iotaquifmc on prononceTi- 
rifis,aulieu de ïïiïfis, diction dedui&e de rgrfe 
^ui fait en fon futur fiim/^c'eft àdire l'obferue 
àc comprens.Or par longues obferuations , & 
diligentes çonfiderations^c^ numeos , cefl: 
« dire appartenant à diuination , dont ils ont 
tiommç la fille da ce braue ÀftroiogÉ* m a n: 0 ou 
f>M«/M,çomme fi vous diliez proprement mime- 
iw.Araifon que ce grâdperionnage obferua h tion ^f°» 
bit les mouucmés ceieftes,pour remarquer, en ^7 m de 
quel temps il conuenoit mettre les premiers 
fondements à cette belle ville de Manto- ë 
Qui futaufribaftiefiheureulemet,^auec li fa- 
vorable conftitution du ciel, qu'elle n'a peu 
ïamais eftre forcée ny prinfe d'allaut , quelque 
fiege qu'on y ait peu mettre.Elle à bien chan- CM re ' 
«c de mains,eVelt forment demeurée vefue de 
les premiers dominateurs 6c feigneurs, Cncca- ' " 
dans autres en leurs lieu.Dont les Italiens bio 

A a iij 
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$ 60 Des Androgynes 

informez,donnans les Epithetcs à leurs villes \ 
l'appellent encores de prefent Mantoua laviàne- 
/rf.Aulîi n'ont pas voulu les Grecs qu'vn hom- 
me aye changé Ton fexe,mais proprement qu'il 
ait employé fou eftude à la perquifitiô des pla- 
ncçtcs de diuers fexes. 



Ordre du 




Deldtroifiéme efpece d'Heym.ipbtoJitSyquels noms 
luy font donnez. » & comment elle 
e(l fubdiutfee. 

Chap. lui. 

A première efpece des diphu.es con~ 
cuhtm ou demi- hommes eftant ex- 
pliquée, qui eft dide des Hôrma? 
phroditsretenâtle nom du genre, 
'& la féconde aufïï des homme- fera 
la troifii- mes,ou andro?ynéit 9 Kettei latroifiéme fçauoir eft 
me <f? ec( de ceux que nous appelions femmes-homme» 
& f a . ou filles -garçons,en Latin multers hommes ou /S- 
ha vmlts jfxmlc Graec ^unanetes Se gunantbropot* 
à raifon qu'ils ont les deux fexes. Mais celuy de 
femme preualent au commencement. 
, r , D'iceux nous trouuons aiiffi deux efpeces-. 
effiroî La première eft quand les fignes Se carafterec 
Çèmeefte- des deux fexes apparoiflent à l'extérieur, def- 
quels le féminin eft abfolut Se entier , pour en 
tirer vfage,non feulement de declaration,mais 
aufïï de génération , le viril eft inutile , Se fert 
feulement d'apparence ou marque vaine (^nul- 
lement energique.La féconde eft , de ceux qui 
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oh garçons fillettes. ; G i 

en tout &par tout font reputez filles, mais pat 
laps de temps font tecognus hommes vrais Ôc 
naturels. 




Htjlôhes de ceux qui dyans les deux [exes^ont eu le 
féminin plus parfuct, 

Chap. LIII1. 

Ela première efpece des femmes- 
hommes Reald ColombCrcmonois Hiïï. 
îJIJIJJCJL ditauoir jveu en Italie vn ^unan'ur 
jgl£3jfrf ayant la partie naturelle de femme 
beaucoup mieux formée que celle 
d'homme^ufïïs'cftoit-elletoufiours tenue en 
habit âc conditions féminines i'ay ( dit-il au 
finit i j.defon Anatomie) recerché diligem- 
ment les parties intérieures npres fou deceds, 
pour fçauoir s'il y auoit quelque communica- 
tion ou confentement aucc les parties viriles 
cVmuliebres, en fin i'ay trouue que les vaif- 
feaux preparans ne differoient en rien des vaif- 
feaux preparans des autres femmes , mais que 
les deferens cftoict diuers,car au lieu de deux, 
nature en auoit formé quatre, defquels deux 
qui eftoient plus grands , eftoiejit inferez de- 
dans le fond de la matrice , les autres deux à la 
racine de la verge dénuée de proltates. Cela elt 
admirable comme nature auoit eileu vn lieu af- 
feuré pour inférer lefdits vaiiïeaux deferens eu 
ladite partie virile,laquelle quoy q bien percée 
& decentement formée , tant pour receuoir 
^ue ictter lafemece génitale & rvrine } n'c(b'tt 

A iiij 
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%6î Des^ftiArrgyms 
suidée par ce lieu là,ain$ par le col de la matrU 
ce comme aux autres femmes. Quant à la fitua 
tion d'iceux,il n'y auoit aucune différence. La, 
verge virile eftoit proche dn fcroton, laquelle 
eftoit petite 3c fournie de deuxmufcles , non 
de quatre comme il aduient aux autres malles 
parfaits : d'auantage elle eftoit couuerte d'vne 
tenve peau Ôc ny auoit de prépuce , mais deux 
corps fpongieux , par lefcjuels deux artères e- 
{royent portez 8c celles qui en eftoient deriuei 
cpi tendoient àla veffie. 

Durant le temps que i'eftois au pays d'An- 
jou^ à ia 45- . ans vn gentil-homme & fa fem 
rue plaidovent deuant l'Official dudit lieu, 
tendant à fin le demandeur,que le mariage qu'il 
auoit contracté auec fa fëme fuft folut & dé- 
claré nul,eVqu ? il lui fuft permis de fe remarier. 
Lacaufe du diuorce prétendu eftoit que ceft* 
Damoilelle auoit vn mcbre viril,long dedeux 
trauersde doigt,en la partie fuperieure de l'o- 
vale miiliebre,lieu auquel deuoit eftre le ciy to- 
ris,qui fe drelfoit lors que fon mari vouloit a- 
noir fa compagnie, &îeblefioit de forte qu'il 
n'auoitencores eu décente habitation & co- 
pulation charnelle auec elle. 

La vilîtation fai&e ,1e faid cognu vérita- 
ble^ ouy lorTre,iugé pertinent du mari,Ceft 
que Ci elle vouloit permettre qu'on luy coupaft 
ladictei'partie fuperfluc & inutile en vne fem- 
me, il accorderoit que le mariage perfeue- 
raft,comme il auoit efté célébré : Et le refus 
de Ladicte Damoifelle , qui accordoit pluftoft 
(a fol ut ion du mariage , que de permettre 



m, 



oufdles-gjrçotx. 
f amputation de cette partie , qu'elle vouloir 
releruer amh que nature Tauoit formée, le ma- 
riage fut du conlentement des deux parties iW 
clarefolut* calîe , l'homme permis de pren- 
dre telle autre femme qu'il aduiferoit bien 
pitre. | 

11 y auoit n'agueres en cette ville vne fem- 
me qui a cité mariée deux fois , laquelle auoit 
deux natures i'vne à cofté de l'autre, mais 
^remminteltoit complétée ,1a virile petite 

* n mn ?M ai r C ' [cs * OIB * P* eferit tant 
ddle, &defo.i p ere,quedefes,mri.s , que ie 
nay voulu inférer icy de peur d'oneniei les 
parents & amis. 

HyùvneDamoyfelle au pays de Caux fil 

ledunem-de lMan g uesCent^:iH,mmeiadi y 
demeurant, laquel le chine acculée d'.uiou les 
deux fexes comme vu Hermaphrodit , fut vi/ï- 
teeilyàneuràdixanspa, authonté de iuttL 
ce, pour CJÎ tirer la fcOMoftfcm* , afindcl„ T 
attribuer l'vlage du fexe qui luy feio t , lus 
couenableA' donner pcnmmon aux tuteJs d 
luy trouuer party adueuant. Cette vilitation 
futfaiteparHedorleNu , maiftre operateur 
aux œuures plus rares de Chirurgie. 1 S3 
rouuale< ; parties g enica!esnatur,ltes,te!les que 
requilesfontenvne fille de fon a^eeftoyent 
pubien formez , comme défait elle rendoit 

ftume aux femmesrmais elle auoit outre ce les 
parties de lamotte * 1 os pubis fort chargez de 
poil , quoy qu'elle n'euft lors attaint l'aage de 
1 4 .ans au plus,portoit vne habitude hommalfc 



5. 
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5^4 à (s OyttdnJres 

forte 8c robufte , & outre ce elle eftoit garnte 
<J'vnclytoris long de trois trauers de doigt <Sc 
gros comme le doigt indice d'vn homme ^prne 
au furplus de bal anus , & autres parties qui fe 
monftroient telles en l'extérieur , qu'on peut 
voir Ôc remarquer à vn ieune garçon de ceft 
aage , fors & referué que ledit balanus n'eftoit 
perfoté,& par confequent elle ne pouuoit ren* 
drechofe quelconque par cette partie là. 0c- 
cafion pour laquelle eftant déclarée fille , elle 
fut pour telle donnée en mariage au (leur de la 
Ville, Bailly de V imeur,auec lequel elle eft en- 
cor de prefent viuante, à ce que m'a affermé le- 
dit le Nu. 

Dit outre qu'il fut appellé il y à fix ans pour 
tailler la fille de Guillaume Frerot de Honneur, 
laquelle eftoit pour lors aagee de fix ans. A la- 
quelle il trouua vn ely toris non perforé , long 
du trauers d'vnpoulce , auiïî bien formé que la 
verge pourroit eftre en vn enfant mafie d'vn tel 
aage, & fentoit au furplus deux efpeces de te- 
fticules, ou corps qui reprefentoient leur for- 
mel: fermeté , quieftoyeut enfermez fous la 
motte, des deux coftez de l'ovale. Quand aux 
parties naturelles genicales féminines , elles 
auoient fort belles apparences , aufïï rendait 
elle Fvrinepar l'ouractyos , qui auoit en elle 
foliation pareille qu'aux autres filles de fou 
aage, 



$u filkttes-gdYçonsl 



Vlufims hifloires de ceux qui de files ou' femmes qu'ils 
e\îoyent efimez. , ont eflè reconnus 
hommes. 




Chap. LV. 

A féconde cfpece des hommes- Uifloir 
'femmes ou Gynaneres eft de ceux i* 
qui de filles fon deucnus hommes 
parfaits. Tel en fut trouué vne en 
Anthiochc, Prefident en Athènes 
Antipater,fous le Confulat de M. V incic & de 
T.Statilie Taure furnommé Corbile. Où vne 
jeune fille née de parents illuitres,ayant attaint 
raage de treize ans , fut requife à mariage rar 
pluiieurs gentils- hommes. Apres que par la 
volonté des parents elle fut fiancée , le iour de 
Tes nopceseftant venu , comme on la menoic 
hors lamaifon paternelle , fut lors faine d vne 
grandi/lime douleur, dont elleietta grande 
Pamentation & cry à haute voix , les domeiti- 
cmcs l'ay ans remenee en la maifon, la penferen t 
comme de douleur de ventre , &fubuerfion 
d'inteftins ,1 mais après que la douleur eut per- 
feueré par l'efpace de trois iours , ôc que tous 
les Médecins n'eurent peu aflïgner aucune 
caufe de fa maladie , au quatrieïme iour fur 
l'aurore , comme les douleurs fe funent 
augmentées auec plus grande violence , & 
laditte fille fe fuft exclamée d vn cry tel qu'on 
«ntend de ceux qui fouffrent grandes douleurs., 
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tyly Des'Gytf4ti({res 
les parties viriles fortirent & fe manifefterent^ 
de telle forte que de rnle,elle fut fai&e homme, 
lequel peu de temps après lut mené à Claude 
Cirfar qui a raifon de ce prodige eftablit vn au- 
tel au Capitole,à Iupiter Aronque. 

En Meuauie ville d'Italie aulogis d'Agri- 
pine Augufte , lors que Dionifidiorus tenoitla 
prefidenceà Rome, & ïunius SilanusTorqua- 
te & Q^Aufterius Anthonin le Confulat, vne 
vierge née de Smyrne nommée Phylolis, ayant 
atteint l'aage nuptial,mauiee qu'elle fut par fes 
parents, fentit fortir de fa nature vn membre 
\îril,& deuint homme, 
$ l Au mcfme temps en Epidaure,yen eut vne au- 
tre née depauurcs parens, nommée Sympheru- 
fa,qui changée qu'elle fut en homme,fut nom- 
mée Sympheron , lequel s'adonna à la culture 
des iardins. 

En Laodice qui eft: en Syrie , vne femmç 
nommée yEtella , viuant mefmement auec fon 
mari, de femme deuint homme , de fut nommé 
jEtelus.Prefidant en Athènes Maçon, L.La- 
mia 8c jfclian Lanciem tenans le Confulat. 
Phlegon Tralian libertin d'Adnats teftifie 
l'auoir vcue,en fonliure des chofes anciennes 
& admirables. 
5 . Ce n'eft vne chofe fabuleufe, pourfuit Pli- 
ne, difmt d'auantage au liu. 7.chap.4. de fon 
hi ftoire ft aturelle , ce que nous trouvions aux 
annales o.ue-fousle Confulat de P/Licinius 
ColTus Se de C.Cafïîe Longin ,|ily eut vn en- 
fant qui de fille deuint garcon,lequel fut porté 
en vne iue deferte,par le confeil des Arifpices. 
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on filles -**yçow. J £^ 

Lucius Mutiam raconte a«oir veuà Ar. 
ger,Arefcon, qui auoit efté nomme Arefcufe, 
lequel s'eftant marié comme fille, deuint hom- 
me portant barbe , puis fe remaria à vne fem- 
me. 

Ledit Pline mefme au liure alegué ditauoir 
veu vne fille en Afrique, laquelle au iour de les 
nopees deuint homme. 

Sous le Confulat de, C^Jabie & M. Clau- 
de Marcel v,ne fille deuint homme à Spolette. 
i it.Liue au lia. 4. De fecuruh bello Vunu o. 

Il eft manifefte qu'au temps de Conftan- 
tin , vne pucelle au pay s de Champagne fut 
changée en m .lie , & menée à Rome , comme 
raconte S. Auguihn au liure De Wéttiwmns »ctc- 
rts çîr notifie ois. 

En quelque cnfant[de ooftrc temps, vne for- 
me de tefticules, fe manifeftoiten la partie fu- 
perieure du fein de pudicité , Se fembloit entre 
les labiés qif il y euft quelque fiftule cachée 
fous vr.c pellicule, fans la fradure de laquelle 
elle ne pouuoiteib e habituée au coit. Quand 
laditte peau eut eftéincifee , les tefticules & 
membre viril apparurent , ainfi de fille deuint 
homme, & peu de temps après print vne fem- 
me,de laquelle il eut plufieurs enfans Albert 
au chapitre i.Sc 5. liure dix-huicHeime , De 
tractatn ammJium, 

A Rome au temps d'Alexandre , en vne 
vierge au premier iour de fesnopecs , comme 
Ion mari s'eflorçoit d'auoir fa compagnie , vn 
membre viril fort it de fon conattC lUphacl 
yolateran liu.^.des pUftâas Uii cours. 1 
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V né femme Caietane ioin&e par mariage 
kl àvnpaifcheur , auec lequel elle auoit eu fré - 
quente habitation , après la quatorziefme an- 
née defes nopces, fentit vn membre viril, qui 
luy fortit fort fubitement de l'ovale. Cela eitât 
àduenu elle demeura fort honteufc de fa condi- 
tion, eftant moqué tant des hommes que des 
femmes, ilferetiradelavieciuile,&fe mift en 
vu Monaftere , où il vefquitplufieurs années, 
atiqucllieu ie Pay veudit Pontanut , au liurè 
dixiefme des chofes celeftes. 

Il fait auiïî mention d'vne autre femme 
nommée iEmille,laquelle auoit efté ioin&e pat 
mariage à Anthoine citoyen d'EbuIe , laquelle 
après le douzicfme an de fon mariage, fut faite 
homme,& efpoufavne femme. Ayant depuis 
contention contre (on mari pour lareftitution 
du dot , M afliue Aqùofa Iurifcoufulte exerçant 
ta Preture luy fit rendre,par le commandement 
du Roy Ferdinand. 

Mais a fin que plus ferme foy foit adiouftee 
1 4» à ce miracle , entendez ce qui eft aduenu à Na- 
pies , fous le règne de Ferdinand premier du 
nom. Loy s Garna citoyen de Salerne eut cinq 
filles , defquelles deux des plus aagees , l'vne 
nommée Françoife, l'autre Charlotte , quand 
elles furet paruenues au quinziefme an de leur 
aaçe, les parties viriles leur apparurent , lors 
ayans changé d'habit ont efté tenus poitr maf- 
les , & furent nommez François & Charles. 
Fulgofeliu.i . chap.6. 

En la ville nopimee Efgurie , diftante dî 
deux lieux de Conimbrjque noble cité de 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



°" fiUettes-gjYÇom. 1 6 p 

Lufitanîe , il y auoitvne icune Damoy Telle 
nommée Marie Pacheca , quieftant paruenuc 
à l'ange auquel les filles commencent àauoir 
leurs purgations naturelles , au lieu demen- 
ftrucs luy lortic vn membre viril , leqtieliuf- 
quesàcetemps auoic efté reconcé , ainfide 
mje elle fut faite mafle , & fut derechef bap- 
tile & nomme Emanuel. Puis venu d'habits 
d'homme pan* a aux Indes , deuint excellent & 
riche. Par après reuint vers fes parens,où il ef- 
poufa femme. le fuis certain qu'il demeura 
toujours lans barbe , m ais iene fçay s'il eut 
desenfans,dit Amatus Lufitanus Centuria,2. 
Curât. 5 9. 

En Abdcre Phaëtufe femme de Pythee, au 
premier temps de (on aage eftoit féconde, mars 
comme fon mari fuft aile en cxil,fes purgations 
menftruelles ont efté fupprimees par 'longue 
efpace de temps,par après des douleurs & rou- 
geurs fe font engendrez aux ioinaures. Com- 
me ces chofes luy fulîlnt aduenus le corps à 
efté rendu viril,le poil à commencé à croiftre 
par tous les membres, le vifage s'eft couuert de 
barbe & la voix eft deuenue "forte & afpre.Ce 
qui eft aduenu aufli à Nemife Hippoc.hu. 6 .de 
morbis popularibus, 

Anthoine Loqueneux recepueur des tailles 
pour le Roy à fain&Quentin,n'agueres m'a af- 
fermé auoir veuvn homme , au logis du Cigtit 
à Rhenes l'an i j 6 o. lequel on auoil eftiméliL 
le lufques à l'aage de quatorze ans,mais feioiiat 
& rolaftrac,couché qu'ileftoit auec vne cham- 
briere,fe$ parties génitales d'home k vindrenc 



5 7 o D f s Gynunâres 

à dcfueloper.Le père & la mer e le cognoiffanS 
eftretel , luy firent par authorité de l'Eglife 
changer le nom de Ieanneà Iean, & luy firent 
bailler habillements d'homme* 

Aulïi eftant à Vitry le François , en Cham- 
paigne à laluite du Roy, ie vy vn certain per- 
sonnage nommé Germain Garnier , aucuns le 
nommoyent Germain Marie , parce qu eftant 
fille il eftoit appelle Marie , ieune hommede 
taille moyenne , trappe , bien amalîé, portant 
barbe rouiïe , allez efpelïe , lequel iufques à 
quinze ans de fon aage auoit efté tenu pour 
fille,attendu qu'en luy nefe monftroit aucune 
marque de virilité , 3c mefmes qu'il fe tenoit 
auec les filles en habit féminin. Ayant attaint 
l'aagefufdit , comme il eftoit aux champs Se 
pourfuiuoit alfez viuement fes pourceaux , qui 
eftoyent dedans vn blé , trouua vn folié, qu'il 
voulut affranchir, & l'ayant fautc,à l'inftant fc 
viennent à defueloppcr fes genitoires 3c la ver- 
ge virile,s'eftans rompus les ligaments par les- 
quels auparauât ils eftoy et tenus clos & enfer- 
rez.Ccla ne luy aduint fans douleur,& s'en re- 
tourna l'armoyant à la maifon de fa mere , di- 
fant que fes trippesluy eftoy et forties hors du 
ventre,laquelle.fort eftonnee de ce fpectacle, 
ayant alTemblc des Médecins 3c Chirurgiens 
pour la deiTus auoir aduis , on trouua qu'elle 
eftoit homme & non fille. Tantoft après auoir 
ce raporté àl'Euefque qui eftoit le Cardinal ce 
Lenoncourt , par fon authorité en l'alfemblee 
d'vn grand nombre de peuple , il reçeut le nom 
«I homme , 3c au lieu de Marie fut appcllé Ger- 
main 
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Wh$ty en fut adilî baillé fhabit.Ambroi- 
fei'arc en fonœuure de Chirurgb,feul. 103 1. 

Le mefme aduinc à vne autre vierge chez 
Elconorc.uiinc germaine de Charles cinquiè- 
me Empereur. Montanus au liu. i.chap. 6. De 
thtoni m détint* 

Pont mus raconte vne hiftoire pareille de 
îphis>dont il dit: 

Vot.f v uti \(j'.Mt, tjH.f fœmwjynutïAt ïpbt<. 
Ipbis 0k pyo.hiji tic hesux rocux pt t Jouer t 
Q Mê -otmerr» t. fils [cent bun executet . 
Pendant que nous efcriuions ceci , en la 
VilledeSpolette,fitueeen Vmbrie , nommée 
vulgairement Spoletco , vne fille d'vn nommé 
Toccacia, aagee de feize ans , lœurdclean 
Francefque <: J Aguillo de Norcia , f ut chanoce 
en homme , les parties viriles fe mettans Tors 
en euidence, comme il nûcftc affermé de plu- 
heurs pci tonnages dignes de foy dudit lieu. 
Donot>/w hifloru re>i.m mcm.rabil w m, l, u . 1 chani 
tre2. r 

De mon temps en France prés la ville de 2 5* 
Corbeil fur Seine , vne fille nourrie entre les 
hlles,^ réputée pour telle , iufques à l'ange de 
quatorze ans , luy cftahs forties des parties 
lionteulesjesinllrumeius virils , à eité réputé 
au nombre des hommes, changeant de nom ôc 
d habit. Iean Culman. In fuispwrw oùfotuno- 

Philoftrate au liure premier réfère 'd'Empe- 
docle Agringentin difciple de la feétc Pytha. 
gorique,parlat de la propre perfonne,qu'il dit. 
if je fut ntc non qnmdoque puelU. 

Bb 
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Que les pari tes y mies ont ejlé formées attx Gynandres ett 
femmes- hommes,dés qu'ils efleyent en U W- 
ue maternelle, <jr comment tls ont 
eu telle çonftumion. 

C h a p. L V I. 

Ar Fauthorité de tant excellente 
perfonnages,ileft allez manifefte, 
Ôc faut tenir pour confiant , que 
plufieurs filles & femmes ont efté 
châgees en nature d'hommes.Ott 
pour mieux dire , que les parties génitales des 
hommes , lefquelles auoyent efté cachées au- 
parauant, ont efté defcouuertes^ , en plufieurs 
qui eftoyent reputez entre les filles & femmes: 
occaiion pour laquelle on à châgé leurs noms, 
%•* l ar ~ habits & vacations. Non comme dit le dofte 
^Jfrt Mercurial que lefdittes parties ayenteftéde 
L lU- nouueau engcndrees,mais ellesfe font manife- 
ms» *n- ftees.Car eiîâsjcelles des principales dtteorps 
pointu humain, voire mefmes conftituantes & four- 
^îrzumèt nil f antcs poflicine d'vne des quatre premic- 
frCm w ' res facilitez & principes,qui eft la génération, 
quoy que ce foit compofez de veines,nerfs,li- 
gaments,membranes, mufcles & autres parties 
îîmilaires fpermatiques , fans doute nous les 
devions tenir engendrez, dclafemence génita- 
le , dés que l'embrion eft formé enlacapacitc 
de la vulue maternelle: Etdeuantque Fenfant 
foit nèfles font complétées en leur elïence, 
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îourniesA'parachcuees,dont demeureront fa- 
cilement d'accord auec moy , ceux qui font 
verfez en la docîrine d'Hippoc.-fc Galen,de tel- 
le lorteque ce feroit abufé du temps & loifir,de 
cotter icy les lieux qui en font foy . Mais elles 
ont efte retenues par nature en Finterieur, tant * 
pour la variété en laquelle elle fe délecte , que^^f' 
auffi pour quelque occafion non gueres efloi- r, m 3 
gnez de la calife des I iermaphrodits , mais tou- 
tesrois tendante à plus grande perfection ôc 
dnpohuon d'efpece plus parfaietc.. Carlafc- 
mence de l'homme & de. la femme ont prefque *mi d* 
conclure en quantité & qualité ! unS fan. c, pour 
la formation du malle , dont il à efté rendu ac /W "* r « 
compli 8t parfait: fors que y éjùnt quelque le- 
giere portion de muliebre,f pci me,rellentant la 
qualité virile, en moindre quantité que befoin 
n eftoit , dont le compliment de l'amure à efté 
empefché en ce qui concerne la fituation feu- 
lement lcfdittes parties génitales ont efté for- 
mées à l'intérieur , auec l'enuelope commune 
des tefticules , qui eft le feroton eftendu en 
forme de conduit de matrice,* quelques mem- 
branes ou ligament V dont le tout à efté tenu ôc 
rellerre infques à ce qu e la vigueur de 1 We ôc 
eclamphs ou fplendeur de la chaleur naturelle 
^ t acquis allez de force & vigueur, pour pouf! ^ 
fer le tout dehors , aidez par la concurrence 
des e pnts affluans aux ligaments nftuleus,qui 
pour lors s'eftandans rompent ôc diffipent de 
force Se violence lefdittes membranes f fe foi, 
lans voie à l'extérieur , ce que dcmonftre affex 
kprompte&fubiteitfuc. 

Bb ij 
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"Des Gytidn^re$ 



à' quel- 
les vnt. 




Que U vulue renuerfee ne petit eftre cômevùe en membre 
ytviU & quelles pdrties de l* homme ne je 
tYouuent en la fernrne^ 

Chai>. LVlt 

Velques vns ont eftimé que ce- 
fteprominence de parties viri- 
les procedoit non d'vne forma- 
tion particuliere,mais d' v n ren- 
. uerfement & fubuerfion de vul- 
ue, pour la grande fïrhilitude, qu'elle à auec le 
membre génital viril. Aquoyil fembleàvoir 
que Pline s'encline , fc fondant fur la grande 
retféblance qu Ariftote & Galen ont dit que les 
membres. dédiez à la génération aux femmes, 
ont auec ceux des hommes , dif • ns que la ma- 
trice aux femmes eft le membre viril se nuerfé, 
& demeuré dedans le corps par Ifimbedil *tc de 
la faculté formatrice, qui poui î'intemperatu- 
te froide & humide n'a peu paracheuer la for- 
mc virile qu'elle fe prcpofe pluftoft que lafe- 
fêrfahê. minine> ^nt eftant retardée & empelchee,elle 
fait ce qu elle peut, non ce qu'elle veut,voire 
mefmesle répètent en tant de lieux & en ter- 
mes fivrgents , qu'ils font veus eux mefmes 
dooner la palme à cette opinion. 
Nous coçnoiflbns & aucuons pour véritable 
Confepien ce q Ue cesgrands perfonnages ont dit, de telle 
fimilitude, mais il ne s'enfuit toutefois , que 
ftstnce. laditte vulue fe renuerfe. ou fe foit jamais rcn* 



y orme t* 
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tierfee ou rebrouffee en aucune femme, de tel î 
le forte que d iccllc fubuerfion vne verge vi- 
rile ait eité formée , ce que aufïïils n ont pas 
dit eitreaduenu, ains feulement , que toutes 
les particules defquels les parties génitales en 
Tvn & l'autre fexe font compofez ^onr grande 
iïmilitude ce qui n infère identité , aufîî ne fe 
peut il Fairc,quc l'vn de fes membres foit con- 
uerti en l'autre. 

Pourpreuuedeçe , prenans pied de l'ex- 
plication des parties cy deuant faite, Ci vous f 0 TX'- 
imaginez la vulue du tout renuerfee fuiuant utw, 
le dire d' Ariftotc , pour la rendre pendante en 
dehors,vous représenterez pluftoit à voltreen- 
tendement vne forme de bouteille à large gou- 
let ou orifice, pendue deuant la femme , dont 
l'orifice fera attaché au lieu de l'ovale & le 
fond pendant en dehors , & ny aura aucune fî- 
militude de ce que demandez. 

La manière que laditte matrice pourrait U 
pluftoft reprefenter la figure des partie ; ni 
taies viriles , feroit fi attachée aux bas de i os * / 
pubis , en cette pame ou le col de la matrice ' % l 
cftioind à la bouche de la vulue ditte \uù< i rc 
cammus,dc forte que le corps d'i celle vulue rem - 
pli de vaiiï-aux îpermatiques & tcfticulcs, fuft 
pendant contre bas,en forme de feroton , & le 
col d'icelle prominent en dehors,comme vne 
verge virile. 

Mais fi vous le reprefentez en cette ma- ?*rtlq 
niere ( forme certainement de fa plus grande ie i ' il 
fimilitude ) ou feront les paraflalales corps ? u '" e 
variqueux? ou les ptoftates ? que dépendront & '£ 

Bb iij 
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qy6 Des Gyndttdres 

les petits rameaux eiaculatoires enuoyez ai* 
col delavulue ? où trouuerrez-vous les nerfs 
ou les ligaments fiftuleux, pour faire tendre & 
drelfer ce mébre imaginaire ? ou les quatremuf- 
cles? ou le balanusrqui toutes font requifes en 
rhôm??Comment imaginetez-vousvne fecre- 
tion & feparation de laditte vuîue, pour la re- 
tirant de fa conftitution ordinaire ôc naturel- 
le quelle auroit obtenue, luy en attribuer vne 
- tant difforme &dilIonante de fon premier efta- 
blitfement,qu'il n'eft poflible de plus ? Certai- 
nement vôus ne trouuerrezrien de tout cela. 




fpecifique, pour faire le fperme viril , foit aux 
tefticules , ny la difpofition des vaifleaux dé- 
férents & préparants telle qU il eft requis , ny 
les eiaculatoires ainfi difpofees.il ne faut donc 
cftimer,que par la totale fubuerfion de la vuluc 
cette mutation de fexe furuiennç, 



far quel artifice de nature le Gynaner à e fié formé 
dés fa premtere configuration , & la ma- 
trice renuerfee pour veflir le 
membre viril & feruir 
de feroton. 



Chat, LVIIÏ. 
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Vis que par la totale fubuerfion de 
la matrice,ou particulière qui pour- 
^V j roic aduenir , l'homme-femme ou 
Gy naner ne peut eftre Forme: en re- 
cerchant icy fa particulière difpofition, il faut 
reuoquer en mémoire ce que nous auons cy dé- 
liant dit. Que les corps (eruansàla porreclion c^ ttm z 
& attention du membre viril , qui font aulîï la '"ans i 
meilleure & principale partie de fa conftitu- i 
tion,font fix , fçauoir eft deux , ligaments & 
quatre mufcles, aufquels nature preuoy ant à la 
deueconfei nation de fou fubied , n'a voulu 
donner origine, en la partie extérieure de l'os 
pubis,lieu auquel à la vérité la verge virile euft 
efte rendue bien fermerai strop facile à orïen- 
ccr, non feulement des intemperatures , mais 
«OUI des violences & effors procédants de l'ex- 
térieur ; dontYdle euft efté fouuent blellee 
& rendue incommode à beaucoup dations 
quel'hommcn'euftpeu exécuter à fon vou- 
loir 8c defîr. 

Ce qu'ayant preueu , elle à tiré les deux 
ligaments de défions Fos & les mufcles aufïï: Origine 
deux defquels prenans leur oriaine tout au (Wff »*« 
près du lieu dont eft deriué le ïphyncter ou 
muicle annulaire , qui f e reflechifà'is en 
haut vont des deux coftez embraifer ïoura- 
chos , & les deux ligaments fûfdits , s'eften- 
daiis en long comme deux doigts , lors de leur 
-mbraflement , les autres deux elle les à ti- 
l *sduditosfacrum,peuaudeirous defdits li 
#Hents , touslefquels ioignans leur adion 

Bb iiij 
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7 8 Des G ytt antres 

auec la dîftention furuenante aufdîts liga, 
mcnts pat l'abondance des-efprits , rendent 
ledit corps de verge t oide dut 8c fer me,de telle 
forte que remontant haut il paroift prendre fon 
origine de l'extérieur dudit os,& qu'il (oit im- 
pacï & plante en iceluy comme vne chenille, 
3 pour faire la befongne que les femmes ay ment 
naturellement , combien à la vérité qu'il pro- 
cède de la partie intérieure & inférieure des os 
pubis & facre. 

Celapofé,il eft facile fe représenter à l*en~ 
tendement , que nature fins grand trauail, 
mais pluftoft agitant parefïeufement comme 
laffee en fon a&ion ( fi quelque lafïïtudc peut 
. r eftre attribuée à celle qui eft autrice de tout 
tetpar-' mouuement & repos ) lors qu elle à formé lef- 
tns font dittès parties viriles elle les àlaiifces fur le lieu 
formets 4 d e leur origine , peu plus molalles^c humides 
?«M«**r qu'elles n'ont accouftumé d'eftre aux autres 
hommes, iufques au temps que la chaleur na- 
turelle,ayant confommé l'humiditéexcremen- 
teufe,leur aide àfortir dehors Dta 'un edampfin^ 
c'eft à dire par le luftre fplendeur & viguew 
qu'elle acquiert enuiron l'aagc d'adolefcence, 
auquel elle fe monftre beaucoup plus vigou- 
reufe qu'en autre faifon. 

Tout ainfî qu'vn potier après auoir roué 
en*?*- quelques pots, qui luy femblent formez d'vno 
f at I olt " pafte trop molle , ne les veut tranfporter loi ng 
de fa roue,craignantlesgafter,ains lcslailTe re 
pofer vne efpacede temps , au lieu mefme a*- 
quel il les à formez , iufques à ce qu'ils fo^ n C 
plus confolides par l'air , lequel confo0* lanc 
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partie de leur trop grande humidité, lesr Jid 
plus forts, 

Aufïï nature en quelque corps plus humides 
«C excrementeux, quels font ceux dont nous 
par on S main ceiunc,n'a ofé promouuoir oemet 
tre hors ces parties génitales, iniques à plus 

grande corroboration, laquelle aduenant au 
temps de la puberté ou de l'adolefcence, elle 
les poullcra dehors. 

Ettoutccqui eftoit èftabîl en forme de 

TT Ce V ,piraUantrecopc ' î ^l'intérieur, 
eftrebroulle^renuerféàl exter cur : Si qu e 
lors on apperçoiue le prépuce Ma verge viri- 
Je.voire njefmes le feteoton qui en loy contiet 
estelhcules&vaiire.uxfpermuiques-, pour ' ' **" 
les conleruer.Nonqu^ucunep.urieouportio 
feruant a laconftitution des partes gei5ft*l« S 
viriles loiet denouueau formés. Car e roue a- 
uoit obtenu fa naturelle conflîtrtion de | i 
i.mn'hondesfencnces féminine kmfmlU 
ne de lans la vulue , lors & au temps de la con- 
ception , voire melmes auoit cité rendu à fa 
perreclion. 



11*$. 



baume *p*t mou , M , , ê cn fmt ^ ^ ^ 
comme nt cela ejl pofstùle. 

Çhap. LX. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



Chofe m 



3S0 Dit gthtdncîrès 

Ntre les hiftoires plus mémorables 
des femmes -hommes ou gunaneres, 
jeft celle-cy racontée par Aiithoine 
Colo d'Vmbrie. C'eftqu'vne fem- 
Ime mariée engendra en foy vn en- 
fant de fon mary,puis après s'excitans & for- 
tans dehors les parties génitales des hommes, 
-elledeuint homme. 

Ainfi comme cela eft remarquable,auffî eft 
il référé par Autheurs fignalez, quels font 
Marcel Donat 1. 6, chap. i. Aleman Coppc 
Dialogue premier chap. 8. Gaudence Merule 
1. i J{erum me moraùtltum t ôc Eufebe en fes Chro- 
niques. 

Ce faidt qui de prime face paroift mira- 
culeux, fera toutesfois réduit à la balence de 
raifon.par l'expofé du precedent'chapitre. 

Car tout ainfi comme la vulue de toutes 
femmes fe dilatte grandement après la conce- 



Rvfonii p C i 011) p U j s a p r es le part fertire en fov compri- 
t\!" m *~ n*e,&reflTerre,d'vnc teue façon qu'elle fecou- 
ure Se répète fa prift ine habitude,ne demeurât 
gueres plus grande , qu'elle eftoit auparauant 
la conception. Il faut eftimer que fans grand 
trauail, nature aura en ce fubiect reftably,non 
feulement la matrice en ce gynaner à fon pri- 
fjrin eftac,pour eftant de prefent renuerfee lors 
de l'apparence des parties génitales viriles fer- 
»k de fcroton.Mais auflï quelle aura tellemét 
relferré en foy l'apophife du péritoine , après 
vue telle Ôc fi grande dilatation , qu'elle fera 
compétente à la rétention Se cohibition des 
parties contenues foubs le péritoine , lors que 
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ZUtiAntYûbe] $$4 
la matrice en fera retirée. 

Non toutesfois qu'on doiue inférer de la 
que ce qui eft du corps de la matrice feulement 
puifieeftre conuerti aux parties viriles, mais 
bien que narure ayant dés le commencement 
eftabli quelques parties deftinez au futur vfa- 
ge v i r i I : ell e n e 1 a i lie d e n f ai r e fer u i r q u e 1 q u c s 
vnes de celles qui eftoient propres à la femme 
pour le compliment des parties génitales 
viriles. 



Htjlonc (f'vne ffle-hemme trottué } Puis dont h mem- 
bre vml ri appât oiffoit qne par mterualies. 

Chat. LXII. 

Jp^ft^^'cfpece des gunaneres eft à référer 
îsy^Y* l'hiftoire d'vne fille aagec de 1 9 .à 20. lMIMn 
ans, dont i'ay ouy en fort bonne co;n- toi '* 
pagnie de mes confrères, loi s cfcolieis 
eftudians en Mcdeci ne , reprefenter le fait par 
Monfieur le Conte Docteur en Médecine à 
Paris, Lecteur Royal & public. Cette fille dot 
ilfupprimoit le nom,eftoit, difoit-iL fille d'vn 
Aduocat duPulcment de ladi&e ville de Pa- 
ris, demeurant en la parroille de S. Pol laquelle 
eftant aceufee d'auoir eu Iiabitatic5 a- et <uiel- 
ques autres filles, comme pm (»b \trke % fut ap~ Mcufatiê 
prehendeeèVconlfitueeprifonniere. Ou cftât 
examinée, & ayant dénié le faid , elle fut vifî- 
tee par plufieurs Medecins,Chirurgiens,eV o- 
bfl:etrices,fuiuantrordonnance de Tuftice.cui 
tous l'attefterent fille. En fin le procez eftant 
dçuolut en la Cour deParlemct,par appellatiô: 



I 
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3 8i DeTrttYinleTiïarcH 
veu les grandes charges rapportées contre 
cette fille,pour tefmoins irréfragables, fut or- 
donné qu elle feroit derechef curieufcment 
vifitee en toutes les parties de fon corps , par 
Me/ïïcurs le Conte, Preuofteau 8c Duval tous 
Docteurs enMedecine de ladicte ville,accom- 
pagnez de deux Chirurgiens 3c deux obftetri- 
ces ou matrones. Ce qu'ay ans faid Se ne trou- 
riftatjon uans autre chofe,que ce qui auoit cfté attefté, 
fronce. p âl - ceux q U i l'auoycnt premièrement vifitee. 
Veu d'ailleurs les tefmoignages rapportez, do 
certain contre elle. Fut trouué bon que le 
Geôlier introduift vnc belle ieune femme auec 
elle,qui comme prifonniere en ladi&e prifon, 
feroit permife a certaines heures fréquenter 
cette fillc,pourrinduire&fûliciter de quelque 
propos amoureux, voircjmefmes fe rendre ob- 
fequieufe enuers elle,en ce qu'elle euft peu de- 
firer. Ce qu'ay ant efté fait par deux fois,fans 
qu'il en fuft autre chofe aduenu , comme la 
troifiefme fois cette ieune femme euft efté in * 
troduicte,& laiifee vne heure entière en amia- 
StYàtagf ble conferencc,ceux qui eftoient deftinez à la 
w< * vifitation entrerentpromptement,qui fans au- 
cun retardement,découurans les parties natu- 
relles del'accufee, trouuercntvn membre vi- 
ril,aflez gros Se fourni, qui commençoit défia 
Clamer- s 'fafcfaù Comme aufïï il ne tarda gueres 
$ill€»ft, ^ rentrer ^ u tout en f i eur p re fence, de telle for- 
te qu'il ne reftoit en apparence que lesfignes 
tte indices d'v ne fille. 

Ce qu'eftant fuffifamment cognu : le pere 
après auoir trouué moyen d'apaifer «5c pacifier 
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le tout,fit quitter l'habit de fille àce gunaner* 
pour prendre l'habit viril, orné duquel il 
voulut eftudier aux lettres humaines,aulqueU 
les il profita iï bien en peu de temps , qu'il par- 
ti int au cours de Philofophic , ou lefdits iicur 
le Conte mon précepteur , Se ledit fieur Pre- 
uofteau m'ont dit l'auoir Vcu par plulîcurs 
fois pourfuiuantfes eftudes. 




De MétrmkMarch gunaner^ qui pour auoir chan'ê 
d'bdbtt ey de nom, à eflé en grand danger de ■■ 
perdre U vie. 

Chai». LXII. 

Ou s cefte efpece nous mettrons 
au/ïi Marin le Marcis,qui ayant efté 
baptifé,nommé,veftu, nourri Se en- 
^tretenu pour fille, iufquesà l'aagc 
de vingt ans : après qu'il eut fenti 
indices de & milité,changta d'habit,&fe fai- 
iant appellcr Màrin,att lieu de Marie, fe fiança 
& donna foy de mariage,à vue femme, laquel- 
le H connut charnellement, par plufieurs fois. 
Mais d autant que la forme des parties géni- 
tales d'iceluy cft fort différente de tous les 
autres filles-hommes ou gynanarescy delTus 
mentionnez, fors du dernier.Et que l'hîftoiré 
dudit Marin cft digne d'eftre remarquée , pour 
la variété que fortune à voulu pratiquer nort 
ieuiement en fon corps,mais attffi en fa vie des 
m fin de laquelle il «'cft veu bien pi es , par v n« 
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côrdangine qui l'a mortellement menacé luy 
ferrer la trachée artere,iufques à extin&ion dé 
vie, qu'il eult- perdue ignomigneufement s'il 
n'euft eu recours au Prince,par appellation, au 
moyen de laquelle la vie luy à efte remife , $ à 
obtenu fauorable iuftice,par la Court deParle* 
ment en cefte ville de Rouen. le feray comme 
je croy chofe agréable au Le&eur , ii i'expofe 
pleinement Thîiloire dudit Marin, ainfi que ie 
ray connue & feeue , par les depofidons tant 
de luy que de fa femme , dont on nous à faiéfc 
leâ:ure,lors que nous Tarions vifité, en la con- 
ciergerie de ce lieu,que mefmement de ce qu'il 
m'a raconté en particulier , comme il en- 
fuit. 



Depofttwn de Trlartn le Trtaràs, contenant tout le di[+ 
cours de fa vte> & àe Jes amour s, me finement ïab* 
iuration de fa reh°ton , eïr U caufe de [on 
emprijonnement» 

Chat. LXIIL 



Cattfet de 

l' em prifon 
ttement. 




E iour fuiuant la fefte des Roy* 
de Tannée mil fix cents vn,àMon- 



lu ftieruillier Viconté du Bailly de 
* 4 Caux , desenclaues du Parlement 
'de Rouen , le fubftitut du Procu- 
reur du Roy,entendant que le vulgaire fe for* 
malifoit ôc ptenoit i caudale , de ce que Marie 
le Marcis ayant par Tefpace de vingt ans porté 
habit muliebre , fe faiioit appeller Marin > ai» 



gtwdnrrope. $ S" f ; 

lieu du nom deMarie qu'on lui auoit toufiourS 
donné. Et mefmemcnt qu'il vouloitle ioindre 
par mariage ; auec vne femme: le fit Gàfa , la 
remme aulli qui l'auoit receu en la chambre, 
les failant tous deux conftituerprifonniers. 

Ledixieime iour dudit mois & an fut 
procédé à l'examen & interrogations d'icelui, nil[ 
par Maiitre Richard Terrier Èfcuyer , lieute- 
nant du Railly deCauxenla ville Ôc Viconté 
dudit lieu. 

Deuant lequel ledit le Marcis iurededire 
*Clàcé,& après deuc remonftrance & lolemni- 
tez de iufticè à ce vfitez,bien & deuëmcnc fai- 
tes & pratiquées , à dit & depofé ce qui en- 
fuit. Qnj\ le maintenoit homme , neantmoins 
qu'il ait porté cy deuant l'habit de fille, cV eft 
aagé de vingt & vn an, fils de Guillaume le Mar 
cis,& Ieane de la Haye fes pere & mere, encor Dtpfitit 
viuans demetirans en laparroille d'Angeruille 
l'Orcher, & eft fondit pere du meftier de cor- 
donnier.A la diligence defquels il fut baptifé 
pour fille,en laparroille d'Angeruiile,&nom- 
mé Marie par Iacques Defchamps lïeur de Ne- 
aumare,accompagné deMarie Picgrey &Ieane 
Vattier fes parrains & marraines. 1 À âgé qu'il 
fut de huict ans ,fon pere panure des biens de $**»Ua 
fortune, le bailla pour feruir de chambrière à ** dit le 
Robert le Moyne demeurant à Eftanhus,ôtl il 
àferuipar^.ans.Apresleflits j .ans, finis,il a- 
uoit encor ferui de chambrière par 7 .ans & de 
mi chez Daniel I rcmôt , en la ville deMôftier- 
nil! ;er,F:n après auoit aulTi ferui de châbi iere ù 
Harncur,par fix mois 3 chez leiïeur delà Motte 
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Miniftre de la religion prétendue refoimee,oii 
il couchoit auec vne fiile. Et depuis auoit de- 
rechef ferui de chambrière fix mois,chez Ifac 
Boyuin marchand demeurant audit lieu de 
Monftieruillia,ou citant furpris de maladie* 
qu'il luppcrta quelque efpacc de temps chez 
{on maiftre,& du depuis eftanr rendu débile de 
cette loneue infirmité,!! fe retira en la maiion 
de fon pere,ou il auoit efté encores long temps 
malade. Que durant le temps de Ton ferui ce, 
14 chez ledit Daniel Fremont, duquel la femme 
temtnt à'* accouc b a d'enfant , futprinfe pour earde vne 
îeune femme,veurue de Iean Aura , nommée 
Ieane le Febnre, pour aiïïfter & garder ladi&e 
femme fa maiftxelTe durant le temps de fa cou- 
çhc,enuiton le temps que luy depofant tomba 
malade,& !e fit on coucher àucc ladi&e Ieane 
par Tefpace de cinq (cmaines. 

Durant lequel tenrtns il ne luy auoir don- 
né àcognoiftrequcl efto'tfon frxe, iufques 
éafituU- f j fin ,jj ^ cn . ar i aî& i UY £ c t ouchcr fa 

ttmfes. partie virile,fans toutes foi s s efforcer d auolr 
fa compagnie,comme il ne s'cft: auflî efforcé én 
aucune autre , mais auoyent parlé de prendre 
l'vn l'autre à. mariage. 

Demis le temps de cefté coghoitfance lu 
ont fouuent conféré enfem L le , de l'amour ré- 
ciproque qu'ils rortcyentl'vn à l'autre , com- 
ment,^ par quels moyens ils pourroyent par- 
venir à l'accompHlTemenr du mariage pat eux 
defné.Ce que ledit le Marcis deiiroit eftre fait 
en l'Eglise Catholique Apoftolique de Ro- 
xnainejàlaquclle fa mere l'auoit prié retourner* 

Ce 
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Ce que làdi&e le Febure luy auoit accordé tai- 
re,quittant la religion prétendue reformée, en 
laqu Ile elle auoit toujours eiré nourrie.Ht aU 
loit ladite leFéure trouuer ladite Marcis àHar- 
fleur,pour en deuiler plus ramilicrement.Tant 
OU 'en fin après dîners pourparlers , & que ledit 
M Marcis eut mené ladicie Ieanne le Febure 
chez k'spere <\:merc v ,ufquels il auoit commu- 
nique le _tout,& comme ilpretendoit prendre 
1 ^^itd'liommc^aireabiuiationdciarclicrion 
& eipouler ladite ïeanc le Febure. Et que fa Mjhjfa 
mcrele fuft efforcée de le ciincrtir de l'amitié * " MrM ^ 
de ladicte le Febure , difant que ce n'eftoit Ion 
cas,d' autant qu'elle cftoit pauure &n'auoit au- 
cuns moyens, & que ladicie vefue auoit deux 
enransdeionmari. Toutesfois le fou enant 
des promettes de mariagequ'il auoit faites a- 
uec ladide le Febure , & foy iuree réciproque- 
ment, citant d'autr. part tellement vaincu de 
Fardant dclir d'amitié, qu'il auoit contractée 
auec elle, qu'il ne pouuoit dormir, & perdoit 
toute patience, il part -lu logis de fon pere le 
lourde la reftede ToulTainds , ailaaudlt lieu 
de Monftieruillier,ou ladite Ieanele Feuree- 
ftoit demeurante, en vue chambre qu'elle te- 
non: fenlt, demeoratottt cedit Jour & autres 
enfuiuansauec ellc,rcfolurent de leur mari lg<5 coo f on ' mè 
dont les! promets réitérées , ils couchèrent ^ 
cniemb!e,eut habitation chamelle auec ladi- 
tke le I ebure, trois ou quatre fois la premier* 
nuict, continuèrent par l'cfpace de quinze 
tours àviure ce coucher enfcmbJement, no* 
ians réitérer leplaifaut cenflict , & auoir lou* 

Ce 
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3SS DeMdrinhlddrcU 
uent habitation auec icelle. 

Durant lequel temps Ton membre viril ne 
feroit rentré,comme il auoit fait auparauant* 
Car depuis cinq ans ou cnuiron qu'il auoit 
commencé à paroiftre, quand il auoit quelque 
paflïon amouteufc,il le faifoit fortir de la W 
eUcurdttdemi doigt , aucunesfois de tout le 
doio-cquand il rendoitfon vrine, qu'iUtoul.* 
ioursveu fortir par ledit membre viril. Mel- 
mes fentoit paroiftre deux parties charnues ou 
tefticules foubs la verge,de la groiïeur de deux 
arosglandsde chefne couuerts de peau allez, 
tendue & polie, non beaucoup molaileny tle- 
ftrie,& ne s'appavoirtoit pour lors aucun indi- 
ce ou figure de nature ou ovale féminine. 
„ j r,„* Or pour mettre fin à ce qui eftoit encom- 
iL/f îinencé, ildefcouurit fon fecret à Berthelemi 
mouu Nouel boulenger , & à lean Vaillant par cy 
deuant fermant, qu'il cognoitfoit particuliè- 
rement , & qui font parents Se amis de ladicte 
Ieane le Febure , les priant de demander con- 
feilau fieur Doyen deMonftieruillier, com- 
me ils fe deuoient comporter en l'abmration 
r ., de leur religion , & confection du mariage pat 
^^tcutpretenfu. Ce qu'avans fait ils receurent 
U !>•;«. mifliues dudit fieurDoy en,adrelTantes au heur 
Penitentier de Rouen,parlefquelles il donoit 
à ententendre la volonté deldits fupplians. 
Chargez qu'ils furent deidiftes lettres (dit- Û) 
nous alafmes à ladite v ille de Rouen , & prins 
pour ce faire habit d'home.Ou ayant preiente 
les m!fïîues,en la prefence dudit lean V aillant 
qui nous accompagna, nous fifmes noftreab- 



l'homme 
ptis. 

tfon s 
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itiratiori,dont aportafm.es les atteftations du- 
ditfieurPenitentier , addreiTantes audit lieur 
^oyen^efquellesfoiucy rcprefcntez. Et fur 
le chemin dc.ladiâc ville, tant allant , ve- 
nant quelejoumant, nous couchafmes touf- 
lours enlemble ladide Ieane , & moy , & euz 
bien loituent fa compagnie , comme i ay fait* 
encores depuis que nous fommes rcucnus iuf- 
c]ues au temps que Tay eftéconftuné prifott- 
nier. r 




t>0tmjkh* t le fêlure, cornant les achom tant 
« elle que ttn mayas , depuis leur 
c o°TioifJ]tnce. 

c "a p . LXÎIHi 

> ( Près que ledit Matin le Marcis eut e- 
* lté ouy en Tes dépolirions, & renuoyé 
_ ^ cn ^spri^ns,ladicte Ieanele Febure 
fut amenée, laquelle iureede dire veri 
té à dit &dcpofë fur les inquiétions à elle fai- 
#es,qu'elle eft aagee de trente deux ans>& eft 
hlle de Maiftrelcan Albert, & de Marguerite 
Ahx,encores viuante fes pere & mere,demeu- 
tantôt celle ville,depuis neuf ans. 

Quelle eft vefue dedeffunû Iean Autil, ^fi* 
auec lequel elle fut mariée à l'aâge dequator- TJ'^P 
*e tmJBt à efté neuf ans loinde V mariai M , / " 
âuccluy, dont elle à encore deux en fans vl 

liane 



Elle gaigne fa vie à garder les femmea 



I 



- 90 DeTAarinWMdYàt 
de couche,& à vcfcu en la religion prétendu* 
reformée tout le temps de ia vie. Sinon 
-depuis enuiron vn mois quelle a commence 
à ouy r le feruice diuin, à quoy faire elle délire 

continuer. $ 
Qu'elle fut apellec il y à enuirô vn an Jcdemi 
pouTearder la femme de Daniel Fiemont de- 
meurât en ceftev ille,pour la garder en fa geline 
Signe d'à- & C ouche.Chez &r enlamaisô duquel Fremot, 
trnmr ne- ieum homme qui s'apelloit de prcicntMa* 
4*M- dn le Marcis demeuroit , comme chambrière, 
veftu en fille,nommc pour lors Marie,& furée 
mis coucher enlemble. 

Par plufieurs fois ledit Marin aiguillon- 
noit & rageoit auec ladide confeflante dedas 
lelid,;outesfois il nefcdecouuroit, aulli ladi- 
te confeflante ne s'eftoit apperceue qu'il fuft 
. autre que fille. Mais fur ia fin du feruice de la 
ÏZ ^ confellantc.en ladide maifon,& par vne nuid 
' qu'elle & ledit Marin faifoient la lefiiue,icelui 
Marin luy dit auprès du feu qu'il eftoit garçon 
& de faid luy ayant monftré fon membre vi- 
rii,demanda à la confeflante fi elle vouloitque 
il le mariafier.t enfemble. A quoy la confel- 
fante s'accorda, luy remonftrant qu'il n'auoit 
deu porter l'habit de fille fi long temps.Lequel 
luy dift qu'il l'euft quitté , ik prins l'habit 
d'homme il y à ja long temps, fans la honte du 
peuple. Et pour ce que ledit Marin fut iaiii de 
maladie dés le lendemain,la confeflante auoit 
encores continué ion feruice, chez ledit Fre- 
jnon: vr) mois , ou elle gardoit ledit Marin de 
fedide maladie v iolente^comme de chaud mal,. 
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goant toufiours au lift, couchoient enfcmble 
ttfurlaguarifon, laconfeilante touchoitfc 
manioitfouuent ledit membre viril au'eUe Cow /" /j ** 
voyoit eftrt tel,* de celle grorfeur &lôneueiir <, "" -W ' 
qu eftoit ccluy de Ton derTunft mary,fans quel 
les appcrccuft en aucune manière ,qu il y euft 
quelque marque de fexe féminin. ^tnonobiUt 
fluc ledit Marin s* efforça» pat plufieurs fois 
Manoir fa compagnie , elle ne le imipté^ 
mettrcjionobftant les iuremeius , «Se ferments 
qu il luy faifoit de ïefpoufer, 

S'eftant retiré du feruicc dudit Fremont 
pour aller demeurer chez vn Miniftre de Har- 
fleur, ou fouucnt ledit Marin mandoit iadide- 
je Feburc de s'y tranfporter, ou elle alloit par- 
ler à luy par les rues , du temps de confommei- 
leur mariage,^ luy promettoit toufiours ledit 
Mann quitter ledit habit de femme. 

En après qu'il eut ferui fixmois chez ledit 
Miniftre,il vint demeurer en la maifon d'Ifiac 
Boy uin Marchand de cefte ville , la ou il anoit 
auili ferui demy an,comme chambrieremendat 
lequel temps il venoit voir ladite confèflari* 
te en fa chambre, ou ils parloyent de leur ma- 
mge.Et combien qu'il s'efforçât* coghoîftf^ 
ladite confeflante charnellement, elle l'auoit Mof M»* 
toufiours refufé, voyant quelque fois fondit 41*7* 
membre viril, fans cognoiftre qu'il cuft£~«Vm 
nature drfcrome,& ne penfoit qu'il euftaucu- Ufimm* 
quelque trace féminine , ou autres parties <r e - 
nitales que d'homme. Et fur lareprtocheque 
elle luy faiioit,d'auoir porté l'habit de fille, il 
îefpondoit que fon pere & fa mere en eftoient 

C c iij 



i 
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«aufe^uil'auoyent ainfi veftu, mais qu'il quî- 
teroit bien toft ledit habit', |8ç qu'il l'cfppufe - 
jroit,difant qu'il vouloit que ce fuft en l'Egli- 
fe Romaine, fi elle vouloit luy tenir promette, 
changer fa religion. 

S'eftant ledit Marin retiré du feruice du - 
dit Boy uin àlamaifon de Ton pere, il la venoit 
voir plus forment , la mena voir fon pere & fa 
mere ,*& fiçnamment dit que leiour deToul- 

9elUcon- * . Z ., Vi v r i i :1 ~a„..~.,,- Rr 



fainds il alla à fa chambre,ou ils arrefterent & 
5^roi^/*promirent d'eux marier enfemble, lepluftoft 
fede ma- qu'ils pourroient , & pour confirmation des 
^£ e * promeiTes ci deuant faides ils couchèrent en- 
femble,& cognut ledit Marin ladide confef- 
fante charnellement par quatre fois,aulTi natu- 
rellement comme auoit faid ledit deffund 
fon mari,tellement qu'elle apperceuoit $C co- 
gnoiiïok qu'il eftoit homme,& auoit vn me m. 
bre viril bô & n*turel,de longueur cVgrolleur 
telle qu'ont les autres hommes, auec tels actes, 
qu auoit ledit deffund fon premier mari,en la 
procréation deleurs enfans Toutefois qu'elle 
n auoit prins garde fi au deiTousily auoit des 
tefticules ou carnofitez. Et fur ce qu'il fut 
pues de 1 5 . icurs auec elle,couchant,beuuant, 
& mangeant,en fa chambre,il auoit eu fa com- 
tf tytnsvc pagnie tant de nuid que de iour. 
tcrchezdt* £ n fi n qu'ils auovent parlé à deux de fe$ 
ii0*H& parent s,fçauoir eft TeanV aillant & Berthelemi 
Noueljefquels ils auoyent priez de fçauoir du 
fieur Doyen comment ils fe deuoyent compor 
ter,pour le complimet de leur mari âge. Lequel, 
|eur auoit baillé letttes,pour prefenter au fieuç 
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Tcnï tende* de Rouen,vers lequel il difoit que 
il falloit aler , pour ayant fait l'abjuration de hM I 
rcligion,proccder à faire les bans & annôces. rilpuT 
En ce temps ledit Marin print l'habit d'hom- 
' me > & s'acheminèrent vers ledit fîeur Peni- 
tentier,ou ils furent conduits par ledit V aillât. 
Etnelaiifoient de coucher enfemble, faifant 
vie de.mariage. L'abiuration faiâ:e,& attefta- 
tionprinfe,qu'ils prefenterent audit Doyen, 
ils eftoient prefts de faire faire leurs bans, 
quand ils furent conrtituez prifonniers.Prioit 
la Iuftice qu'elle ne vouluft empefeher leur 
mariage,& qu'elle les renuoy aft à l'Eglife pour Prier <* 
lesefpoufer. 



'■ . ~~—mm ... - - -il 

Vtftt4twns fdiftes àtU perjmne dudtt l e Marcts , exa- 
men des tefmomgs , reniement confronta ion 
tant àeji 'lits Muras que le Febure. 

Chap. LXV. f 

Edit lieutenant voyât quelefdita 
Marin le Marcis & Ieane le Feb - 
ure periïftoient à leurs depofitiôs, 
^ fans aucune variation , fit vifiter 

" ledit Marin par deux Chirureicns 

<** Ueu lelqaels teftifierent ne trouuer en luy 
aucun agne deycrilitémon contée de ce fit far 
re vue féconde viiitation , par le fieur Bailly 
Médecin v n Apoticaire & deux Chirurgiens, - pm it 
P^tie defqls furet à cefte fin apellez de la ville S«» 
deOLace^ut vihterent derechef le Marcis,dot & thitè 
Us ne peuret tirer autre cognoilfance,parquoy f »«'• 
baïUcrçntjraport & procez ve bal comme ils 

Ce i xi | 
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l'auoyent trouu« fille en toutes fes parties,farii 
qu'aucune marque ou figne de virilité fefoit 
reprefentee. Fit aufli comparoir deuant luy à 
l'examen les maiftres & maiftretfes,que ledid 
fxaMtn? Marin auoit feruis, lcfquels depoferétvnifor- 
d*> tef> mément,qu ils n auoient rien remarqué en la- 
p**w* di&e Marie,que a<5tes,figncs A: geftes de fille. 
Il y eut deux femmes l'vnemerej'autre femme 
dudit Frcmont,qui depoferent,qn« ladi&e Ma 
rie auoit eu fes purgations naturelles parplu- 
fieurs & diuerfes fois. 

Surquoy ayant derechef apptllé leditMa- 
Kaffrru rinleMarçis, il luy remonftra qu il auoit of- 
9 ue le* ru fencéDieu&la iuftice,de s'eftre dit hôme^eu 
f e 'P 0v Z*- qu on n'en auoit trouué aucuns indicés, mais 
au contraire tous lignes de fille, non fculemct 
pour la formation de fes partiel qui eftoient 
toutes féminines, mais aufli pour le faicl: des 
fleurs ou menftrucSjlefquelles n'ont accouftu- 
mé paroiftre finon aux filles & femm«s. A quoi 
fut par ledit Marin refpondu,que fefdi&es par- 
ties viriles s'eftoient toufiours retirez dedins 
fon corps,Qu^elles n'auoient cfté iamals fi lc5g 
temps pr omi nent es , que quand il accomplit 
* it les œuures de mariage. Que depuis qu'il eft 
entre les mains de la Iuftice , fa verge s'eftoit 
retiree,&: nonobftant qu elle fuft quelque fois 
fortie, elle n'eftoit fi grande qu'elle auoit ac- 
coutumé d'eftre.mais grolîe comme le poulce 
feulement, & delalongueur,mais qu'il efperok 
en bref d'en faire apparoiftre. 

Q^aid aux dépolirions des deux femmes, 



M* 
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fouftcnoit qu'elles eftoient faufl«& qu'il n 'y fi*»'*d 
raloitadioufter foy, pour les caufes de réeufa- Ue c ' ltf * 
tion qu'il auoit baillez contre la femme dttdit ** ir *r« 
Fremont, qui luy portoit haine & inimité \ m f d 
fçauoit bien qu'elle luy vouloic beàuwttp^^^ 
mal. Auiurpius qu'il maincenoit fadepof.iion * 
véritable, qu'il eftoit homme , & nonfeume 
qu'il ix'auoitotfcttcé Dieu nv la indice, e ce - 
Hi d'autantqu'il ne s'eftoit 'ferai , que de ce 
que nature auoit fermé en luy , dont s'il ne 
pouuoic de prefent s'e/ïouir, à Câufe de iWe- 
hention,ce n'eft fa fautc,ains de natitrc^aqucf, 
le il nepeut exciter pour le prefent/ eutatimi- 
<liçc,& la fiéurc dont ilàefté affligé depuis !ix 
adouzeiours. 

Ay ant fait pareille remontrance à téàktè 
Jeanne le Febure , cV qu'il eftoic bon ï ir 
qu elle eftoit abufce , ou bien qu'elle difoit le- 
dit Mann auoir vnc verge virile ; pour eue nue 
mauuatfc occafion Se finiftre ddfein , l 'exlu 
tant de déclarer qui Fauoit ftimulee à <Hr 
Ellcidit qu'ellen'arien depofé qui ne f u , 
ntable,qu'elle n'auoit efté follicitec nv indui - , m 
te d aucune perfonne, nypour autre oc «lôn 
que de mariage, à quov elle perciftoit, & priait 

derecheflaluftice,qu'ils fuirent mariez, d'au- 
tant qu'elle fçauoit certainement que kdit 
Mann eftoit homme,& f on mari , comme àuflî 
il auoit auec elle naturellement^ iliflfê imment 
accompli les cpuures de mariage, auec pareil & 
pltts grand contentement , qu'elle n'auoiceu 
auec (on defund mari , Ws qu'elle auoit en- 
gendré fesenf an s. 



i 



in* 
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fteTdmn leTddYcïi 



Sentence prononcée à Monftt(rmllier>coxtre "bUde le 
Tttarcis & leanele ïcbttre^âe laquelle tls 
ont appelle à U Cour. 

Chap, LXVI, 

Es examents, recolemcnts & con- 
frontations faits , lcprocez eft 
trouué en eftatde iuger,voici vne 
merueilleufe çataftrophe qu'on 
veutiotîer , & conftituer pour 
borne &limititteàla iouïtfance prétendue de 
ces deux pauures amans. Dont ils pouuoient; 
dire le leur luge àbonneoccafion ce que dit 
Virgile en fon j£neide. 

Onofips hic \bddarndnius htltt duriftmd regn** 
P u- la prononciation de leur fentenc e , la^ 
quelle vous eft cy reprefentee. 

Du Vendredy quatriefme iour de' May mil 
fix cents vn , à Monftieruillier à la chambre du 
Confeil,deuant nous Richard Terrier efcuyer 
Confeiller du Roy , Lieutenant en la Viconté 
dudit lieu, pour Monfieur le Bailly de Caux. 
Veu le procez extraordinairement fait contre 
Marie le Marcis , «5,: leane leFebure veufuede 
deffunt Iean Apurilprifonnieres, pour auoir 
par ladittcleMarcis changé fon habit de fille, 
qu'elle auoit porté l'efpace de vingt ans,en ha - 
bit d'homme. En après changé le nom de Ma- 
rie quelle auoit, au nom de Marin , & fous tel 
nom fait abiuration de la Religion prétendue» 




■■■■■■■■ 



Gtmntropi. ^7 
reformée deuant le fleur Penitentier de Rouen 
à fin de contracter mariage en l'Eglife Ca- 
tholique , Apoftolique , vV Romaine , auec CtufiM 
laditte Ieane le Febure , fuiuant les prome.- 
les de mariage qu ils ont dit auoir contracté 
enfemblement. Mefmes pour auoir abiifé de 
leur lexe fous tel prétexte. Mis en délibération 
auec les Aduocats du Roy , en cette Viconté 
& Confuls fous figiez , trouué en citât de 
iuger,pour eftre fait droit aufdittes prifonnie- 
res. Apres la lecture faicte dudit procez par 
maiftre Guillaume de Champagne Aduocat 
raporteur , prefence defdittes Marie le Marcis . r 
& leanc le Febure. Et que par le Procureur du ttt 
Roy, parlant par le premier Aduocat de la Ma- reur dm 
îefté , eut efté dit :\ que laditte Marie le Marcis 
çftoit deué'ment attainte Se couaincuc d'auoir 
mal prinsl'habit,vfurpc le nom,\' voulu men- 
dier huiccmctle fexe d'homme. Et Tous ce pre- W** 
texte commis auec laditte Ieane le Febure , vn Crfttm *i 
crime de Sodomie, &' luxure abominable. ' Et**'?* 
pour abufer . plus librement de fondit fexe, ZàZc il \ 
voulu couurir ce deteftable péché, du manteau faut qu'a 1 
du facré mariage : en quoy elle à violé nature, '"««vu 
offencé rhonnefteté publique , deceu l'Errlife' mem f re 
prophané fes laincts facrements. Et laditte 
Ieane leFebure prefté fon confentement (^par- 
ticipation aufdits crimes , pour punition Se 
réparation defquels cas , il concluait que lef- 
dits Marie le Marcis & Ieane le Feburedeuoy et 
eftre condamnées à faire reparationhonorable, 
tefte& pieds nuds, tant au prétoire de ce lieu, 
gué deuat le portail de l'Eglife de S.Sauueur de I 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuestLLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



^ <) % tst "Marin te Mardi 

ceditlieu. Et après laditte iMarie le Marcis c- 
ftrebrunee viue,& Ton corps rcduit en cendre, 
fes biens & héritages acquis 5c confifquez an 
Roy. Etpo.irle regard de laditte Ieannele 
Eeburc, attendu qu'aiîparauant elle n'a efté pu- 
bliquement fcandalifee de paillardife , con- 
cluoit qu'elle dcuoit aflifter à l'exécution de 
laditte Marie le Marcis, Se après eftrc fuftigee 
& battue de verges , par trois iours de marché, 
bannie de cette prouince de Normandie , fes 
biens & héritages acquis Je confifquez au 
Roy. 

Lefdits prifonniers fai&s retirer,pour auoir 
aduis aufdits rapporteur & confeuls. Parleur 
aduisàlapluspart , il eft dit , en modérant la 
conclufion du Procureur du Roy , que laditte 
Marie le Marcis eft & l'auons condamnée à 
faire ccioutd'huy réparation honorable , tant 
au prétoire de ce lieu , que deuant le portail de 
l'EglifedefaindSauueutdeJceditlieu. Etert 
après quelle fera pendue Se eftranglee envne 
potence, pour ce drelïee en la place tk marché 
public de cedit lieu, fon corps brufté Se rédigé 
en ccndres,fes biens & héritages ( fi aucunsy 
en à ) c on fifquez au R oy . 
ht nour 

le regard de laditte Ieanne le Fcb- 
Vouu iet U re,d autant que lefdits Confuls au nombre de 
* lt4 £ (S - feîze,fe font trouuez my-partis en leurs aduis 
& opinions , à fçauoir h uiot, qu'elle fuft con- 
damnée à pareille punition de mort cjue ledit le 
Marcis. Et les autres huict Confuls , qu'elle 
fuft feulement condamnée à faire laditte répa- 
ration honorable , aflifter à laditte exécution, 
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Xjtmdntrûpe. i g£i 

battue & fuftigee de verges parles carrefours 
de ce lieu, par vn iour démarché. Nous incli- 
nans lelon nollre aduis & confeience, à la plus 
douce peine. Auons iceilc IeanelcFebure con- 
demnnee à faire lemblable reparatiô honorable 
auecladitte Marie le Marcis, affifter àl'execu- ÎXn 
tion d'icelle. Et après le mefme iour eftre bat- 
tue & tuftigee de verges , par les carrefours de 
ce lieu, & à elle commandé fe contenir & viure 
en femme de bien àTaduenir , fur peine de la 
vie. 



Comme Mann le May as apptlU , fut amené à B^puen, 
& vtfté , fjuelle ejhtt ïbabttuàe de [on corps, 
cjt quelle eijjfiYeme il y a de ce qui 
eji naturel ou artificiel. 

Chat. LjXVII. 

Efdits Marin le Marcis & Ieane le 
j^,^>^ Feburebien eftonnez ,d'ou)r pro- 
§ noncer vne li î igoureufe fentence, 

au détriment de leur vie ck hon- 
ncur, ont recours à l'appel, qui cil ^ tl ' 
forment mis en vfagr pour beaucoup moindre 
fubiet. Ayansdoncap elle de la fentence , ils 
furent amenez à la conciergerie de la court de Pvo 
Parlement de Rouen, & le procez apporté , où 4 L^i^ 
ertant promprement diifribué à Monfîeur c\cd>fir,bué. 
la Champagne Confeiller en i celle , & veu par 
la Cour, futtrouuébon, parla délibération de 
^compagnie, que viatuuon fuft faictedere- 



i 
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4ôo be"ftt*rni leMàrch 

Jrrtfi de chef de laperfonne dudit Marin. Ayant donc 
•vifitaiio». laditte Court par ion arreft du dixiefmeiour 
de May audit ah ordonné que lcS plus anciens 
Médecins , Chirurgiens, 3c obitetrices exer- 
eans en laditte ville , feroient exacte vilita- 
tion dudit le Marcis. 

Suiuant le mandement deladitte Court nous 
alïemblafmes iufques au nombre de fix De- 
étettrsen Médecine , deux Chirurgiens , 6c 
deux obftetrices iuiees , en vne des chambres 
du Palais. Où lecture nous ayant efté fumTam- 
tormt te- me nt fai&e de tous les examents Se depoiîtiôs, 
n»e enU tant Jefdits le Marcis & le Febure,que des tef- 
vifitatioti. jhoins auoient c ftt contre iceux examinez, 

recolements, confrontations & rapports faits 
audit lieu de Monftieruiilier. Ledit le Marcis 
nous fut amené en habit de garçon,lequelnous 
vifitafines fort curieufpient , eftant nudde 
tous fes habits. Il auoftle corps trappe , four- 
ni,bien ramafTé, la tefte alïez ronde , la cheue- 
llire courte,dc qualité entre dure &r molle , de 
couleur quelque peu rouiïatre , qu'il difoit 
auoir toufiours portée telle, depuis cinq ans ou 
enuiron, qu'il auoit relient! plus exa&e indice 
de fa virilité: car il arTermoit que fur le quator- 
zième an de fon aagee,il auoit commencé à en 
fentir les premiers errements. La lettre fupe- 
T**l a?- Heure noirciflante , par le poil copieux & noir 
faroiiJunt q U i commençait ôraprimes à paroiftre , la voix 
aUl'ure. c | a } re & fort'femblable à là féminine. Les ef- 
paules médiocrement déprimées, poitrine lar- 
!& C Î p °TCe, omee de retins cros & glanduleux en for- 
[elUs. me de mammelles.Sous les MWXcs y auoit bo- 



Tormeiit 
Mtrcis. 
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ne quantité de poil roux en couleur. Le ventre 
eftoit aflez grand & bien foui ni/les felTes lar- 
ges,fort charnuesles ëùîffes & iâbes à l'equi- 
polcnt, voire méfraement quelque peu œdema- 
teufes,ceque nous attribuions à la longueur de 
la prifon s le pied gros Se court , l'ovale ou fein Forv " di 
de pudicité vu peu plus eftroifl: qu'aux filles de £j™r 
pareil aagc,& rendant à plus grande rotondité, ™ 
orne au furplus d'oreilles cy deuant dides ptet 
.0*»*'*denymphes,d'vJi petit clythoris cVco- 
lomne droite , d'vne petite forme de eonduicT: 
vrinaire,par lequel il arrermoit n'auoir ïamais 
rendu Ton vrine. Il ny auoit aucun hymen ny 
vertige d'iceluy, mais bonne quantité de poil 
roux fur les menticules ou peniï. Attribuant à 
peu l'abondance dudit pointant de la partie na- 
turelle,que de celuy qui efto.it fous les aiiïèllcs, 
"beaucoup plus copieux que cehiy qui eft vul- 
gairement trouué aux filles ou femmes , voire 
enl'aage de trente ans, & en cores de celles qui 
font de fort bonne & virile habitude, nouse- 
ftions rendus aucunement fufpens del'apparë- 
ce du poil noir,qui fortoit de laleurc fuperieu- VremUrt 
re Et encoresplusdece queaudeflus àtYosdZlu 
pubis,enuironlelieudelafituatiôde lavulue, 
nous (entions quelque chofe fei me & dur de la &<"l: 
longueur fcgroûeur du poulce , dentnepou- 
uoiôs aïïigner aucune cauie ny raifon.Ces cô- : *"f fS 1»' 
fédérations ioindes à iateneur des déportions V c 'T n \ 
tant defdits le Marcis que le Fêl ure. Memora-' [«ZZ 
tirs nieimement que les chofe^; naturelles, lef- fl*s*m- 
queUes ont commencement de n ouuement t leS - 
& repos de foy mefmes , {ont trop pins joliecs 



^.o i t>( "Marin le Trlarcis 

ornée Se décorée en leur intérieur , voire mef- 
v mes que tant plus on pourroit approfondir iuf- 
^U?Jrt& ques au centre &: particu es plus remottes des 
nature, fens extérieurs , on trouueroit d'auantage de 
perfection. Tont au contraire de cequieft 
fait par artifice humain , dont les parties exté- 
rieures fealement font bien polies , ornées, 8c 
élaborées , les inférieures laiiTees comme inu- 
tiles auec petite ou nulle parade tk ornement, 
me donnèrent occafion de faire plus ample 
perquHïtion. 



Smtte de la vifitaîion première^ comme l'hauteur 
fonda les parties naturelles duditlrlartn le 
Jrlarcts attec le doigt) en quoyfdïfant 
d tYCHHa fon nombre V/r// , & 
de fa fît uat ton. 




Chat. LXVIII. 

'Eftimaylors eftre de mon deuoier 
lecercher auec le doigt les parties 
remottes de la veuë, le plus qu'il me 
feroit pofliblc. Et ne fus reprimé 
Belle fen- d'aucune liorte,memoratif delafentenced'A- 
Hàc'd'J- jiftote fiirla fin du premier liure des parties 
r, J' ott ' des animaux Bc de leurs caufes. Oùilblafme 
les Philofophes, qui ont laiile arrière la confi- 
derationdc quelques animaux , & des parties 
d'iceux, pour leur fembler deshonneltes à l'a- 
Çouchementjd; vergon§neufe5 à l'expofition. 

Chofe 
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Chofe qui leur à efté fort m décente ( dit- if) £ 
ind-gne de Pir.lofophesp^dcnt.s, v <„ ' „ f 
turc „ a nen forme en , £ , * „- a 

n, 1 , m a ou r au,ed;iceluvçuelc r ,,evilai„ecu- - 
1 femble eftre aulquels die n'ait inlW vne 
gtandeperreéhon, voitetelle quelle peut i„! 

a l utele S puscle 1 vo y ,„ S enad,,!i 1 ation.Ayat 
donc vfe de pnere vers la compagnie ou'cll, 

n attribuaft » ind,fcretio„ , oi «To.h.ui f £* «*« 
c,ue fi ,e mettois le doigt dedans i parti < 
te n u les voulu autrement toucher , n'enlt 
le défit que , auoi. A recognoiure la veri- 
t*5& caiife occulte d'vue chofe fi eftrige pour 

rendre la Cour certa ne, de cequelicUo 
fçauo, f& cognoirtre, par nos aduis* proc « 

<lmt audit le Marcs, tenant vne main dclliic U 
bas du ventre, lieu auquel nous avions toucW 
çette dureté, de laquelle n'amons cnc ~ a t% 
nnag.ner , ny conicdiirer iacaufe. 1 

Lors le fends fort purement que ce 6 nous 
aurons touche au bas du ventre , au trau " H 
mufcles de epigaitre refpo^ cconet^'"'^ 
ouçho.sdu beau du doigt ,^roit v„ me nb ^ 
" ' I ' a,kz ? ,os - v t^', formé & coloqué iu- *««*. 
frement .ur heu auquel la value cft fitnee aie 

ftnnnes lebalanusoccup.a.tlelieudece u 
nous appelions „8m J„„„„ ou fc**^ 

il f r ' q " fe tournant la tcftc e » 

1 -utfes premiers ef,orcs , pour s'aduancer . 
M lumière de ce monde. Ou mefmemenc au fT* 0 * 
Heu d auoir vne ouuerture & feiffute labieufe t, - 

D d 
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vidant d'vncofté à l'autre , td qu'il fetrcmiKÎ 
ouhours en l'ortifice du corps de la matrice, 
grande comme la bouche d'vnpoinon nomme 
Tenche, ou comme les labiés d vn petit chien 
nouuellementné. ll> auoit vue petite ouuer- 
ture tendant de haut en bas , telle que nous re- 
marquons en v n balanus ou gland v înl, au bouc 
de l'ourachos, avant outre ledit gland y fa cou- 
ronne ou rotondité fuperieure, charnue , fort 
facileadiftinçuerdu corps de laverge , plus 
dut Lk li^amcnteus , dont i'aduertis la compa- 
.>nie, lapriancparplnfieurs fois d y apporter 
fàmain, d'autant que ccilant cela il eftott im- 
noilîble de rendre laCour certaine du fait,pour 
lecuelnouseftions appeliez , 3f que nous de- 
meurerions chargez & contaminez du lang de 
ce panure garçon iï nous ne faifons deu'e viiita* 
tion post cognoiftrc la vérité du fait* 

Et voyant le refus u y toucher , outre ce 
que ie feus curieux lors , de m 5 attribuer plus 
exacte cosnoiifance d 5 vue chofe tant rare , & 
dont ie n'auois mémoire qu'aucun autheur 
Cttft fait mention , pour m appui an t d'auanta- 
oeen cette fentence, y demeurer terme , ou du 
tout m'en départant adhérer à l'opinion de 
eeuxquiiûgeoient ny auoir rien de viril au- 
dit fuiect * i'v : remis le doigt pour la féconde 
fois, en laquelle av m% rrouue i boitte partie tel- 
lement difpofee % qu'au<: un doutte ne m'en 
pounoitveder , iulcues à auoir ^eu ledit Ma- 
rin ftimulé qu'il fut par fréquente atueelation, 
cfpa dve lcmence génitale blanche , cfpeile, 
& médiocrement fluide , telle en fi» que Ad- 



w _ ~h 4 ****** 1 a "M JvféC 
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Gufawrcpe. à 
Hôte qui la conftituë leul principe fcminal 
la défait au commencement du quatriefme 
nj oemrMtom *mtna\i» m Non aqueufe en quali- 
té tant fluide ny fereufe comme la femme à 
accouftumé rendre. le commencay blafmer à 
fart moy la négligence de ceux , qui vouloient 
#r 1 mlpechon de l'extérieur, iuger & décider 
de ce que nature auoit retenu,^ reconeé en vn 
plus lecret cabinet. 



PtofuÇién 
de femtnct 
mile. 
Forint de 
femtnct 
virile. 
Mulitbrei 



Umin^on £ } u dfeours de U tâfjiékfo corwM ■ 
t Jutbim- m -voulut cmJinW. \ Upimon M 
«"ires, quelle ejl Uteveur des apports 
tient U ç 9 j>pi ( e jl cyrefcrekntié* 
& de U c'émfe de l\f>pelU- 
tïon de Gunan- 
threpe. 

C h a p. L XIX. 

Nduicl: de la cognoilfance qùè 
laûdls àcquife par l'attouche- 
ment , je fis refus de condefeendre Te " eur ** 
àf opinion de tous ceux la en fre- ffifL 

np . M f . év^ 's o autres 

neial , q m auoient alîîfté a cette M<i«*i 

vnnation , iefquels raportoyent oue ledit le & Chirm 
Marcs cftoit fille , n'ayant aucune chofe de ^ . 
viril, & que ce qu'il difoit auoir fait , & eu de 
conionaioncharnelle, eftoit qu'il audit abu- 
leladitte leane le Febure auecle ely toris,àl'ai- 
dejduquel^ommevne tribadeoufubieatrice, il 
luy auoit peu donner quelque contentemét.Ec 
au iieu de ce,baillay rapport à part & feparemet 

Dd ij 
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vaiLé far 
Vamhtur, 

fyiejtotii 
frefcns a 
la vi ' [na- 
tion. 



'Première 
opinion. 



Intcrpre- 

iat,im des 



Cman- 



4 o 5 De TA Min le Marcis 

duquel ayant retenu vne coppie , ie l'ay bicii 

voulu cy inferer,comme il enfuit. 

le laques du Val Docteur en Médecine, 
certifie que le dixiefme iour de May mil fis 
cens vn , l'ay viike Marie le Marcis , mainte- 
nant nommé Marin , aagé de vingt & vn an ou, 
enuiron , es prefences d'honrables hommes 
maiftres Marin leïMgny , Charles Bras-defer, 2 
Iean Guerouk,Michel lacguaut, & Guillaume 
YuelinDofteurs en Médecine, enlaprefencc 
aufli de laques Dcfdames & Pierre Varembaut 
Chirurgiens iurez en cetteville de Rouen , & 
de dcuxobftetrices, fumant l'arreft de la Cour 
à nous fignifié. Auquel après pluneurs fignes 
extérieurs qui fe font fubmis à la v eue , nous 
tirions premièrement confequence que ledit 
Marin eftoit fille : mais en fin curieux dere- 
cercherlesfccretsde nature , par l'attouche- 
ment, Icfquets ne pouuoient eftre fubmis à la 
veuc,i'ay eu cognQÎuanc'c que non obftant que 
les finies exteneurs donnaient grande occa-, 
non de le iuger fille , fi toutefois U effoit hom- 
me muni démembre viril, fumfant pour la gé- 
nération & propagation de Ton efpece , aucc 
vne femme. Ce qu'ayant cognu , i ay interpel- 
lé lefdits Heurs Médecins cy deuant nommez 
de le recognoiftre par lamefmemaniere que i'a- 
uois faidi Lefqucls m'ay ans refpondu qu'ils ne 
lereroient, i'ay derechef faitfladitte vihta- 
tion, & ay re cognu que véritablement ledit 
Marin eftoit Gunantrore. Ce qu'ayant bien 
& deuenent remarqué , ie nay voulu ligner ou 
rapport pareuxbaillé,mereferuant à bailler ce 
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CywuntYope. '^ 0 y 
grefent à part & fcparemcnt. Fait comme def- 
fus, fi- ne du Val vn paraphe. Cette nicTion de 
Gunâthrope eft prinfc des Grecs qui appellent Otccpn 
la femme Gàn^ > & de la diction àmbrsp* , qu'il s ■/« nom Je 
attribuent tant à l'homme qu'à la femme , la G*****r** 
flechillanscn Tes cas , par o , article mafculin pe ' 
c\:par article féminin. Puis donc cjûltâèftë* 
dés le commencement de fon aage taptfjfj 
pour fillcA r en celte qualité noiin i.vean, nom- . Cr4tfi 
mé,&efleué , iniques a ce qu'il àitpâité Vingt "** 
de vingt ans, lequel expiré il àprins l'habit 
d'homme, Se fedifmt eftre tel , dontpluncurs 
font doute, Us vnslcdifans encores fille , les 
autres homme, les autres le tenafls atribî'gii $ç 
nlle-hommej'ay eftimé qu'il n'y aùoit diction 
plus propre pour luy que celle de Gunaihropc, 



LoU4n*eckL ratiocin.ttion si.'ce p^f fapprthentian de% 
fens* & àt leur dignité , combien U verné* 
t/c force fur foutes cbofesjaqnellc ne 

peut eflrc obfcurcie. ' * 

Chat. L X X. 

j^'EftvnechofebcHcfticclePhi-. 

lofophe) de cognoiftre les cho- L«»*»^J 
Tes par difeours de raifon,& fai- 
re en forte qu'vn principe pofé, 'J"'": 
nous alignons quelque belle 
De la dépendent tant de beaux 
aiicours, vn monde de liures monuments de 

Dd iij 




conclufîon. 
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ces grands précepteurs & lumières de Mede« 
cine Hippoc. &Galen. Lefquels après auoir 
VYlnçlpet inftitué & mis en auantla Dodrine des prin- 
4es Htàe- c ip es 9 éléments & tempéraments des cofps 
cine " humains, la décente configuration , (ituation 
nombre,quantité,& coutume, de? parties deiV 
quelles il eft conftitué , tirent la cognoif- 
*" fance des maladies , dcfquelles nos corps font 
t%Vt *T~ attirez , par conieaures& arguments telle- 
maladies, ment certains , que de grande parties diceux 
on peut tirer des concluions neceilaires. 
Mais d'où prennent ils la bafe Se premiers fon- 
dements des beaux difeours , qu'ils font fut 
lefdittes maladies? Outre les principes cydef- 
ius mentionnez,vous trouuerrez qu'ils les pui- 
vVuÇont fent des lignes, qu'ils tirent des adtions offen- 
frim tes cez, de cèqui fort du corps, k des qnalitez qui 
fanes des a ppauoiiïent par tout icy . De la vient la con- 
paUdits. ç x fc KàK \ on de tous les exercmens , l'attou- 
chement du pouls, rinfpedion des corps, pour 
cognoiitre s'ils varient & changent en quel- 
que chofe leur eftre $C habitude décente , ou 
s^ite demeurent en tel citât que leur conftfttt- 
,tion naturelle requiert. En fin vouscognoi- 
t <t fto 'ftrez que leurs illations font ordinairement re- 
fondre»* petes de ce qu'ils ont noté par leurs fens , dont- 
itàifc*»tf j| s recognoilïent l'ame difciple. Us (infor- 
ment à la vérité de la propriété de la douleur, 
mais c'eft pour ioindre à ce qu'ils auront fub- 
mis a la veue ou attouchement , aufquels 
ils adiouftent beaucoup plus de foy , qu'à 
cequileur eft référé. Dont parlant Galçn en 
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Ton premier liuredela puitfance des fimples 
médicaments , Se au premier des éléments, 
il dit , que ceux la font ftupides Se ignorans, 
qui eftiment qu'il ne failli adioufter" foy aux 
fens. Arittote aufîï dit qu'il faut grierue- 
ment punir ceux qui cerchent la qualité du 
feu par ratiocination , miis il pille bien ou- 
tre au liure fécond de lame , où il veut que 
iabafe Se fondement de toute ratiocination 
foitprinfe dece qui eltfenti & perçu par le 
miniitere des fens. 

Et de la difeourant coince l'imaginatiue 
eft meuc parle fentiment , ainli comme le fens 
eit arreclé par ion propre obieâ: , il retourne, 
comme forcé à l'opinion des anciens , que la 
penfee & intellect à grande connexirc aucc le 
fentiment, que ce feroit peu fans lu y, qui fug- hlttlLn 
çere & baille les diuerïes formes des qua- &firf~ 
iitezreceue's par le feul obiect. Et pour le faL ou 
re court il veut qu'il n'y ait rie en l'entcdemct ço "**i*ï* 
qui n'ait efté premièrement au fens. Et cer- 
tainement fi fentence elt fort digne d'eftre 
nottee fur la fin , quand parlant de f'attouche- 
ment il dit. il peut receuoir les formes Granit 

fenfibles fans matiete , aînfi comme la cire <ww,« 
reçoit la forme de l'anneau , (ans qu'elle te- * tt>«#* 
tienne aucune chofe de l'or ou du fer dont il thtm < nu 
eft compote, aymant mieux fediuertirde l'o- 
pinion ancienne que de denier la foy à ce 
qu'il auoitperceu Se recognu au fens & vert" 
taMe fans en eftre pleinement certain. 

Puis donc que la fore; du ta& eft telle, Condufto» 

Dd iiij 
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410 De Marin le ftîarcis 

nul ne trouuera eftrange comme i'eftime , fî efci 
ynechofe que i'ay Certainement touchée ôc 
fcntie,ie me fuis difpoféde nefoufcrireà Popi- 
niondcceux , qui par coniectures ont voulu 
juger , de ce que leurs fensont peu teftifier. 
Non que ie ne face grand eftat du rapport de 
neuf en nombre qu'ils eftoy eut c\: de tous ceux 
la ithtur qui auoi.ec baillé leurs procez verbaux à Mon- 
de ceuxcjui ftieruillier , chofe certainement qui me tint 
tatvifiti. lor.g-temps fufpens. Mais en fin la confe- 
firXl'tu P uenCe ^Urait , fauthoritç de la Cour qui fç 
tketr u* fondoic fur nos procez verbaux, le remors de la 
tap rt ton- confcicnce , veu qu'il y alloit de la vie de ce 
*W i, pauurc prifonnier,lequel taifant la vérité, eufl: 
efté en danger d'eurc pendu par le collet, me fit 
pluftofi: chérir & fuiurc la vérité que fautho- 
rité de ceux qui auoyent fait rapport du tout 
contraire à ce que i'auois cognu : A l'imita- 
tion de ce grand Ariîtote , qui après auoiç 
Soc ates grandement loiié , Socrate & Platon , àbien 
fe<.i ma- vouluen faueur de la vérité , s'oppofer àl'op- 
gis ami r inîoi. de ce diuin rerfonnac:e,preferant la ve- 
t ., ritcal tmitiéfqu 11 luy portoit, à Socrate aulii. 

htae r»t cette vertu quoy quelleloit 
tatement fuiuie , fîeftil que de neceffité elle 
feït le fait , cuandiicft queftion dedefeendre 
la v rhê l:i»$tti<to,du,ie P h ilofophe au liure neufié- 
fuit U iae fa M$ï aphinVue. 

Jfcjf. Or'po^t ce qui concerne le fait prefent: 

correipondat du 'eut aux déportions defdics le 
tyfarcis & le TV;varc:lei*qviels nonobftant qu' ls 
ayènt eft ■ pi ifonniers » & cume il eft à ©(rimer 
eu ils ie foiec efuertuez par tou moy es de faire 



Amiens 

Plato, 

arniens 
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en forte qu'ils peuiïent fortir de prifon : Sont 

toutefois à croire des actions naturelles par 

eux mefmes exécutes , defquclles fins aucune 

cor crainte ils ont depofe fort librement y des 

leurs premiers examencs, ôc v ont toiuWs 

pcrfîftéj, Bc perfiftent encores de prefent , fins 

vananon,& fans qu'il y ait aucun contredicl, 

/înon par ceux qui par négligence j ont dénié 

s attribuer la co-noifïance & folution de leur 

doute par l'attouchement, qui feul y à fijutta- 
licrepuillance. ? 



Qbiciïon^s fepeutfamcncetrflcmnMé de 7>Urm 
le DLiras , Attec In tmfbês dm elle 
tft fnlcie. 

Chat. LXXI. 

" -'«'t E l "v qui aura efee curieux en la re- 

( cerche de l'hiiloire desHermaph, o 

^its, P ourraobiecler ici, êi à bon 

; cWt,que parlesexerlesqui nous 

en iont touchez & reprefentez , il 

F* facile d e remarquer comme plufîeurs avans 

au commencement la nature féminine, ont ce 

onoblWeftéfaks hommes, s'oMirerancs 

les hgnes&m rques du fexe féminin, oui e- 

Jtoient en ,ceux auparauant, fortant dehors ôè 
iere ndlnte m{nente fe ^ ^ 

telle forte qu'il nyreftoit aucun vertige de la 
femimnc.Mais il n'eit fait mention qu'aucun 
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£ T £ DtUavinUTAdYcii 
d'iceux ak Jamais rétrocédé Se que ce 
quivnefoisàeftéfait homme, foit par après 
deuenu femme,ains la nature virile eft demeu- 
rée prominenteScmanifefte,fans repeter l'inté- 
rieur. AufTi la raifon veut & requert que L'cvuti 
lire de nature tende toujours à ce qui eft plus 
parfaid, l'homme eft plus parfait que la fem- 
me. Quelle raifon donc nous induira croire, 
qu'vn'hommeredeuienne femme, comme en 
cetuy-cy pourroit appatoiftie/i on prenoit fon 
énoncé pour véritable, qu'ayant peu auoir au- 
tre fois habitation auec vne femme les parties 
(renitales fe foient de piefent tellement recirez 
à l'intérieur, qu'il ne paroiften dehors aucun 
veftige,ny trace de virilité,ou pour le moins 0 
petite qu'il eft bien difficile de la cog;noiftre. 
Pour refponce à laquelle fera noté , qu'ai nCi 
Wturefe qu'en toutes autres chofes nous remarquons 
delecl' «» nature s'eftre grandement deledee en la varie- 
la variété. ^ comme il fe lit dans Ly coftene en fa chro- 
no'logie^qu'enl'an 1589. ilnafquit.vn enfaut 
à Veïiife,qui auoit vn membre génital au fom- 
met delà tefte,Iacques Vuekherus en fes mé- 
moires communiquez à Schenckius dit auoir 
veu ouurir aux efcoles de Médecine à Bologne 
Chofa me- yfl enfant qui auoit deux membres genicaux. 
mrabUsA Ccelius Rhodig in au 1. 2 4.ch. 4.raporte qu'en 
Bergame en la famille des Coleons il s'en eft 
trouué plufieurs qui auoient trois tefticules. 
Ce que lean Driande,Iean Femelauli. 1 . de fa 
pathologie ch. 8. & V alefius en fes Apoftilles 
fur la pr itique d'houlier approuuent,raportans 
tous chacun en fon particulier , qu'ils ont co- 
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gnu des familles aufquelles les mafles eftoient 
garnis de chacun trois tefticulcs. Et Haly Corpf|Sm 
Khodoan en Ton Commentaire furie liuve de exe - 
Calen lufcrit art mcdccinal , dit auoir veu vu 
enfant qui n'auoit aucunes parties génitales 
viriles ou féminines, ains feulement vq trou 
par lequel il rendoit fon vrinc.Ie ferois trop l$cr 
iiie voulois reprefenter la grande variété des . 
mouftres,ou corps des hommes diuerfementeV J" t "JJJ 
mouihueufement formez, dont maiflie Am-^'r» c*. 
brois Parc reprefente quelques vus par figures» p"»*- 
èvleanGeorgeScenckiiis en à compofé vn vo- 
lume exprcs,ou il nore tant de ces monlhueu- 
Jes figmes que rien plus : dont nous niions cy 
deuant alïïgné les caufes. Pourquoy me fufli- 
iant de toucher ce qui concerne les parties ge 
nitalesjediray que nous pointons apperceuoir , N:,tur * 
en la génération des Hermaphrodits, qu'il y en f^dlt 
à fort peu qui foyent femblahlcs les vus aux 
autres, nefaifant nature aucune intermilh'on 
de cette variation,cn laquelle elleprcnt vn iin- 
gulienplaiiir. 

Or d'autant que telle diuerfité n'eft fpc- 
cifique en tous les autres hommes eV femmes, 
elle n'eft tant remarquable & conhderable, 
comme en ceux du fexe dcfqnels nous fommes faim* 
incertains,&aufquels les accidents eVmefmc- ter •»* 
ment les plus legiers eccommuns nous feruent Herm *- 
de figues, pour loindreaucc ceux qui font rc- 
putez propres à diftinguer l'efpcce, & faire 
en forte , que défaillant la propre différence, 
nous foy Ôs munis fino de cequi deped en tout 
de ce qui eft propre à tout le moins de l'amas de 
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beaucoup d'accidents communs, qui fupleenÇ' 
aucunement en ceftequeftion y qu* , qmciresfic 
qucriturgj- qtiA l i i fit» 

En la perquilition defquels il fera fort con 
pt. iff- tienable recercher les caufes de tels effeds ,à 
UolTeU nn de nous en attribuer plus exade cognoif- 
caufe faite fance.A l'imitation d' Ariftote , qui non con- 
t> a rim*t* : tctlC de nous auoir côftitué 3c defigné du nom 
#*» de vice,tout ce qui outrepalToit ce mitan , au- 
quel il conftitu'è la vertu. Ains defeeadant à la 
conruleration du cahos de leurs caufes nous 
anWele plus exactemec qu illuy eft poflible, 
ce qui à induit les hommes à faire 8c commet- 
tre des a£tions,à raifon defqnelles ils méritent 
d'eftre apellez viticux qualifiant à fon pouuoir 
l'efpece du vice , en laquelle ils ont orfencé. 
.,1 quoy faire nous ferons beaucoup aydez , de 
la diliqence des Hiltoriographes,qui nous ont 
précédé en la perquilition de caufes , de la di- 
uerfc formation desHermaplirodits. 

Non pour aceufer nature en cette formai 
don, commele viticux en fon vice, qu'elle ait 
en celi crré,ou en quelque chofe deuié , de fa 
prudcncc,vcuque tant de fois elle eft appellee 
fio;e,pru<lenre,& fçauante , par Tes anciens fe- 
crètairesjefquels ont flori au temps qu'en A- 
t'nenes la nhilofophie à elté en fa plus grande 
v*uYq»rt vigueur. Mai s pour apprendre les caufes de fes 
vitrée r :l d n iirable> comportements, 8c variable difpo- 
tion,qu'elle obferue en celle malïe élémentai- 
re. 

Et tout aînfi comme les domeftiques Se 
feruiteurs,qui ont atflfté les bon s 8c prudents 



chnns 
tau ; es. 
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4*5 



Empereurs. Adrian,Trajan,Conftantin,«5c au- 
tres leurs femblabies,defquels la iuftice, pieté, 
Cv vertu nous cft mife en auant par les hiftoi- 
res.i-t la grande iagelïe de noftre Hector paci- 
fique Henri le grand I ï ï li de ce nom dont 
l'heureuie mémoire 6c miferable perte tire Hm/«w 
fouiient la larme des yeux aux meilleurs Fran- tutfmc, 
cois, comme il eft remarqué par les hiftoriogra- 
phes modernes,les ont dextrement mis en a- 
4 uant,ncn pour contrôler leurs adtions,blalmcr 
cv accufer la maluerfati 5 de eeuxlà lefquels fe 
font faits recognoiftre auoir toutes les loi* en 
l'eferin de leurs plus fecrettes penfees, pour " 
s'en feruir en toute pieté cV iuftice. Mais plu- 
ftoft pour remarquer ôc haut louer leurs faicls 
généreux 3c diuins comportemens.Recerchâs 
les caufes de leurs beaux Edicts & Ordonnan- 
ces^ fin que les ayant expofez aux peuples fub ^rquoy 
mis à leur domination, de donner à cognoiftre nou$tlo ^os 
qu'ils ne faifoient rien contre le deuoir des ^ sl f 
Princes bôs &louables,fi q leurs fuiets fuiïet C es. 
plus facilement induits à prefter toute obeyf- 
fance,telleque doiuent les légitimes & feables 
vaflaux àleurs princes naturels. Ainfi deuons 
nous confiderer diligemment l'excellent œu- 
uredenature,qui nous cft cyreprefente, admi- 
rant déplus en plus les diuins efrc6h. pour les 
auancer à l'intelligence cv capacité de noftre 
efprit. Entant qu'il plaift a ce fouuerain cré- 
ateur de filler les yeux de noftre penfee , la 
difpoferà l'intelligence de cequ 'il à voulu ca- 
cher foubs le fombre voile de cette fermerai ne 
princelïe. 



'rw- 
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416 



Que les (jfifh de rature font fort admirables , quelle eft 
La fttUAtion & figure dh membre vttd 
de MarmleMarcis. 

Cfîap. LXXÎL 




Rriere donc ceux qui aggrauez d'vhë 
trop lourde malle corporelle diront q 
leur entédeméc peut côprehdre Come 
lMàcofi cc ^ a k P èlit faûe^u'à cette ocafiô ils 

m'c». necroirôt qu'il foit en nature. Ceft chofe trbp 
efloignee delaraiion dé ne vouloir rien croi- 
re,que ce dont au mëfme inftant ou à pleine oc 
entière coçnoilïaUce. Certainement c'eft vou- 
loir renfermer la puilVance de Dieu dedans là 
capacité de l'efprit humain. Ceft vouloir ofter 
tout le luftrede nature, de laquelle les a£tionsi 
&effects voire les plus vulgaires font telle- 
ment comblez & plains d'admiration^qU'il n'y 
à rien qui nous, empefche de les auoir 3c tenir 
aù rang des miracles^jdnon de ce que nous les 
voyons arriner iournellement. 
th$fti Ai- Qu^eft-il plus merueilleux que l'apprehën- 
tnhabUs fion des fens?mais à fin cjiie nous prenions ex- 
to nature emple fur les parties delquelles nous trai&ons 
ici. 

Que fc pourra-il remarquer de plus admrra- 
ble,que la conception fai&è en la matrice de 
la femme?Que la préparation du corps de rem- 
brion pour receuoir l'ame ? Que la formation 
4es deux membranes defquelles il eft contU 
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huellement enuelopé dedans la matrice?Que la 
refpiration qu'il à en ce lieu fans l'vfage de la 
bouche & du nez,dont (i par après qu'il eft for- 
tifia lumière de ce monde il eftoit priué vu 
demi quart d'heure feulement,ilmourroit. lit 
toutefois nous croyons bien que celaeft ve- Vi J a * hf *- 
ritable, d'autant que nous le remarquons en ^Zfffanu 
toutes conceptions,^: adiouftons fôy en cefte tTath. 
partie à nos fens„ 

En quoy ne defmgcans à ce qu'ils fugge- 
rent,nous recerchons curieufement auec nos 
predeceifeurs quelle à efté . la grande prudence 
de nature en ces diuins & inimitables ef- 
fets. 

Le pareil dequoy defirant faire' en ce pre- Ja - uctf2 
fentfubiect,deduiiantma ratiocination de ce cht de fis 
quecy deuant à efté dit, que ie ne repeteray 4*&* »** 
poureuiter perplexité. 

le dimy feulement, que confluant la femen- 
ce virile en plus grandequantité & force que 
la feminine,& toutefois plus froide &humide, 
que befoin n'eft , pour la décente eonhgura- fff^J* 
tion d'vn homme pnrfaict & abf>lut,lors *eftt «JnT»~ 
diuine nature que 1 Hippocrate à dide en pin- Manii. 
fîeurs lieux t*rêtmt*mvmà C*eft à dire failant 
ce qui eft conuenable , à véritablement formé 
VU homme, tenant plus la femtnce du viril 
que du féminin. Mais d -'autant que les parties U***h 
génitales formez d\r,e matière ii humide, ******** 
eullent efté trop facilement offencez , fi elles' 
eunent elle reçues pron,inentes,dés Je com- 
n len cernent, elle les à lcng temps ietinies en 
l'inteneui, peur leur cenk. m.tion. 
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Non encores en tel lieu comme en ceux 

Situation, dont nous auons cy deuant notté les hiftoi- 
res, mais encores plus au profond , Sçauoir eft 
en pareil lieu qu'aux femmes fe trouue le corps 
de la matrice litué. Elle deriuebien les liça- 
ments autrement di&s nerfs fiftulents, & les 
quatre muicks deiqueL le corps de la Verge eft i 
formé, de pareil îeu qu'ils prennent origine 
aux autres nommes : puis pour les porter plus 
competamment au lieu deîué , les eftendant 
en largeur 5 (ans les charger de beaucoup 
tniuflrit d e c hair , les fait couler le long du col de 

ne nature, \ amatr i ce>0 u ce cui y eft pLoportiôné,iufques 
à ce qu'ils foy ent paruenus au profond de l'ab- 
domen , en tel lieu que nous fçauons que les 
cornes de la matrice ont ikuation nux femmes 
ou p-jruenus qu'ils lont,ils reçoiuent figure 
pareille, qu'il eft ordinaire aux autres hommes 
pour la ronnation le la verge,dôt le haut bout, 
qui à nous ai très eft pies de l'os pubis obtient 
lieu ou d) it eftre le fond de ladite \ulue , ce 
lebalanus la place de 1 orifice de lamatrice,de- 
uers le fein de pudicité. 



Similitudes par le/quelles l'autlicur donne a cognoiflr e ^ 
qu'il à elle f.tctle à nature de former laàtcte le 
l\1arcis,c~ comment vers l'advlcfcence les 
parues Je font mijes en ewdeuce. 



Chat. LXXIII. 
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çtwjntrcpe. ^x<j 
-jOut ainfi eue nous voyons les rk ns 
Se aponeurofes, qui noftei en la s<W/«W< 
maih,fort tenus & deïchargez de^km*/» 
ch.iir,quand ils paient par U carpe, 
's'en charger ceneantmoins,& pren 
nenc forme de mufcles peur donner détente 
lîgureà toute la main. 

Ainfi ces parties au commencement de 
leur origine eftenducs au long, lu^ilies a i lieu 
ordinairement occupé aux femmes des côl nés 
<delamatrice , y recoiuent en ce pre ent fu- 
jet la naturelle & ékcttitê formation dvn 
membre viril, qui ayant le bout ou pointe tour * huati<m l 
ne vers 1 ovale ou fein de verg mgne , vl\ tiré 
dehors voire auec force , tant par les Më&s 
quatre n u cles,que par les cremafteres qui ont 
peu aufli bien eftre formez en cedit fubiecf, 
comme quelques autres parties muliebres. 

Et ainh comme ta langue eft rendue pro- 
mincnte,& tirée hors la bouche, moyennant 
les mufcles abducteir s, dcriucz'de l'extrémité ^3 
delà mâchoire ou mandibule inférieure au 
nombre de deux,& infères en la racine d'icel- 
le. Oubien comme lavetge ou andouillcdu 
cheualeft tirée & defgairice de fon fourreau, 
puisremiie dedans & retirée à l'intérieur par- 
les mufcles que vous'pourrez appelles crema- 
fteres,ou dcfgaincurs ainfiqu'aduiferez bon e- 
ftré.pcurneleurauoir efté encornom impo- 
le,au moins dont i'aye cognoifîance. 

Il ne faut douter que ces fix mufcles confé- 
rants leur vfage à la defgainade & promotion^ 2 
4e ce membre viri Way eut vue bonne & forte 7il£âmî 
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\Ariftote, 

que la. ft~ 
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formée. 
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ccnce. 



doltftenct 



Àe yeuus. 



4 2 ô -D* Matin le Match 

adion,lors principalement que ces ligametttS 
ou nerfs filtuleux fe remplirent, & comblent 
d'efprits Battions portez en ladite partie,dôda 
iemence oenitale eft deuèment préparée. Ce 
qui aduient enuiron L'aage de l'adolefcence, a- 
pres que l'excrementeuic humidité &: froidu- 
re çrande,ont efté corrigez auffibienen ce iu- 
iect comme aux autres, A inh" que tefmoignent 
les bons & approuuez autheurs en pluheurs ÔC 
diue.slieux, &lignamment Hipp. au liure de 
la manière de viurc.Ou il dit ainii,l'adolefcent 
eft chaud, d'autant que le feu furmonte l'eau: 
ôz lec, d'autant que l'humidité puérile à efté 
confommee, partie à la nourriture du corps, 
partie au mcuuement du feu,partie à l'exercice 
& trauail. Ariftote aufli L. 5 . chap. 1 4. de l'hi-.. 
ftoire des animaux,ouue la chaleur qu'il notte. 
en ceft aage,dit en terme ex près, qu'après deux 
lois fept ans La femence génitale eft for- 
mée en l'homme , mais qu elle reçoit faculté 
propre pour La génération à trois fois fept. 
Galen mefmes 99 premier liure de l'art de gar- 
der La fanté dict, que l'adolefcent eft uel'con- 
uerable à tontes actions, ayant chaleur com- 
pétente pour les exercer. Et au liure cinquiel-, 
me dudit ovuure il conftitue ledit temps d'a- 
dolefcencc depuis dix-huitans iufques à 25. 
lWomeeaufliqui veut que la vie humaine 
f kgouuernee félon les aages, par diuerspla- 
nettes,aiïigne entre autres ù la bénigne Deelle 
Venus f laitance & domination depuis l'aage 
de upatorce ans iufques à vingt & vn. 
E t Iean Schouer veut que depuis quinze an*, 
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•itifques a vingt deux, Venus & Mercure pren- 
nent domination fur les corps humains. Ce 
qui N rend plus gratieux amoureux , accoita- 

^es,gailbrds,cvpiompts à tecei cher en vn tel 
temps la réparation du premier Androoyne 
llatonique. Ç 7 

Quand donc le Marcis auparan - r.t humide 
^'troprroiddecomplexion, efcparucnu ace 
temps dadolekence, lors les fondions defï- 
pcz en ces partiront eltéreduites en adion 
les ligaments fiftuleux eltas comblez d'efprits 
&m * aitfeaux fpermatiques remplis de fcnu n- 4 
mencebienclat orecdonrlesmulcles pourtez 
& efmeuspar la faculté animalc/timulee de ce 
quedeilus ont eîté induits mettre en euidenec 
ce qui cltoit caché en l'intérieur , par l'intem- 
pe rature naturelle procédante de la femence 
paternelle , qui auoic conflué à la form,ti ■„ 
plus froide & humide qu'il n'eitoit be~ 
loinç. 



Suit te de UfomutwnpoHY le de l'our M h es, 
cwclufmn tirée fur les rtifors cy deuant 
aleguez p.ir le rfmtgHaPc de 
dmen tStHt heurs. 



€h 



at. LXXIIII. 



Ee 



n. 



Û 
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„ VandàTourachosiln'y à eU non; 
" plus de difficulté de le former en ce? 
lieu auec TvTage requis, que d'y 
. s ) auoir encline ie'col de la veflievn- 
naire. Comme aufli ledit Marin le 
Marci s afferme auoir toufiours rendu Tvrine,. 
non par la figure du meat , de laquelle ainii que 
des autres cy deiïus mentionnez,nature à vou- 
lu comme d'vn ornement décorer eefte partie,, 
plus toit par parade que pour vfage. Dont re- 
cerchant la caufe il n'y àraifon aucune de s'y 
approfondir d'auantage pour le prefent , nork 
plus que fur le faict du coit allégué par leldi- 
des le Marcis& le Febure. 

Car veu que nature en la do&rine d'Ari- 
Vtfnntio» ftote liure fécond deTAme,eft vu principe de 
de nature, mouuement $Ç repos,refeant par foy en Tinte- 
rieur, non par accident. 

Soit que nous attribuions ce nom de 
£<»*pfa principe à la matière ou à la forme , car il ap- 
«pts- pavtient à tous les deux , la ratiocination n'y 
v aura non plus de lieu>qu'en laperquiiitiondes 
facilitez des médicaments purgatifs,ou autre- 
ment dits dépendre & procéder a ma ret ful>- 
f/aw/^c'eft h dire de toute la fubftance de la 
chofe dont eft queftion. 
crh-pre. Parquoy auflïbien qu'en cela,contraints 
ftftere ratiociner de la caufe par les effe&s. Et coin 
f ** rt V^ me dit Galen au premier liure des facultez na- 
f p 'f de turelles,^' au petit liuret delà fubftance def- 
ÎOmt ' didespuiiïances,iugerdela faculté par Tope- 
cation . 

£infi en ce prefent fubieft ferons conJ 
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ttm 



jtftrcpe. 

Se croiri 



Maints de teceuoir & croire les allégations 
defdits le Marris le Febure rapporrans vnifor- 
mement ce qui eft de la vérité, donc nous tire- 
rons cette conclufion. 

Puis que nous touchons les parties getili Mfa, tt 
taies viriles , lefquelles natiue n'a formés tti*** à e ce 
vain «Se fin s quelque action nous ne a muons f*t**4* 
cognoiftre leur faculté fin On par action & o- 
peration.Nous auons veu la femer.ee génitale 
virille efpanduë" par ledit Marin. Et outre ce 
tant iceluy le Marcis que le Febure nous por- 
tent certain tcfrnoiffhagc de la vérité de l'a- 
ction,non elTayee vue fois ou deux, mais à leur 
dire ',.lus de vingtfois, nous y de non s adiou- 
fter foy. 

Entre les Grammairiens qui recerchent 
les chofes de leur origine,aufîi bien comme'les 
parrains le fexe des enfuis, quand ils leur veu- 
lent i nnofer nom , i'ay leu celle queftion rap- 
portée par Aufone de Bourges. 

Dictte grammdtici enr mafcuU nomiïu cumins, Q'eiïhn 
bœmtntn* yeyo mtrt'uï t i tt m f H btbit *e G™»** 

Bout la folution eft donnée en celle ma- mairtt 
ni ère. 

Omne vno [oit tjuoJ covuentt eÛo virile, 

Ifto feemmeum recipit quoà fohtntÂ ttntum. Argument 
Vous remarquerez cy que les grammairiens fr*nt d, U 
par la notte de la di&ion, les Phiiofophcs par mttede l * 
raaionJes Canon.ftes àcaufedu ferment & d,flt ? n ' 
promette de mariage veulent qu'il n'y ait que 
eux deux qui en puilfent cv doi tient porter tef- Cd p*&l 
moignage,lequelefta(Tez ample & conforme h la f em ' 
par les depofitions, rapporté non p.>r vne fille ,* Wffl " 

Ee iij 
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(414 fit T\t arinle "March 

nouiceouapprentiue,mais par vne femme èx^ 
perimentee en ceft art naturel , pour auoir eftç 
neuf ans mariee 3 & porté enfans en fon ventre, 
il eftdonc conuenable de croire qu'il eft fille 
homme ou Gunantrope. Et qu'en luy la reigle 
ne faut, que ceux qui vne fois font deuenus 
hommes , ne rétrocèdent au genre féminin. 
Car nonobftant tout le mauuais traiete- 

ïlbiTali ment q uil à cl W li * fai( î retirer ledit membre 
e à l'intérieur, ne paroilîant maintenant que 

l'ouucrture de fon y (îuc , il n'atoutesfois de 

vuluepour conceuoir , & qui s'y addreiTeroit 

pour la chercher auec l'outil que la matrice 

chérit d'auantage, il fe crouuerroit vne belle 

çontrepomtequi feroit tqû inger qu'il n*eft 

pour engendrer en foy , mais pour contenter 

v^e femme iufques à la génération &propaga^ 

tiondel'efpece, maintenant qu'il à reprins 

priitine habitude 3c bonne difpofition. 



Quriltd tUê té diligence des anciens Médecins m U 
ùirrjUiftmn ét la formation des corps tant mot tî 
ûf4i VtH4JtS-,à t 'irritation de f quels ïatt- 
il inr j 'ejl difpo(é 9 & de U qtiefîisn 3 
ou -vaut U conie&m e. 



Chat. LXXV, 
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'en 



que le n ay 
feulement touchez en leur iuperfi- 
*ie.^ Mais à quel exemple? à quelle imitation? 
Qui font ceux qui ont rompu la glace & frayé 
lapiltequenousfuiuons en ceîLesbons Ana- 
tomiites fçauans & expérimentez Médecins, 
<jui à l'imitation d'Hippocratc & Calen ont , . \ 
ïecherché les diuerfes parties des corps hu- ' 
nains,defquelsramcen:ant exhaleè/ôit pârla 
force & violence des maladies , foit par l'opé- 
ration de l'exécuteur des fentences de Indice, 
ont confideré & dcuëment viiité tout l'inté- 
rieur du corps,pour cri auoir èé&ti MlTmce , ce 
<ju ayans remarqué > ils n'ont Faicl doute d'at- 
tribuer les caufes intérieures des maladies des 
corps viuans à l'indécente formation, fitua- 
tion, & double quantité tant Géométrique 
qu'Aritmetiquereiïdente nu dedans de ce pe- 
tit monde ou temple humain , quoy que plain 
rie vie & infcrutable parles fens. 

Ce qi'ils ont aulïï aiïeurement anefié corne 
tincunefois ils ont aceufé les intemperatures 
des vifceres,foit fimples foit côpofez auec re- 
dondance d'humeurs fuperflus. s; r 

Si tant de iignalez pedonnages ont parlé ' t i 
&difcouru de la forinatidn &.difpofîttf6tt 
intérieure des corps viuans , aydez qu'ils 
ont elle de la memou-e <tt l\matomie , iVd.s 
belles co ijj;ures & ratiodnations qu'ils en 
ont tirez. 



Ee 



uîj 
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jjjî 1 6 T>e TAmn le TvÎ4 y ci s 

Qui m'empefchera , qu'aidé! de la âl* 
ligence de Bauhin,Siluius 3c de Colomb , quf 
ontefté'es plusfignalez en la recheiche par 
la diffe&iô, des parties intérieures des Herma- 
phrodits,en fondant mon iugement fur ce que 
ils ont remarqué tant félon, que contre Tordre 
des euenements plus ordinatresûe ne puilïe ti- 
rer des c^nfequences non aliènes de vérité , de 
ce qu'ayant touché en fa fuperficie, àe,xcité 
l'imagination de ce que ces curieux perfon- 
auiges m'ont donné de cognoilfance , par leurs 
clignes e'o itSjdcs parties que nature à peu ma- 
chiner pour paruenir au but par elle hiftitué, 
veu prncipalemet ouc la voye cit compétente? 
Tj liant le philof phe , qui conuienten ce auec 
l'Orateur en fes partitions, qu'enla queftion 
an [• les coniecluies ont lieu, cv doiuenteftre 
exactement recerche?. 

Et qui plus eft il ne refte aucune autre 
rufon ou manière de faire, dont vfans nous 
puiiTion s déplus près fonder & recercher les : 
tîi feule Càv cs n ic uie.Ues , & nous vendiquer la co- 
gnai lï^nce de ce que nous dcfîrons. Coniideré 
enores que quelques vns s'efiouyifans d'vn 
doute plus que Pyrrhonien veulent ce femble 
à voir denier la foy à l'action , référée par les 
de of an s, di fan S qu'ils ne croyent eftre verita- 
P»uft tl ^ e ce nui leur eft affermé , qui toutesfois ne 
*è u » rai . ne lC e '^ rc ( ^ ecenterncnC cognuque par le referc 
de rcux qui fentent ce qui en eft. 
fi. auQy aurois-ie recours , finor, à la formation 
de.; parties, lefquellcs mefmemet penuenteftre 
Remarquez après le deceds , pour contraindre 
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les plus ftupîdes * incrédules à croire ce qui 



îft de 1 



a vente 



a:;; 





Argument prm S <lu pl a < c r4m ! />(•///,/„,- \\ut- 
ncmettt <(c$ cbojcs f m miy^ultufc^ auf- 
quclles jouîmes Lontratm .ul- 
loujkï fa y . 

Chap. LXXVI. 

Vand nous lifons dansLycoflc- 
neen Ton liurc des chi niques 
3c prodiges qu'en l'an i ?. u . il 1 " Ces 
nafquit vn enfant comv. d m 
. ... . ies Alpes : & qu'on frow émet 
deuant les y eux, qu'il y à eu n'aguercs vn hom- 
me viuant, beuuant,& mengeant,lec;uel b por- 
té vne corne congenite en la tettc.Ét on nous 
réfère qu'il y en à vn autte iom ffime encores 
de cefte lumière de vie, au Roy . U ime de FfclofcJ 
gne, lequel à vue dent ci'or en 1. ! OU che , dont 
ainfî comme des autres il fe fart à l'attrition & 
manducationdes viandes , dont il fe nourrit 
îournellement. Chofes qui m'ont efté re ferez 
par nombre infini de perfonna*res d.Vncs de 
fov, &fignammentpar deux Gentils-hommes Mstîla 
1 olonois qui venus en ce kovaumetant pour non à, 
leitude desloix , que pourvoir & remarquer **** 
les choies plus rares , fur ce qu'ils faifoicnt Umt ? 
ieumren cettevilie , attendansla commodité 
de leur embarquement pour faire retour en leur 
•pays : 1 vn d'iceux faili d'vne heure continue 
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autant violente qu'il cft poflîble dé raconter» 
m'ayant appelle pour l'affilier , recouuert qu'il 
euft fa priftinc fanté, ils me iurerent pour atte- 
ftationdeverité,quilsauoient veu ledit hom- 
me, portant corne , en la Cour denoftreRoy. 
H(/?orie;r. Etoutreciaeeftans en f ans? qu'ils auoyentefté 

compagnons decolege de celuy qui portoitla 
dent d'oï en fibouche,Sc qu'ils auoyent reçeu 
commune inftruction en la Grammaire auec 
luy. Qujileftoit fils d'vn Marchand, & qu'il 
i fait par plufieurs fois voir 8c toucher UâittC 
dent.Voiremefmes qu'ils ontouy dire, & lVn 
d iceux difoit auoir tiU prefent. Lors qu'elle 
fut touchée auec la pierre de touche, dont fut 
PenîJV remirqué que l'or cftoit fort bon. Et difoit ce 
fmtheté. icune enfant, ilparoift bien que ie fuis plus 
ueclapier uofclendcVoUs antres Gentils-hommes de li- 
gnée d'autant que nature des le ventre de ma 
înere , m'aenrichy labouche d'vne dent, du 
plus noble & précieux metail qu'elle aitpro- 
duitcncemonde.Lors dis-ie que nous oyons 
ces attestations fortir de la bouche de tant de 
perfonnes ne pouuant fuir que n'y adiouftions 
foy, plufieurs demeurent eftonnez , tellement 
qu'ils feroient volontiers comme les fpe&a- 
tcurs des Comédies en vn théâtre , lefquels 
oyans lapropofition de quelque queftion auiïï 
difficile à enoder Se refoudre , comme le neit 
Gordien eftoit fafcheux à defnouer , attendent 
que les Comédiens ou hyftoriens facent fortir 
vn homme reprefentant la figure de limiter, 
d'vne fombre & obfcure nuee , pour donner 
folution au doute mis enauant , laquelle ils 



re de ton 
he. 



Jttte(l4- 
tton f»ffi 
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OuÀdnfYùpt. 41 ï 

/tiendront pour certaine & bonne comme ve- 
nant du ciel, chofe fréquente As ordinaire aux 
cfpfits plus greffiers & ftupides , qui penfeitt 
auoir donne grande folution en toutes chofes 
quand ils ont refpondu & tiré comme d'vn 
pionjondab fmederaifons , la caufe vient du 
cie il n'en faut plus difputer. Ce que mettant 
ce braue Schomcr qui à feeu conioindre la ^f" dt 
contemplationdelaracinecelefte auec later- Scho,m ' 
reftre,dit que c'eft le pont aux afnes. 



ii 'ijîoire d'vn homme qui auoit vnt cerne en la tep, 
quelle à eflé la caufe de la génération d't- 
celle, enfemblt quels hommes ont 
porté cornes. 



C h A p. L XXV II. 




Ais ceux qui pouffez d'vn efprit 
plus généreux & infatigable, en la* 1 m *** 
Perquifition & recerche des cail- 
les naturelles , feront telle dilU 

"h Cf nCe c' c l u ' cnnn ilstrouuerront 
aiions vallables & pertinentes , pour lefquel- 

les cette corne codent d or font furuenuës 
aux cor ps humains , nonobftant que leur fub- 
itanceen foit fort aliène & eftran* c veil 
que nature ne fait rien en vain 8c% ns eau. 
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HAfons Car diront ils , les cornes font engendré* 
four Us aux cor p S des bœufs ÔC autres animaux cornU 
fmesyO' . ez , de f excrément fuperflu redondant en 

font * eurs COl 'P S ' a P rCS C l Ue " atUre SCft Vendi °l ué & 
adapté pour fa nourriture, ce qui eftoit de plus 

parfait en ce qu'ils ont deglouti pour futur 
aliment. Tel excrément eftant fort copieux 
eux animaux ruminans , oui en font ama< pour 
la vitieufe fubftâce de ce qui leur cède en nou- 
ritureplus fréquente , ils ont ordinairement 
çarûet cornes grandes & grottes. Ceux qui vfent de 
excrtmtn- meilleurs aliments n'en font tant munis , ou 
ftnftsrtf' ki cn onC aut rès partie? excrementeufes ,auf- 
fcjîf-r f quelles l'execrement efteonuerti refté qu'il 
i»r caujr. ^ ^ ^ décente élaboration & eduction 

duplus vtile, àefté faitte, pour eftre employé à 
la nourriture du corps,comme aux ouailles, en 
laine,aux afnes & cheuaux,en cornes des pieds 
j& poiU& ainfi des autres ài'equipolent. Aux 
hommes pour vfer de meilleure nourriture , & 
moins vitieufe, telles parties excrementeufes 
neparoilfenttant, & toutesfois ils ont le poil 
VartU* cn diuerfes parties du corps auec les ongles 
< x crone.r do . &quc i queca t &epidermequi fe 

refont ordinairement, aufquelles quah comme, 
parties du.corps,bonnequantité des e^cremens 
demeures de la troifiefme cuilTon eft conuer- 
ttt & confommee , & font lefdittes parties 
plus ou moins copieufes , à proportion delà! 
«malice' & quantité defdits excréments. Occa- 
iion pour laquelle fe font tronuez quelques 
corps plus redondants en telles fuperfluitez, 
aufquels outre ledit poil 5c ongles y furuenoit 
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quantité de cal ou chai, corets , verrues penfi- 
les & icifiiles. 

En l'an 1596. affiliant les panures du Bu- Ce (jw fin 
rean, comme elt la coiniume de cette ville, que <*»* 
tous les Médecins s'employcm vn mois entier nr P *** 
les vus après les antres a viliter.penler Se medi- 
camenter , les panures valétudinaires de laditte CvÇ*g e 
ville,qui ont recours à caule de leur pauurcté, de Ru>ctt 
à l'aide gui leur elt donné par les iieurs inten- vers lcs 
dants dudit Bureau , autant charitables ôc au- t* UUÏtSt 
mofniers qu'il eft p< lTtble de trouuer. Eilant 
do: c en temps d exercice pour lefdits pauures, 
vnetilie aaçee dedouxeà treize ans nous fut . 
amenée , laquelle auoit au heu d ongles aux i ts ^ an i t j 
doigts tant des pieds que des mains , des ex- exaemen* 
croillances en forme de cors,groi[es comme de t««/c*« 
gros tuiaux de plumes de cignes,& longues de 
quatre à cinq doigts, difteretes toutefois félon 
lagrolîeur des doigts delamain , ou aux plus 
petits , lefdittes excroiifances eftoyentplus 
courtes, 3c plus menues, il y en auoit auiii de 
pareille nature fur tous les articles des doigts, 
en plulieurs autres endrois de fon corps, 
beaucoup plus groifes , non toutefois de telle 
longueur. Il y à eu aulii des hommes par le paf- 
fc , aufqutlsonà veu des cornes en latefte, Hommes 
quels ont cné entre les Hebrieux Moyfe grand *nmê» 
Prophète, entre les Grecs , Adeon chalfeur, 
entre les Romains Geminius Coppusbraue 
Orateur , lequel en auoit deux comme raporte 
Valere Maxime , dont dit Ouide au liu. 1 5 .de 
£cs Mctamorphofes. 



i 
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4 $ * T)e TA min le Tvlarcis 

„€ut fuafîuminea cum vidtt copus in vnda, 
Corrm.i, vtdtt emm> falfamq; m imagtne credeni 
hfje jidtniy digttts adft ontem l*pe relatis* 
Qn<e vtdu tengtv.mc tam fua lutmna damnans 
Hffiiiii vt vtltor àomuor y ente bat ab bojie. 

A Copus ayant noté aux ondes argentées* 

r Que cornes il auoit en la tefie plantées* 

Joji y p9f ta la matnfe tenant tticettairt, 
Si ce qu'il atmt yen efloitaffez: ctuain y 
Triats quand tl eut cognu du fait la vérité 
Il re[la ejlonné comme d'hojie dompté. \ 

Entreles François ceftuy feu! de ma co-* 
gnoilïanceàefté remarqué , qui nourri envn 
bois au pays du May ne , engendré de parents 
Caufepar- ruftiques & bocagers , lefquels auffibien com- 
iktiitre. me 1^ auo ient dedans les forefts vfé d'alimcts 
fort excrementeux,voire non gueres différents 
de ceux dont vfent les belles nourries dedans 
lefditsbois, defquels les parties du corps ayans 
fuccé& attiré le plus vtile ce qui s'eft trouué 
fuperflu à efté pouffé en cette partie &à pro- 
tuberé comaie vne corne , laquelle à efté nour- 
rie & alimentée d'excréments de pareille natu- 
re,tant qu'il à refpiré en ce monde. 



liijloire di l'homme qui auoit yne dent d'or , quelle eJiU 
Canfedefa tencrattan^auec yne indufhon peur 
croire la venté ae l'Hermtphrodtt. 

Cbap. LXXVII1. 
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Our la dent d'or ils auront recoins 
SA aux communs principes de -toutes 
Ciiofw , qui ionticlon les anciens 
^ l J Hiloiophesmaiie:c, formc,& pri*/***,,/ 8 
uat;on , leiquels fetrouuent mef- 
mes aux démens, terre,eau,air & feu , ou félon 
les chimiqucs^ÔtParacclcc eftle guidon, fcl, p >'»"f« 
fourîieev mercuie. Etdiront ain/i eue nature 
s employant & difpofant partie à fa volonté y c™fi dtU 
partie auiTi leion la contingente occurrence urW 
des chofes , engendré For aux, vifeeres de la l****im 
ten e en longue cVracc de temps à raifon de dt$ mt Z 
fintemperaiure & imperfedion de ce grand Se ***** 
maffif globe tei rclh c, fec & froid de tempera- Vt m^ 
ment. Mais cjuand les mefmes pi incipes fe fui e 
font rencontrez au microcofme ou petit mon- **wèmU 



- vi | v vil vyu- 

de humain , elle à peu en beaucoup plus brief 4i 
temps faire, que le metail d'or y (bit engendré/' 
aidée qu'elle eft de la chaleur douce èv un 1 e ' 
reequi y refide. 

Or qu'il y ait de la matière propre à telle 
génération il eft ailé à COgnpiftre parlafym- S ^ ; "*« 
patine qui cil entre nos coips <k l'or pur. Car TLp' 
les yeux de ceux qui le p liedent en fontW-^i^. 
créez, l'effrita, cil rendu content , & ruand 
j]cftrdout&di(p(fé,en telle forte qu'ilVuif- 
ic eftre conuerti en la fubflanee du corps , foit 
par longue elixation , ou extindien d'iceluy 
îcndu aidant p :; r la force du feu , lors qu'il cil 
pliuieurs lois jette tout chaud dedans l'eau , ou 
autrement refout en corps fort u,.u irolalïe 
& f luide , quelle elt la j ci dre fort u r.ué ou 

px par table , il conforte rçuueâltufemejii 



4* 6 



t)c 'Marin le TAwcis 



rerf«* de le cœur de ceux qui en vfent decentement diljl 
fipé la douleur d'eftomach, dide des Grecs c*f* 
dtomos é, târàJ&à , dont font aucunefois en- 
gendrez les faillances ftibittes , diites funrop^ 
& UmpjytfW , tant Ion etfence à de conformité 1 
auec noftre tempérament & chaleur naturelle. 
AulTi dit Albert le Grand qu'oïi à trouué de 
Hiî?o,V< l ' or aux fa&toU du crâne & aux genciues de 
d'ér L. quelques hommes qui auoientefté d'vnebon- 
»ê** cru- ne température & habitude. Mefmement plu- 
m o>rang £ eurs Alchemiftes ont trouué de l'or aufang 
-A'I*™* humain & en ont tiré. Le corps eft nourri ali- 
menté <k augmenté de fang.Nature à donc peu 
faire (quoy que trefrarement cela aduienne) 
que ce qui à cfté trouué d'or en la malle faits 
quinaire ait efté concret & alTet^blé , pour la 
formation de cette dent d'or, aufiibien comme 
aucunefois il s'eft trouué atfcmblc dans les fu- 
tures du crâne & alueoles des dents. 

Voylalesraifons qualegueront les ftu- 
dieux efprits promprs à la perquiiition cescau- 
fes naturelles,ou autres telles?, qu'ils pourront 
inuentei- 9 lefqueiles feront linon nccctlairesà 
tout le moins probables. Et nous heiiterons en 
\AmaUri cecy ou il n'y à procréation de (ubiiance me- 
ad m.nui. talique , Ôc exci î r »:nteufe,comme d'or ou de 
corne ? ny de parties formez aliénez de l'vfage 1 
de nature , mais-feulement changez de confi- 
guration & f toition ? Comme ce qui pourroit 
aduenirà vn b: as trop court , fixielme doigt, 
pied tort,ou autre chofe<fcmblable , telle que 
nous voyons fouuentfans beaucoup d'admira- 
tion. 
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Gttnan&bpe» 

Auiîi faut il penfer que ii nature fe iôue aux K*™* U 
d'iuerfes configurations & situations desmem- l * 
bres , que nous voyons en lex ce rieur, & dont v * rttti - 
auons la cognoifiam e parce qu'ils ne le peu- 
lient cacher ny voiler , les parties génitales 
fontfouuentdiuer'jfices , varices & changées 
de leur forme naturelle , mais toutes les varie 
tez & mutations ne nous font manifeftees -ains 
tenues lecrettes par la prudence de ceux qui 
craignent la moquerie & ironie du peuple , de 
telle forte que fïaucunefois il aduient par cas 
fortuit, que quelque choie en foitmife en uii- 
denec , cela eft tourné en admiration comme 
d'vne chofe fort rare; 



t&S de Mute Cour, Mit Ujéittim &\ > e f+ ■ 
ponce qutl fi\ ou tfi m&nflm U wijhe 
jîtruciwfort fnowptrmcnt à 
MarwIeïïUrcis. 

Chap. LXXIX. 

Vraiit le temps que le procez fut 
E fur le Bureau furuint le priuileoe P'*»>M 
lideMonfieur S. Romain , qui re- j*£ R °* 

t w le Marcis , attfïîbieft que de tous 

les autres criminels , iufques après la fefte de 
i Aicenhon, qu'on eut fait leuer la fierté, (c'e(k 
vue challe ou font enclos quelques os ou relu 
quaires dudicS. ) au plus criminel trouuédanf 

Ff 
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lesprifons de la ville. Pendant lequel temps 

ainiï comme l'on deuifoit parmi toute layitte 
deceltHermaphrodit,quelqu'vn de meilleurs 
Coufcillcrs deladitte Cour, ayant. ouy demoy 
partie des raifonscy dciïus déduites , curieux 
qu'il fut defçauoir la caufe de la contrariété 
de nos raports me ne en fin cette queftion. 

Si les parties génitales ont leur décente 
configuration en l'intérieur, telle que par l'ai- 
de de leurs mufcles particuliers, & des crema- 
fteres, il les puiile rendre prominentes pour 
Tvfaaeducoit, & en autre temps melmemenc 
comme ceftuv-ci réfère luy eftrc fouucntad- 
uenu, depuis Tcpt ans ou enuiron , qu'il à com- 
mencé fentir les premières erres & indices de 
favirilité , quand il vouloir rendre ion vrine, 
ou'îl dit auo'ir toujours veue fortirpar cette 
partie , laquelle fc manifeftoit quand il auoic 
quelque ^ayerenfee en l efprit, Pourquoy cft- 
ce que depuis trois à quatre, mois qu'il eft de* 
tenu prifonnier, cela ne s'eftmonftré, pour en 
faire ofeention ainfi que forment il à cite iuade 
faire , veu qu e par ce moyen la caule euft efté 
rendue trop meilleure? 

Lafolucion (dis-ielors ) eft à repeter des 
' caufes de fa première formation, voire mcfme- 
ment m pafjgfe delà forme $ figure pour lors 
induite. Car ii pour la grande humidité & fri- 
gidité du corps'de ceit Hermaphrodites par- 
ties génitales virilesort efté ijçrmces & retc- 
liues^en l'intérieur , dont edes n'ont efté tirée» 
que par la chaleur naturelle, $ l'émotion de la 
femence génitale, s'excitair^d elle mefmeà 
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frônlier y (Taë, lorsque plus copicufemcnt par 
les cogitations amoureu&s oc c/pritsc 
fincntsàla partie, elle aeiié augmenté Ce 
qnuftadnenu Usc]-c bien noiun & inoiie- - « dt$ 
ment couché , auec médiocre &m*il »•:>• porel '* 
en pleine liberté d'écrit, fur la force du itroU 1 / rcf 
heimelcptaiai.ede on aa^e , te:., r .s d 'a^ieù '"""^ 
cence , iailon de la dominai i -n de la 1 entent 
Ven US> & iubtil Mcicui e , e ...nnv e V d -u.mtà 
eite<iit.Etqui plus cil touillant de lav.ue & 
attouchements le cette ^eune v enfilé , auec la- 
queLeildeuifoitiournclleinent , ce couch oit 
nmoureulcment. Choies certainement i-.in- 
fantes pour irriter voire inclines cxcitei les 
petits leniucls, & cefte faculté dide des Grecs 
cprtwetrcu» c'eit à dire appetitrice , ïïmefines 
nous adiouilons fov au dire du Phi] i « .r i e, 
Obicctum fxtnâhm wowy.Nc fé faut esbah ; , ! i di .1 
rant le temps que toutes ces caufesont conenr- 
*C<& c:)îuinué,ilàmonarelese{leas de la 
rihté. Mais quand elles luy ont elle retran- u a t 
cnees,&que aulieudvn bon licfc , on luy .••',1 Z 
baille de la paille ou foarre pour fe coucher, an o<V»j,/ 
lieu d'vne, chaml rc aeree vu cachot pour l'en - ^ Urt,,le 
fermer : aulieu de bons aliments dont il vioit harc ' u - 
auparauant,du pain & del'eau , nourriture or- 
dinaire des criminels pionniers , qui fbnu 
deltitucz des biens de fortuiie , comme ce. 
panure garçon icy : aulieu dvnmcdiocro 
tiauail & exercice corporel en air libre 
plaifant , vn repos perpétuel en air obfcur 
iombre, comme font vulgairement les cachot? 
des criminels : au lieu d'vne. femme plaifanto 
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4$$ biTAdrinUTAdircts 
& amiable qui le cherifloit , il âeftémîsàla 
Sarcle d'vn fourcilleux concierge , au lieu de 
tdgkâtions amoureufes , il à efié détenu d'vne 
perpétuelle cure Scfouci qui luy ronge l'enten- 
dement, penfant fans celle à ce procez crimi- 
nel intenté contre luy : au H eu de liberté d'ei- 
prit, il s'eft veu aïïuietti aux examens & con- 
frontations, ilàeftéefpouuentépar les mena- 
ces & aufteres regards de ceux qui 1 ont exa- 
mint\tant que finalement les menaces iortans 
enerre6t,ilàencouruientencede mort îgno- 
minieufe. Se faut ilesbaîiir fi toutes ces cau- 
fes concurrentes, à vn efted du tout contraire 
à celuy qui luy aiioit donné occafion de mettre 
faviri'litéen euidence , il n'a peu effectuer ce 

'Atfmm ™ ft de(ué? Si toutes CCS ch ° feS c L oncm ' - 
* J*». tentes pcuuent intimider tellement vn homme 
de la meilleure habitude du monde, voire rufle 
vn athlète , & de telle forte retondre en luy & 
rabatreles cogitations amoureufes qu'il ne luy 
, en refte aucun vefti ^tellement que le premier 
creon en pourroit eu tout eftrc erracé,tefmoiri 
la peur de faint VaUier. Combien à plus forte 
raifoneftimez vous monfieur que ce paume 
llermaphrodit,non beaucoup aliéné du naturel 
de la femme,voire telleme nt formé à cette oe- 
Gaîicn'qi. îi (e troimc empefché à effectuer 
ce qu'il auoit fak"& accompli auparavant ? fe 
trouuant précipité aux faux-bourgs d'enfer 
foit maintenant retenu? 

L'ere£ionde la verge parle bénéfice des 
fnufrles depen d de la volonté animale , mais il 
faut bien que les facuhez. vitale & naturelle 
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concurrent, pour fuppediter les efprits, Se tuf- to/ii <fâ 
gide iemenceTlefquels font bien cohibes & ce- rurftoncle 
tus, quand on fe Voit preft à faire v ne fepara- /a vttg€ ' 
tion du corps & de l'ame par la more violente, 
la hideule effigie de laquelle Te reprefentant de- 
uantles yeux de l'entendement , dilïïpç fort 
les cogitations vaines Se temporelles pour s'a- 
donner pleinement,à la contemplation des eL 
iences feparees du corps,forgeans mille 3c mil- 
le idées enl'efprit, deltinezila contemplation, 
du chemin qu'on eft preft de tenir , & du iuçe- 
ment beaucoup plus à craindre que celuy qui 
defpouille le corps de Ton entelechie ôc forme 
vitale. C'eft vn axiome trop gênerai en tous 
arts & fcieces,que la caufe ofteeles effets cef- 
fent, pour pe trouucr lieu en ceft imiiuidu. 

Mai s il but croire que quand par les moyens 
ordinaires de repeter fa bonne habitude , il au- 
ra rccouuert vn corps non pouppe œdemateus 
ôc tumefie,tel que celuy quil à encouru par fa 
longue prifou : & détention de fa perfonne 
auec vne nourriture,acc "pagnee demelancho- 
lic,& confticucqu'il a elté en angoilf e ,d'efprit. 
Deflor>ilreuoq«era à luy comme d'vn long 
exil les efprits dillïpez&i-etus , par la crainte*? 
Préparera la femence fort diminuée , pour en 
vferen la façon des autres hommes , moien- 
nannant la compagnie de la femme qu'il pour- 
ra auoircy après en toute liberté de corps <Sc 
defprit : fi le fouuerain moteur ôc recteur de 
cette malfe élémentaire , incline le iugemenc 
(Je la Cour en cette part. 



■ 
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De "hidrin le TiUveh 



rai 



Louage des Qffi ws cteL Cow, varkté desrdppoits 
ùjilhzf»' J v'tÇiittion je. ov.de (k du Mur-? 

s'e« f/^ erjumt. 

Chat. L X X X. 

& A Cour fournie pour le ionrd'huy 
? de nombre d'hommes illutïres , <k 
\ bien ver fez à la cognoiilance des 
f îoix & de toutes lciences, voyant 
la variété defdits rapports, & défi- 
ai lier rien indefeis de ce qui failoit à 
la '-n-fection & ingénient dadit procezquie- 
ftoitde confequence , ordonna par fon arreft 
du premier iout de luin audit an que par le re- 
fte des Médecins, quelque nombre de Chirur- 
«riens iuvez & deux obitetrices de laditte ville, 
Seccniar. feditleMarcis feroit derechef vifité & touché 
refl dt -y* en li ptellmce de ceux la qui auoient alïïité à la 
fut-*, première vifaation. Ce qu'ayant eftéfaitle 
iout enfui U unit , les opinions fe trouuerent en- 
core. !iu ". fes, les vns difans que ledit le Mat- 
ois efitoit fille , Sç n'auoit en foy rien de viril, 
comme ceux qui auoient fait les premiers rap- 
ports, le: -.utr es qu'ils auoient trouué àl'inte- 
rkur conduit vu corps glanduleux & ner- 
iv.ux, lequel couteiVis ils attribuaient à lama- 
t 'cv'.ouoyquç difforme , & n'ailignoient prr 
quèileraîfôn :•: moven ledit Marcisauoit peu. 
y fer ou abuicï ie laditte leane le Febure : car 



Cfhr 



uns 



trfis. 




GfWttntrope. 4 4 1 

voyansle clitoris fort petit , non plus gros ïe clitont 
ou long que la moitié d vu pois , iisîereiet- * 
toient fort loing d'accufation & blafme, cor»* 
me partie inutile & trop petite pour en abufer 
au râtt fuppofé, & n'aceufoient ledit le Marcis 
d'eltre du nombre des tribades ou ftictrices, 
mais difoyent qu'ils n'adiouftoient foy aux 
depofitions defdits le Marcis & le Fcburc. t t de 
deux Médecins qui Te trouuerent en laditte vi- 
bration , il y eut v nqui aucc moy donna pro-^ 
cez verbal que ledit Marin auoit en foy quel- 
que chofe qui le faifoit & rendoit différent des 
femmes. Ccftoit c e membre viril caché à l'in- 
térieur , acaufe duquel le nom d'Henri phi - 
dit luy comnetc & apartiér,dont la Cou daie- 
ment informée après la délibération brinfe fur 
le rapport qu'en fit mondit heur de la Champa- 
gne Confeiller en icelleje tout veu & meure.» 
ment délibéré donna fon arreft.par leou l il eft Af - « 
dit, que la Cour à mis ÔC met -l'appellation & >/ c ^ 
ce dont eft appelle au néant , èv en amendant le frAnifr, 
ingénient, à ordonné & ordonne , que les pri- 
ions feront ouuertes aufdits le Marcis & le 
Febure. Et neantmoins ejiipint à laditte le 
Marcis reprendre & garder l'habit de femme, 
iufques à l'aage de 2 f . an s , ou que par i u 11 i ce 
autrement en aitefté or donné. Cependant luy 
a tait tref-exprefles inhibitions & dttfencef, 
d'habiter auec aucunes perfonnes oVL'vn u 
l'autre fexe, fur peine éc la vie. Fait à K o. en 
au Parlement le feptiejmé Iuin 1 6 oi ". 

Ff iiij 
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De Tûattnle Marris 



Quelle conflttntion du ciel à indui&les mi fer es de Mdr 
rmlciïUrcn , <& la pt.efqite conduifi iuf- 
qua> à perte de y te. 

Çhap. LXXXI. 

• Afc. reda 1 1 1.59. 







V I 

r 




Natus 

A. M. D. H. 

i579.Odob.1j.17. 
pott meridiem. 
Subcleuat.p.4p. 




U> ' -V'-'J If ^ r * n ' e Marris cftant venu fur terre le 
T7 T vJL &i*iefme iour d'Octobre mil cinq 
*m* >fy w± ccns ^i xante & du -neuf , à l'aube ou. 
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point du iour,à eu lors pour afcendant le 1 6, 
degré de labalencc,maifon de Venus, & exata- 
tion de Saturne,comme il apparoift par la fi<>u- tfcen.Ui 
rede fa natiuité,cy tracée & iuftifiee tant \xvc l 'fl'fr 
labalence d'Hermès, que par l'animodar de Pfeo 
lomec.A quoy refpond mefmement la rencon- 
tre de Schoncr. Ce hgne dit ordinairement 
Libra donne chaleur & humidité intempérie 
parmi l'air,le rendant efpais & denfe,promrt 'à 
fubite mutation,pour les efpeces & indnidus p / j c 
des femences, herbes, & corps fubmis à fido- la balance 
mination.Auflîcft-il commun maicu.linjour- 
na'^œur d'Occident, mMbile,a'qutnor"l m!, m- 
tumnal , droicr aeré,il gouuerne les gros inte- 
ftins,lesrains,lombes,feiîes& le nombril ou 
vmbilic. 

En celieu & leue l'efpy de la vierge , belle d( 14 
efroille,de première magnitude , de ta nature V "'" 
de Venus & de Mercure,& à cette decafibn di- 
te par Theophraite Paracelce Hermaphrodi- 
te. Qm de foy donne de grands dons ,& rend 1 
heureux ceux defquels elle occupe t'kfcendât, 
les deliurant de giands périls Ôc inconue- 
niens. 

Ce lieu elTant occupé par la Lune, lois de 
la première million des femences, «S: formation '" <-•> 
duditleMarcis au ventre maternel , à f >rt in- ■'; " s 
cliné le tout a la hgnre Hermaphroditalcwoi - 
reauec gaye clifpofition defon corps, dispo- 
sant ce premier cahos de lemences aux deli- 
neamens requis à telle r rm e~ 

Saturne obtenant ! &i& d'exalftion au- 
dit ligne,& par conkqucm y ayant plus lac île, 



'te 
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444 De'Marmk'Marcis 4 

réception de fe ray ons procedans de quartil af- 
pe&des grands flambeaux da Soleil « de la 
Lune qui ne donnoyent pour lors aucun afped 
à l'afcendant,comm'e il à efté die cy deua t, & 
d'autre part allez mai fituee. Ayant Venus en 
ladicte balence Ton ionmal & principal domi- 
cille,qui defoy Atukogyiw, cjr htformuex tuho 
fwntc» mitervi, comme il à efté expliqué, ou il eft 
traidé de l'image de ladide Venus trouuee en 
Candie,portant marques tant d nomme que de 
femme. A ioindre aufti que Mercure partici - 
pant des deUK fexes à dignité de tripliciré au- 
dit (igné. Et de fait il à efté engendré à l'aube 
ou pointe du iour comme il à efté cy deuant 
noté de lafentence d'AlboKaien Halv au ch. 
3 f . Ces cliofes concurrentes pour caufes lors 
delà conformation, ont induit la génération 
de ceft Hermaplirodit. Non de la première ou 
fecon .1 ç efpece,ou les parties font eui dentés ôc 
à tous mumeftes,mais delatroiiiémeouy en à 
dereconces à l'intérieur. Ce qui à indu ici: 
pliifieurs d? douter & balencer pour le faid de 
(on fexe a»{fî bien comme il à efté engendré 
fbubs le ftgnc de la balance, 
%de Oe balancement euft êfté ioveux 8c plai- 
farvtpouc laptefcncc de l'amoureufe Venus, 
trouuee en l'afcen lant,qui ne laille aucun mo- 
ment fans recieation,aux chofes qui iont fub- 
mifes àfxdition , Ci plain pouuoir luy eft at- 
tribtié,ay;4ee principalement de ce qu'elle fait 
fon in tmbulatron & prpgréz ioubs ce; bel efpy 
de 1 a v i -r ;TC.Eftoilc de la première gradeur qui 
doue auîii des inclinatiôs gayesek: fauprables. 
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Mais le refucur Saturne qui à droicr. d'e- 
xaltation en l'afcendant,é'e eft fort en la figure 
de maifon,& anale . n'a peu endurer ciue cette Cau f e [ 
panure créature le ioit long temps unie en 
gayeté. 

Car quand l'afcendant eft venu à (on quartil 
afpeér,il à donne au panure le Marci > v ne Ion- Vr tm ; (r 
gue cv tafeheuie maladie, pour le premier p at pr«f €t a de 
de Ton meftier,nepouuanc pour lors pire faire, S •<«*•«<■. 
ronobftant lapreience de la bénigne Venus ex 
f uorable irradiation de l'eftoille ditte efpy de 
)a vierge. 

Aîaisquand il à efté corroboré enfonmau- Cttu ( e 
nais dclleing,pai l'entrée dudit afeendarte, de- tam ma h 
dans le premier degré du violent fcorpion,do- ljthri * 
micille,cïiplicite,c\: terme du furieux Mars. 

Lors meimement que la p ut du mariage a 
faict fon progrez iniques au lieu de Mars,mef- 
mement infecté du quartil de Saturne. 
Ce malin g planetce dit à in (te caufe a'W'fmo*, 
prenant le languinairc Mars en fon chaud ' Cdt . Mt . 
Scorpion, pour adiuter cv cuplice en fon mau- 
uais & finiftre delïeingeà cfté c uifeque le pan- 
ure Marin fouos prétexte de fon mariage , qui 
auoit faitt vne il mauuaife rencontre , à efté 
appréhendé emprifonné. Et par ceux qui ont 
eité employez au miniftere des inclinations 
mauuaiies de ces deux malfngsplanettes, exa- 
miné, recolé, bien & fuflifimmcnt confron - 
té. Et à fin quci'vfes d 3 pi pfes tel mes 
de leur tenter ce , réputé conuaincu , d'a- 
uoir malprins l'habit , qu'il à voulu fmf- 
fement vfurper cv mendier le nom & fcxç 
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44 6 "Marin h Marcis 

d nomme,&foUs ce prétexte commis auec tea- 
neleFebure vu crime de Sodomie 5c luxure 
abominable. Et pour abuzer plus librement du 
fexe,àvoulu couurir ce deteftable péché da ma 
teau de mariage. Enquoy il auroit violé nature 
offencé l'honnefteté publique , deceu l'Eglife, 
prophané fes fain&s Sacrements. Età cefle oc- 
cafion l'ont condamné à faire amende honorai - 
ble,eftie pendu 8c eftranglé 3c Ton corps par les 
viues flambes rédigé en cendre: ce cruel Mars 
fe referuant le dernier ouurage 3c cataftrophe 
ûinii qu'il eftoit le dernier furuenu,coulant 3c y 
f allant fa carrière ioubs Ion ardant Scorpion. 

I'eftime que maifti'e Clément Maroc ,[qui 
pourau^ir efté vneefpacede temps conftitué 

Ai^ t P r ^ onn * cr » en ^ a P r ^ on ^ u Chaftelet de Paris, 
Se à cefte occafion,difoit auoir logé aux Taux 
bourgs d'enfer,s'il le fuft trouué en telle ago- 
nie,qu'il euft dit auoir efté fur le rf liage du flea 
Tat*y U e Acherontique , voire mefme auoir veu le 
* owr S I nauronnicr Charon, auec fa vieille 6c fracile 
tt * ' nnlïVde ou flette, preft de lepalîer d'vne riue 
en Pautfe» 

Mais "Huv eftbien aauenu que nùfcWYint 
34j#4tii* poc*U.pdtct- 9 car il n'a'efté long temps en cefte 
tn U à'( malheureufè conftellation qu'il n'y ait eu mu- 
tation en La difoofition celefte,moyennan: la- 
quelle il à efté fecoum* 

L'afcen^ant donc faifànt progrez plus ara-, 
pie comme les globes celeftes font conftituez- 
eh vn violent Se rapide mouuement ayant l'a- 
ction mille fois pins violente & fubitequ'vne 
baie d'artillerie ou harquebouze pour quelque 



f ofhion ce 

left 
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Gunantropeï 44? 
impetuofité dont elle eft chalfee poufi'ee 
ne peut auoit de telle force qu'eftant finale- 
ment arriué au lieu du Soleil autheur de toute 
fpiendeur & lumière, challe- nuit , & père du 
lotir, hylec dudit le Marcis,eftant corroboré ôc 
conforté en fés beaux effects par l'ailiftence 
corporelle delà magnifique & rclplendiifante 
eftoille dicte lucida cwrw^qùi eft de la féconde 
magnitude, de h nature de Venus ôc Mercure, 
quelle ne dh'Tipaft toutes les mauuaifes entre- 
prinfes, tnftesdciïeins,& furieufes alarmes de 
Saturne &de Mars. Ce gratiiux planettedonc 
Roy & dominateur de toute la compagnie ce- 
lefte tendant la main fauorable au pauure Ma- 
rin le Marcis,lerefuc:te,delamort ciuile qu'il 
auoit ia endurée par lacendemnation , le deli- 
ure de mort corporelle qu'il eftoit preft de fu- 
bir,efirace toute l'ignominiequ'il auoit encou- 
iuc,faifant calTer cV" adnuler dutoutlafenten- 
ce dont eftoit apellé,lui ouure les prifons,&fi- 
nalement remet en plaine liberté, pour exercer 
les fondions & œuures ioumalieres ainfi que 
y auoit accouftumé de faire parauant. 



F 1 N. 



I 
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C H *A- 



►NÀ*y* Aufes qui ont induit TAutheUfa 
VÀ^SÎ faire i'expofé des parties du 
^%f^% corps humain deftinez. à lapro- 
V%^'V 3 pagatiou de l'efpece. Chap. i ♦ 

Louange des pai:ies génitales, cha.i. p. 4 
Des pairies préparantes, qui portent le fan g 
• pou: éft e conueni en femence <k de leur 
origine, • chap. iij.p.ï 2< 

Des parcies qui ferment au refte delà prépara- 
tion & confection de la femence génitale, 
cha.iiij.p. 19. 
Des parties oui feruent à l'eiection de la fe- 
mence virile, & de quelques maladies qui 
leurs font particulières, cha.v.p. 2$ 

De la verge virile ou membre génital, <k de 
quelles parties ileft compoié, cha.vj.p.37. 
Diuifion de la matrice, cha. vij.p. 50 

Du fein de pudicité de la femme Se des oreil- 
les y enclofes, ch. viij.p. 56. 
De la colomne droitteou enchenart. cha.ix!. 

Du cleitoris ou gaude mihi, cha*x. p* 6 5 ♦ 
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Table des Cn av. 
Des Nymphes grandes & ourachos, chap.xjV 
p. 6 6 . 

Du col de lamatrice, ou gailie du membre vi- 

rtj ^ chap.xij.p.70 

De l'hymen Se autres parties adiacentes , cha* 
xiij.p.78. 

Des Nymphes petites outoutons, cha. xiiij. 
p. S 9 .j 

Du corps de la matrice, de Ton orifice , fa loiu 

ange,& des lignes de concept;on, cha.xv. 
p* 100. 

Signes de pucelage & de défloration, chap, 
xvj.p 4 n 9 . 

De La rormation & nourriture de l'enfant au 

ventre delamere, chap xvij.131. 

Comment les femmes fe doyuenc con porter 

approchant le terme de l'occouchement, 

clin.xviij.p. 1 y X. 
Commcnc il faut accoucher vne femme. cha. 

xix .p. 172. 

Ce qu'il faut faire en vn accouchement labo- 
rieux & diflici le. ch. xx. p. 19 2 

«Signes de lapiochaine perte de lamerc, mort 
de l'enfant,& comment il les faut fteourir, 
cha >.X].i .204. 

Première cfpece d'accouchement qui fe fait 
par la main du Chirurgien, cha. 2 2.p:\ 
211. 

Manière d'accoucher la femme àl'ayde dumi- 
rouer de matrice. cha. xxiij.p.2 1 7 . 

De l'accouchement Ca?faiien, cha. xxiiij. 
p. 220. 
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Comment il faut gouuerncr la femme après 
quelle eft accouchée. chap.xxv.p.2 34 
Ce qu'il faut faire entolir l'enfant nouucau 
hay' ^ chap.xxv j.p. 254. 

Quelle connexité à la matrice auec les autres 
parties du corps, ik pourquoy elle eft appel- 
lee animal concupifcible,& monde, chap. 
xxvij.p.276. 
Des f ornes de la matrice &c parties y conte- 
nues. chap.xxviii.p.279. 
Briefuc diftinàtion des fexes, tant de cequi eft 
félon le monuement ordinaire de nature, 
que de ce qui excède. chan.xxix.p.286. 
'Quels ont efte les parents d'Hermaphroditusi 
ou il à efté nourrira fable inuentee de luy Sé 
de la Nvmphe Salmacis,&' qui à efté la cau- 
fe d'ici-'le, chap. xxx.p. 287 

jg&ticatk h -J .sHermaphroditsparle difeours 
de« Prêtes, ch \p.xxxi.p.2 90. 

jpîdiiîoiî jfôs Hernâaphrodits félon Leonidas, 
Si -diiéi odre fera tenu en l'explication d'i- 
ccux, chap.xxxij.p. 295 

jHiftûives depluncurs Hermaplr odits raportez 
par les ar ciens au t heurs , delquels ils n'ont 
certainement dchgné la perfection en l'vn 
oul'autre fixe St du changement de l'opi- 
nion des hommes pour le fait de ces ani- 
maux-, chap.xx xi ii .p. 2 9 c « 
Kiftoires desenfans Hermaphrodits defquels 
le parfait fexe n'a peu eftre remarqué, à rai- 
fon de leur bas aage & mort fubite. chap. 
xxxiii j.p. 297. 
Hiftuues des Hermaphrodits parfaits qui peu- 

uent 
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des Chapitre*. 

nent tkeï Vfage Je L'vn &; l'autre Vexe. chan, 
xxxv.p.199. 

L'opinionqu a eue' Auicennc de la conforma- 
tion des 1 Iermaphrodits fi'eft approuuee. 
c'ia.xxxvi.p. 502. 

I- 'opinion de Leuinus Lemnius pour La con- 
formation des Heimaphroditsreicccee. 
cha.xxxvii.p.;oi. 

Opinion d'Empedocle pour le fait delà fe- 
mence procedant,tant de l'homme que de kg 
femme , pour engendrer l'Hermanluodit. 
cha.xxxviii.p.580. 

Opinion de Demociite , touchant la vénéra- 
tion de l'Heimaphrodit qu'il attribue à la 
mil non imparfaite des lemences. ch.xvv j x 

Opmiond'A t ftote touchant la génération des 
Hermaphrodite Clémence féminine reie- 
cTree. c j îa x | 

Suitte de la réfutation des opinions d'Âiïftore 
touchant la conception des Herm 1p | uo „ 
dits ^comment il faut en cendre Hippocr 
fur le faid de la femence, cha. xli.pî \ 1Q [ 
«pelles ont efté les opinions d'Hippo. &Ga- 
Wftt touchant le fai& de la femence,dont on 
peut tirer 1 1 vraye caufe de l'Hermapluodu 
àquoyconfententGorrens ôvLiebaut ch 

aille de la génération des Hermaprodits fe- 
lon les Aitrologues , & qui ont elle (les pi- 
rens g progeniceurs, , c ha. xlii,. L Q 
Les vertus Se influences du PlanettcMercire, 
* $m à elle Mercure eiiJmcgifte Egyptien* 
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Quelles ont cité celles qu'on à appeliez VerU* 
^comment la Venus celelte t* M«W* 
des autres , quelles auffi (ont fes influences, 

Récapitulation de h génération de l Herma- 
phrodit fuiuant l'opinion des Aftroiogues 
' d.uikon des deux autres efpeces, cna.xtvi. 

PremVen: efpece des hommc«-f«nmes ou An- 
drew nés auec les hiftoires de ceux qui ont 
eftétels, ■ cha.xlvij-p.5 4i 

Comment les Androgynes ou hommes-rem- 
mes font entendrez , aufquels le fexe fémi- 
nin cft inutile , & mefmement le vml in- 
commodé, ^ w TP?t 

Que deceuxquiparticirentdel vn & l autre 
iexe plufieurs font rendus imparfaits a l via- 
ce de tous les deux, clva ^^P-M- 
De la féconde efpece des homme-femmes iet- 
quels reputez auparauant pour hommes ont 
efté en fin recognus eftre femmes, cha.l.p. 

Comment il faut entendre que les hommes 
foy eut changez en femmes oc de l eftort de 

nature. , *r*,i f * .y 

Suitte que le fexe v ir il tftft chan ge au féminin 
intery retation de la fable de ce grand Aftro 
Wue TireiVas qui obferua le temps potit 
baftir heureufement la ville de Mantoue, 

cha.55.liij.360. t u 

Delà n, fiefme efpece;d 3 Hermaphrodits,quel. 

noms luy ont ette donnez , & comment elle 



Early European Books, Copyright© 20 1 l ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1975/A/l 



des Chapitres.' 
cft fubdiuifee. cha.liii 5 Sa 

Hiftoires de ceux qui ayans 'es deux fejees 

onceule féminin plus pai fait, clu.liiii. 

p. 361 

' Pluiieurs hiftoires de ceux qui de filles ou fem- 
mes qu'ils eftoient eltimez o 1, elle reco^ 
gnues hommes, clu.lv. p. j 6 5 

Que les parties viriles ont cfté formée s aux 
Gynandres des qu'ils eftoient en Livuluc 
maternelle & comment ils ont eu telle con- 
stitution, çha.Wj,p.| 7X 
Que lavuluerenuerfeenepeut eltre conuertic 
en membre viril & quelles parties de l'hom- 
me ne fe troiukmt en la femme, clu. K ii. 
P- 574- 

P^r quel artifice dénature le Cynaneràefté 
formé des fa première configuration , & la 
matrice renuerfee pour v^icir le mmibre vi- 
ril & fauir deferoton, clu.lv iii.p. 57 6 
Hiitoire fort remarquable d'vne femme qui fut 
faite homme ara** auoir porté en fon ventre 
Se comment cela cil p oliible, 'chap.lx.p ^79 
Hifroire d'vne fille-homme trouucca Paris 
dont le membre viril n'apparroillbit que par 
intertullcs, cha.lxii.p. j.S 4 

DeMarinleMarcis Gunaner, qui pour auoir 
changé d'habit & de nom, à efié en gratod 
danger de perdre la vie, clu.lxii. p. ^85 
Depohtion de Marin le Mai cis , contenant 
to ix redifeours de fa vie & de les amours, 
melmemcnt l'abjuration deiarelig<'on,& la 
caufe defoaemprifonnement, cha.lxiii. 



PS 
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Table 

Depofrtïon de Icane le Fcurc contenant les a- 
dions tant d'elle que duMarcis,depuis leur 
cognoiflance, cha.lxiiij.iMS9 

Vifitaticns dictes de la peiTonne dudit le Mar 
cis,cxamcn des tel moins, u-colcmentcvcon - 
frontation tant defditsle M arc i s, que le Fe- 
. UV e 9 cha.lxv.p.* 95. 

Sentence prononcée à MonltviuiUier contre 
Marie le Marcie * leane leFebure , de la- 

- quelle ils ont appelle à la Cour, cha.lxvj. 

Comme Marin le Marcisappella, lut amené a 
Rouen & v ifité,quelle eftoit l'habitude de. 
fon corps>&quclle différence il \ a de ce qui 
eft naturel ou artificiel, ch.lxvii. 399 

Suitte de la vifitation première,*!' comme l'au- 
theur fonda les parties naturelles dudit Ma- 
rin le Marcis auec le doigt , en quoy faifant 
il trouua fon membre viril , ôc defafituation, 
cha.lxviii p. 401. 

Continuation du difeours de la vifitation y 8c 
comment l'autheur ne voulut confentirà 
l'oppinion des autres,quclle eft la teneur des 
rapports dont la coppieeit cy reprefentee, 
cha.lxix.p.40f . 

Louange de' la retiocination aidée par Papre- 
hention des fens , & de leur dignité,com- 
bienla vérité à de force, cha.lxx.p.407 

Ob ? tt ion qui le peut faire en. ce prefent nar- 
ré de Maritale Marcis auec lesraifons dont 
elle eft fulcie, cha.lxx j.p.4 1 2 

Que les etfeeks de nature font admirables, 
quelle eft la Situation & figure du membre 
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des Chapitres. 
viril de Marin le Marcis.cha. lxxiî.p. 4 J7 . 
Similitudes par lefquelles l'autheui: donne à 
cognoiOre qu'il à efté" facile à nature de foc 
merladicteleMarcis & commentSyers l'a- 
dolelcence les parties fe font mifes en cuH 



dcnc< 



Suitte delà formation 'pour le fait de l'oura- 
chos concluiîon tirée fur lesraifons cv de- 

liant alléguez par le tcfmoignanje de diuers 
au t heurs, c fc a , 

Quelle àefté la diligence des anciens Méde- 
cins en lapcrquifition.de la formation des 
corps tmt morts que viuans, à l'imitation 
deiquels l'autheur s'eft difpofc\cha. 7 c[ pa . 

Argument pris du plus grand au pluspetitfur 
1 euenementdes chofes plus miraculeufes, 
aufqueiics fommes cont.iair.ts d'adioufter 
H-r' J , cha.lxxvi.p. ^2.6 

Mi toirc tfvn homme qm auoit vne cerne en 
l.n-efte,quelle à M la raufe de la génération 
* icell^enfemble quels hommes ont porté 

HinT^ rl cha.lxxvii.p. 429 
Hiihure de homme qni auoit vne dentd'ôr, 
quelle ell la caufe de fa génération, auecvne 
induction pour croire la vérité del'Herma 

n P n- r ° diC> r cha.lxxviii.p..;, 
QyeftK,npropof e eM-iutheur,parvn 

Confeillcrs de laditte Cour,auec la fol uti«n 

&re(poncequilfi c> oueftmonftreelain ! fe 
re iuruenue fort rromptement à Marin le 

î $ \ - cha.lxxix.p.,^ 

Louange des Officiers de la Cour , variété des 
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j£ffî\0BjîT10n FJ1TE V J j{ LES 

MEDECINS ORDINAIRES 

du Roy. 

NOV S lean, & Charles de l'Orme, foubz-figmz, 
Csnf ciller s &Medectm Ordinaires du l{oy,pere ey fils, 
certifiwi à qu'il appartiendra: Que le hure tntituU Des 
Hermaphrodits , & mis fur la prejje , foub^ le nom de 
DUtJtre Lacques Dwval , Docleur en Médecine, demeurant à 
J^ouen, mérite pour la rareté du fubiet , d'eflte txpofé ey nui 
en It'tnto c,fait par nous cen. uur de Mars, 1612. 



Signé, 



DE L'ORME, 



DE L'ORME. 



jîuecUwspa)apl:esï 
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EXTllAlT DV TTilVILECE 

T> V X O Y. 



LOVYS PAR LA GRACE DE DIEV, ROY DE 
France et de Navarre, A nos amez & fcaujc Con- 
icilicrs, les Gens tenans nos Cours de 1 arkment de Pans & Rouen, 
Prcuofi & BaiJly defdits lieux , ou leurs Licutenans.& a tous nos autres 
lu(liricrs& C flficiers qu'il appartiendra, Salut : Ncflic cher & b:en 
aymé MaiHrc lacques Duval,Dcfleui en N;edccine,Sicur Dcâon aie,8c 
du Houucl, demeurant en noftre dite ville de Rouen, Nous a tait icmon- 
ilrer, qu'il a compofe depuis peu vn certain liurc intitulé > Dts Htma- 
fhrodtts , ou Cet. cul in s , en cftexicfce la manière d ] accoucher toutes fiâmes 
enceintes ê frc. Lequel il a cflé confcillé par fes smys vouloir mcttnen 
lumière, pour l'vrilitc du \ i blicq : Ce qu'il defïieroit faire, irais il craint 
que les Imprimeurs ou l ibraires % auiqucls il en airoit dorne la charge y 
fuflent emp cfchcz , ou qu'autres qu'eux fe vouluflent imn ifier de les 
imprimer & vendre , qui feroit les fruitier de leurs cipcrai ces, fraits & 
labeurs. Au moyen dequoy requerroit qu'il nou* plculi li y târoycr fur 
ce nos lettres neceflanes. A ces caufes, Nous *ucns permis, acci ide, & 
odroyc, permettons , accordons , & oâroyons par ces pieieruesaudic 
Duval,qiril pu>fle& luy foit le fible ce taire imprimer, verdie & ciifin- 
buer par tous nos Royaumes lcldits lunes , par tels L braires ru impri- 
meurs que bon luy Ictrblcra : Sans qu'aucuns que cçmt aulqucb il en 
aura donne charge,ou auront droit &pouuoir de luy Je puflent imprimer 
ou faire imprimcr,vcrtdre ou diflnbucr iufqucs au terme de 6 ans A con- 
ter du ioui que ledit liurc leva achcréd'imprimciitt ce fur peine de con- 
fierions des exemplaires, & de mil limes n\- merde. Si vous mai dons, 
& a chaern de vous con mettons querfu contenu en rolhe piefcn'c per- 
nvflîon , vous faites, foifFrC2 & laifle? ledit Duval, & les ayans droit ou 
pouuoir de luy iouyr & vfer plainement & paifiblennnt ce mraiprai « 8c 
faifânt contraindre a ce faire, fouffrir & obeyr tous ceux qu'il .appartien- 
dra par toutes voyes deuès & raifonnables , voulanr que faifar.t n et ne tu 
commencement ou à la fin dudii liurc, vn breftxtratô des preientes, 
quelle* foyent tenues pour fignifiRees,& vent es à la copnoiffarce ce tous, 
Car tel cft nofire plaifir. Donné à Paris le dernier lour de Rbuiicr» 
Tan de grâce mil fix cens douze, & de nofire re<;nc lcccuxicfn.r. 

Parle Roy enfonConfeil. 



DE CANONNE. 



ïi fclli di cire iauve 7 fcus le ficaa de là grande Chancellerie de Franc*. 
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